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AVERTISSEMENT 


Dans ce volume, chaque exercice est précédé de 
tous les mots qui y figurent, et qui n’ont pas encore 
figuré dans les exercices de même espèce (versions 
ou thèmes). Les mots déjà employés ne sont pas 
répétés, mais se trouvent sans exception dans les 
deux lexiques qui terminent l’ouvrage. Grâce à ces 
listes de mots, les commençants économiseront à la 
fois beaucoup de temps et un peu d’ennui. Nous 
avons mis un soin extrême à rendre ces mots très 
exactement, par l’expression la plus juste et la plus 
précise possible. Ainsi, ce n’est pas au hasard que 
nous traduisons procella par « tempête, ouragan » 
et tempestas par a orage » ; flumeii par « cours 
d’eau, rivière » et amnis par « fleuve » ; plana par 
« pluie )) et imber par « pluie, averse » ; fera par 
« animal sauvage » et bestia par « bête féroce », 
etc., etc. Les maîtres trouveront dans ce volume, 
qui leur est destiné, non seulement la traduction 
des exercices, mais une sorte de commentaire dont 
ils pourront tirer parti pour faire leur classe. 

Tout le latin de ce volume est imprimé systéma¬ 
tiquement en italique; chaque page renferme deux 
exercices complets, une version et un thème, avec 
leur vocabulaire, sans qu’on ait à tourner la page 
pour trouver les mots. Dans le texte, les mots 
entre parenthèses donnent la traduction ou l’ex¬ 
plication de celui qui précède; les mots entre cro¬ 
chets ne se traduisent pas; les mots unis par 
des traits d’union forment une expression unique. 

PR. EXERCICES LATINS. M. 1 



PREMIERS EXERCICES LATINS 


NOTIONS PRÉLIMINAIRES 

g §• — Emploi «le» cas. 

Transcrire les exercices suivants, en indiquant entre paren¬ 
thèses le cas qui convient aux mots en italique. Ex. : L’amour 
de la patrie (génitif) est sacré. 

1 . Les enfants jouent. — Le soleil brille. Le 
chien aboie, la brebis bêle, les lions rugissent. — La 
laine des brebis est utile. — Le visage est le miroir de 
Vâme . — Les lettres sont la culture de Vesprit. — La 
modestie est une vertu , — Le travail est un trésor . — 
Le maître commande, Vesclave obéit. — La jeunesse 
est le printemps de la vie. — Les fruits des arbres 
sont agréables. — 1 L’herbe des champs est abon- 
dante. — Phèdre fut zm poète . — Alexandre fut le 
vainqueur de Darius. — Les œuvres de Virgile sont 
admirables. — Le monde est l’œuvre de Dieu. — Le 
courage des soldats est le salut de la patrie. La 
jacinthe est une fleur. 

2. Pratiquons la vertu. — Cultivons le jardin. — 

Aimons le prochain. — Demande L orgueil¬ 

leux aime les louanges. — Pierre tire Vèpèe. — U élo¬ 
quence touche les cœurs. — Le soleil réchauffe la 
terr e. — La violence du vent a brisé les plantes. — 
Ne lis pas de mauvais livres. — J’ai mangé des 
fruits. — Dieu a donné des ailes à l’oiseau, des cornes 
aux bœufs, des griffes aux tigres. — Je n’ai pas de 
pain. — L’avare amasse de l y argent. — Le visage de 
Vhomme regarde le ciel . — J’aime les fleurs des 
champs, l’air des montagnes , la vue de la mer.. Le 
chant des oiseaux plaît à tout le monde. J’aime le 
chant des oiseaux. 


PREMIERS EXERCICES LATINS 


NOTIONS PRÉLIMINAIRES 

§ 8. — Emploi des cas. 

1. Les enfants [nom.) jouent. — Le soleil [nom.) 
firille. — Le chien (nom.) aboie, la brebis (nom) bêle, 
les lions (nom.) rugissent. — La laine des brebis (gén.) 
rsl utile. — Le visage est le miroir (nom.) de î’âme 
(gén.). — Les lettres sont la culture (nom.) de l’esprit 
(génj. — La modestie est une vertu (nom.) — Le 
travail (nom.) est un trésor (nom.). — Le maître (nom.) 
commande, l’esclave (nom.) obéit. — La jeunesse est 
le printemps de la vie (gén.). — Les fruits des arbres 
(gen.) sont agréables. — L’herbe des champs (gén.) 
‘•'St abondante. — Phèdre fut un poète (nom). 
Alexandre fut le vainqueur de Darius (gén). — Les 
œuvres de Virgile (gén.) sont admirables. — Le monde 
est l'œuvre de Dieu (gen.). — Le courage des soldats 
[gén.) est le salut de la patrie (gén.). — La jacinthe 
(nom.) est une fleur (nom.). 

2. Pratiquons la vertu (acc.). — Cultivons le jardin 
(acc.). — Aimons le prochain (acc.). — Demande 
pardon (acc.), — L’orgueilleux (nom.) aime les 
louanges (acc.). — Pierre (nom.) tira l’épée (acc.). — 
L’éloquence (nom.) touche les cœurs (acc.). — Le 
soleil (nom.) réchauffe la terre (acc.). — La violence 
(nom.) du vent (gén.) a brisé les plantes (acc.). — Ne 
lis pas de mauvais livres (acc.). — J’ai mangé des 
fruits (acc.). —Dieu a donné des ailes (acc.) à l’oiseau, 
(les cornes (acc.) aux bœufs, des griffes (acc.) aux 
tigres. — Je n’ai pas de pain (acc.). — L’avare amasse 
de l’argent (acc.). — Le visage (nom.) de l’homme 
[gén.) regarde le ciel (acc.). - J’aime les fleurs 
(acc.) des champs, l’air des montagnes (gén.), la 
vue (acc.) de la mer. —Le chant (nom.) des oiseaux 
plaît à tout le monde. — J’aime le chant (acc.) des 
oiseaux. 







NOTIONS PRÉLIMINAIRES. 


à 

3. Seigneur-, vous êtes Ion. — Poètes, vous charmez 
les hommes. — Enfants, soyez compatissants. — 
Soldats, défendez le sol de la patrie. — Obéissons a 
Dieu. — Rendons grâces au Seigneur.— Dieu a donne 
la force à l’homme , la douceur à la femme, la joie 
aux enfants, la sagesse aux vieillards. — L’écho 
répond à la voix. — Peu me suffit. — kiàe-moi. — 
Ouvre- 7 Hoz la porte. — A qui appartient ce livre 
De qui a-t-on pillé la maison? — Donnez aux mal¬ 
heureux. — Les discordes civiles sont funestes à la 
patrie. — Alexandre mourant confia son anneau à 

P er die cas. 

4. Beaucoup de gens se trompent par inattention. 
L’âme du sage n’est pas abattue par. Vadversitè. — 
Les tyrans se rendent odieux par Vinjustice de leurs 
ordres. — liste frappèrent d’un bâton. — Il mourut de 
faim dans la prison. — La côte était sans cesse battue 
des vagues. — Je pleure de joie, et non de chagrin. 
Enfants, n’obéissez pas par crainte du châtiment, 
mais par amour du devoir. - Les malheureux se 
consolent par Vespoir d’une vie meilleure. — Les 
hommes s’enrichissent par le travail. — Pendes 
mourut de la peste T 4- Notre ville a connu les hor¬ 
reurs de la peste. 

5. Dieu a créé le ciel et la terre. Le premier homme 
fut Adam et la première femme fut Eve. Ils étaient 
très heureux. Dieu les avait placés dans le paradis 
terrestre, mais leur avait défendu de manger des fruits 
d’un certain arbre. Ils désobéirent et furent chasses 
du paradis. Accablés de chagrin , ils connurent alors 
le travail et la fatigue. Malheureux Adam , pourquoi 
as-tu désobéi à la volonté de Dieu P La mort et la 
maladie ont été la punition de ta faute; lu nous as 
laissé un triste héritage; heureusement le Fils de Dieu 
nous a apporté le pardon et le salut. 


EMPLOI DES CAS. 
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3. Seigneur ( voc .), vous êtes bon [nom.). ■ — Poètes 
(voc.), vous charmez les hommes (acc.). — Enfants 
(voc), soyez compatissants (nom.). — Soldats (voc.), 
défendez le sol de la patrie (gén.). — Obéissons à Dieu 
(dat.). —Rendons grâces (acc.) au Seigneur (dat.). — 
Dieu a donné la force à l’homme (dat.), la douceur à 
la femme (dat.), la joie aux enfants (dat.), la sagesse 
aux vieillards (dat.). —L’écho répond à la voix (dat.).. 

- Peu me (dat.) suffit. — Aide-moi (acc.). — Ouvre- 
moi (dat.) la porte. — A qui (dat.) appartient ce livre? 

-De qui (gen.) a-t-on pillé la maison? — Donnez aux 
malheureux (dat.). — Les discordes civiles sont fu¬ 
nestes à la patrie f dat.). — Alexandre mourant (nom.) 
confia son anneau (acc.) à Perdiccas (dat.). 

4. Beaucoup de gens se trompent par inattention 
(abl.). — L’âme du sage n’est pas abattue par l'adver¬ 
sité^#/.).— Les tyrans se rendent odieux par l'in¬ 
justice (abl.). de leurs ordres. — Ils le frappèrent d’un 
bâton (abl.). — Il mourut de faim (abl.) dans la pri¬ 
son.-—La côte était sans cesse battue des vagues {abl.). 
— Je pleure de joie (abl.), et non de chagrin (abl.). — 
Enfants, n’obéissez pas par crainte (abl.) du châtiment 
(gén.), mais par amour (abl.) du devoir (gén.). — Los 
malheureux se consolent par l’espoir (aol.) d’une vie 
meilleure. — Les hommes s’enrichissent par le tra¬ 
vail (abl.). — Périclès mourut de la peste (abl.). — 
Notre ville a connu les horreurs de la peste (gén.). 

5. Dieu (nom.) a créé le ciel (acc.) et la terre (acc.). 
Le premier homme (nom.) fut Adam (nom.) et la pre¬ 
mière femme (nom.) fut Eve (nom.). Ils étaient très 
heureux (nom.). Dieu les (acc.) avait placés dans le 
paradis terrestre, mais leur ( dat .). avait défendu de 
manger des fruits (acc.) d’un certain arbre (gen.). Ils 
désobéirent et furent chassés du paradis (abl.). Acca¬ 
blés de chagrin (abl.), ils connurent alors le travail 
(acc.) et la fatigue (acc.). Malheureux Adam (voc.), 
pourquoi as-tu désobéi à la volonté (dat.\ de Dieu 
\gén,)TLB.. mort et la maladie ont été la punition (nom.) 
de ta faute; tu (nom.) nous (dat.) as laissé un triste hé¬ 
ritage (acc.)', heureusement le Fils (nom.) de Dieu 
(gén.) nous a apporté le pardon (acc.) et le salut (acc,). 
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SUBSTANTIFS. 


PREMIÈRE DÉCLINAISON 

TRADUIRE EN FRANÇAIS 

Notes. — Les noms en a qui ne sont pas suivis de m. sont du 
féminin. —Dans les mots de trois ou quatre syllabes, la pénul¬ 
tième est brève {gloria), à moins d’indication contraire (poéla) t 
ou à moins que la voyelle soit suivie de deux consonnes ( columba ). 

Aqua, eau Lælilia, alégresse Catêna, chaîne 

Terra, terre ISaula, m., matelot Ala, aile 

Agricola, m., laboureur Causa, cause Musca, monclie 

Mensa, table Gloria, gloire Cauda, queue 

llora , heure Poêla , m., poète Columba , colombe 

6. Aqua, aquas, aquarum. — Terrain , terras , 
terra. — Agricolæ (nom.), agricolis (dat.), o agricolæ. 

— Mensæ (gén.), mens arum , mensis (abl.). — Ho ram, 
horæ (nom.), horas. — Lxtitia nautarum. — Causa 
lœtitiœ. — Gloria poetarum. — Catenarum, catenis 
(abl.), catenam. — Alæ muscæ, ala muscarum. — 
Cauda columbœ, caudæ columbarum. — A lis (dat.) 
columbæ.—Aquæ (gén.), aquæ (dat.), aquæ (nom). 

— Causày causarum, causis (abl.). 

TRADUIRE EN LATIN 

Etoile, Stella Ombre, umbra Poète, poêla, m. 

Raisin, uva Foule, lurba Colombe, columba 

Faute, culpa Matelot, nauta, m. Aigle, aquila 

Forêt, silva Fable, fabula Et, et 

7. L’étoile, les étoiles, aux étoiles. — Au raisin, 
par le raisin, les raisins (aec.). — De la faute, par la 
faute, les fautes. — La forêt (acc.), les forêts (acc.), 
par les forêts. — De l’ombre, à l’ombre, les ombres. 

— L’ombre des forêts. — Les matelots, aux matelots, 
les matelots (acc.).—Par la faute des matelots, par 
les fautes du matelot. — La foule, de la foule, par la 
foule. — Les fables des poètes. — Les colombes et les 
aigles, aux colombes et aux aigles, des colombes et des 
aigles. — La foule des étoiles, les ombres de la forêt. 


PREMIÈRE DÉCLINAISON. 
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PREMIÈRE DÉCLINAISON 

traduction française 

Note. — I. Puisque rosa veut dire «une rose » aussi bien que 
.. la rose », on pourrait traduire les mots latins isolés soit par 
l’article défini, soit par l’article indéfini. Pour éviter les compli¬ 
cations, il vaut mieux, en général, dans les exercices de ce genre, 
8C borner à employer l’article défini. 

6. L’eau, les eaux, des eaux. —La terre, les terres, 
par la terre. — Les laboureurs, aux laboureurs, o la¬ 
boureurs. — De la table, des tables, par les tables. 
L’heure, les heures, les heures. — L’alégresse^ des 
matelots. — La cause de l’alégresse (une cause d’alé- 
^resse) h — La gloire des poètes. — Des chaînes, 
par des chaînes, la chaîne. — Les ailes de la mouche, 
l’aile des mouches. — La queue de la colombe, les 
queues des colombes. — Aux ailes de la colombe. — 
De l’eau, àl’eau, les eaux. — Par la cause, des causes, 
par les causes. 

TRADUCTION LATINE 

N 0TE . _ 1. Il sera utile, au moins pendant un certain temps, 
d’exiger des élèves qu’ils indiquent la quantité longue de \% à 
l’ablatif de la première déclinaison. — 2. Comme conséquence 
de la note qui précède l’exercice 6 (livre de l’élève), aquila a 
l’accent sur la première syllabe, et de même dans l’exercice 8, 
pâtria, inôpia, stâlua , mais regina. 

7. Stella, stellæ, stellis. — Uvæ, um ] , uws. — 
Culpæ, culpa, culpæ. — Silvam, silvas, silvis. 

— UmbrXy umbrXy uinbrse. — Umbra silvarum. 

— Nautsey nantis, nautas. — Culpà nautarum, 
culpis nautse. — Turba, turbse, tiirhd. Fabulze 
poetarum . — Columbse et aquilse 2 ,columbis et aqui - 
Us, columbarum et aquilarum. — lurba stellarum, 
umbræ silwe. 






5 SUBSTANTIFS. 

Note.— Étudier l’indicatif présent du verbeswwt, je suis,§ 115. 


Græcia, Grèce 
Pairia, patrie 
Sicilia , Sicile 
Insula, île 
Præda, proie 


Iwna, lune 
Amicitia, amitié 
Fica, vie 
Ignavia, lâcheté 
Iïiopia, indigence 


Statua, statue 
Regina, reine 
jFuia, fille 
Gai lia, France 
Juslitia , justice 


8 . Græcia est patria poetarum. — Sicilia est in¬ 
sula. — Columbæ suntpræda aquilarum. —Aquila 
habet (a) aquilæ habent (ont) —Silva parai 
(fournit) umbram; silvæ agricolisparant (fournissent) 
umbram. — Nautœ spectant (regardent) lunam et 
stellas. — Amicitia ornât (embellit) vitam. — Ignavia 
est causa ûiopiæ. — Statuœ poetarum ornant (em¬ 
bellissent) patriam. — Regina habet (a) filiam . — 
Gallia est patria juslitiæ. — Aquæ rigant (arrosent) 
terrain. — Nautœ vastaverunt (ont ravagé) insulas . 
—- Laudo (je loue) vitam agricolarum et naularum . 


Terre, terra 
Plante, planta 
Habitant, incola, m. 
Rose, rosa 
Minerve, Minerva 
Déesse, dea 
Sagesse, sapientia 


Italie, Italià 
Langue, lingua 
Grèce, Græcia 
Victoire, Victoria 
Allégresse, lætitia 
Matelot, nauta, m. 
Patrie, patria 


Gloire, gloria 
Fille, {Ilia 
Couronne, corôna 
Faite, fuga 
Perse, Persa, m. 
Mouche, musca 
Araignée, aranea 


9. La terre produit (gignit) des plantes. — L’ai¬ 
gle est l’habitant des forêts. — Je cueille (colligo) 
des raisins et des roses. — Minerve est la déesse de 
la sagesse. — Les habitants de l’Italie aimaient (ama- 
bant) la langue de la Grèce. — La victoire donne 
(dat) de l’allégresse aux matelots et de la gloire à la 
patrie. —Les filles de la reine sont-parées (ornantuC 
de couronnes. — La Grèce fut-sauvée (servata est) par 
la fuite des Perses. — La mouche est la proie de l’a¬ 
raignée. — Les Perses attaquent (adoriuntur) les ha¬ 
bitants delà Grèce. — L’aigle ne prend pas (non capit) 
les mouches. 



PREMIÈRE DÉCLINAISON. b 

Note. — 1. Dans les phrases suivies, le sens indique suffisam¬ 
ment s’il faut rendre les noms latins par l’article défini ou par 
l'.irl icle indéfini. II est clair, par exemple, qu’on ne pourrait pas 
i nduire ici : « La Sicile est l’île ». On ne pourrait pas dire non 
l>liis : « L’aigle a les ailes ». 


8 . La Grèce est la patrie des poètes. — La Sicile 
ont une île L —- Les colombes sont la proie des ai¬ 
gles. — L’aigle a des ailes; les aigles ont des ailes. 

■ La forêt fournit de l’ombre; les forêts fournissent 
<lc fombreaux laboureurs. — Les matelots regardent 
In lune et les étoiles. — L’amitié embellit la vie. —■ 
La lâcheté est une cause d’indigence. —- Les statues 
dos poètes embellissent la patrie. — La reine a une 
iiLie. — La France est la patrie de la justice. — Les 
(‘aux arrosent la terre. —Les matelots ont ravagé les 
îles. — Je loue la vie des laboureurs et celle des mate¬ 
lots. 


Notes. — 1. « Des plantes » est un complément direct : donc 
il faut l’accusatif. — 2. « Des forêts » est le complément détermi¬ 
natif de « habitant » : donc il faut le génitif. — 3 . « De couron¬ 
nes « est le complément indirect de « sont parées » : donc il ne 
faut pas le génitif, mais l’ablatif. — 4. Il vaut mieux prononcer 
in 'cola , in’sula, lin'gua , sans le son nasal, parce que c’est ainsi 
i|iie prononçaient les Latins et que prononcent tous les peuples 
du monde, sauf les Français, et aussi pour ne pas donner le 
même son aux syllabes in et en (nonciginla , nongenta ). 


9. Ter ra gignit plantas 4 . — Aquila est incola sil- 
varum 2 . — Colligo uvas et rosas. — Minerva est dea 
sapientiæ. — Incolæltaliæ amabant linguam Græciæ. 

- Victoria dat lætitiam nantis et gloriam patries. 

Filiæ reginæ ornantur coronis*. — Græcia servata 
est fugà Persarum. —Musca præda est araneæ .— 
Persæ adoriuntur incolasGræciæ . -— Aquila non 
capit muscas. 
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SUBSTANTIFS. 


Indusiria, activité LatOna, Latone Puella, jeune fille 

Perfuga , m., transfuge Ira , colère Concordia , concorde 

Aon, ne... pas Sa?pe, souvent Discordia, discorde 

Femina , femme Lacrima, larme Tris t ilia, tristesse 

Cena, repas Parsimonia , économie Latebra, retraite 

Diana, Diane ,4 m, autel Fera, animal sauvage 

10. Industriel incolarum causa est victoriæ .— Per- 
fugæ non amant (aiment) patriam. — Gloria non 
deest (manque) poetis Græciæ. — Feniinæ parant 
(préparent) cenam agricolis. — Hora cenæ adest (est 
arrivée). — Diana, dea silvarum, ftlia Latonæ fuit 
(était). — Ira sæpe est causa lacriniarum. — Parsi - 
monia ornât (embellit) vitam agricolarum. —Puellæ 
ornant (ornent) arain. — Concordia lætitiam, discor¬ 
dia tristitiam parit (enfante). — Umbra et latebrve 
silvarum tegunt (cachent) feras. 

Trompette, tuba Lnnc, luna 

Bataille, pugna Obscurité, umbra 

Eau, aqua Science, scicnlia 

Ile, insuLa France, Gallia 

Tempête, procelta Muse, Musa 

Vigilance, vigüantia Herbe, lierba 

d.1 . Les trompettes annoncent ( nuntiant ) la bataille 
et la victoire. — L’eau entoure [circumdat) les îles; 
les îles sont-entourées ( circumdantur ) par l’eau. — 
La tempête effraie [terret) les matelots ; les matelots 
sont-effrayés ( terrentur) par la tempête. — La vigi¬ 
lance des habitants a sauvé (servavit) la patrie. — 
La lune dissipe [fugat) l’obscurité et éclaire ( illus¬ 
trat) la terre. — France, tu es la patrie de la science 
et des Muses. — L’eau manque [deest) aux herbes et 
aux plantes. — Jeunes filles, ornez-vous [ornamini] 
de couronnes et chantez [canile) la gloire des poètes 
de la France. — Les toiles des araignées prennent 
[capiunt) les mouches. — Rome est la reine de l’I¬ 
talie. — Matelots, cessez {finiU) la bataille. — Les 
Muses sont-charmées ( delectantur ) par la flûte et la 
lyre, par les flûtes et les lyres. 


Poète, poêla, m. 
Toile, tela 
Reine, regîna 
Rome, Rôma 
Flûte, tibia 
Lyre, lyra 


PREMIÈRE DÉCLINAISON. 
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Note. — 1. Contrairement à ce qui a lieu en français, il n’est 
I .s nécessaire, en latin, de répéter un mémo mot clans deux pro¬ 
positions qui se suivent et se correspondent. C'est là un des 
avantages de la diversité des cas. Ici, le verbe parit est sous-en- 
ti'iidu dans le premier membre de la phrase. 

10. L’activité des habitants est une cause de victoire. 

Les transfuges n’aiment pas la patrie. *— La gloire 

ne manque pas aux poètes de la Grèce. — Les femmes 

préparent le repas pour les laboureurs. — L’heure du 

repas est arrivée. — Diane, déesse des forêts, était 

lille de Latone. — La colère est souvent une cause de 

* 

'armes. — L’économie embellit la vie des laboureurs. 
- Les jeunes filles ornent l’autel. — La concorde 
enfante l’alégresse, la discorde enfante la tristesse L 
• - L’ombre et les retraites des forêts cachent les 
animaux sauvages. 


Notes. — 1. Le mot umbra qui rend ici le mot « obscurité » a 
déjà servi à rendre le mot « ombre ». Un même mot latin peut 
donc correspondre à la fois à plusieurs mots français, et réci¬ 
proquement. — 2. Le mot Gallia désigne proprement l’ancienne 
(îaule; mais on s’en sert aussi pour désigner la France mo¬ 
derne. 

dd. Tubæ nuntiant pugnam et victoriam. — Aqua 
circumdat insulas; insulæ circumdantur aquà . —• 
Procella terret nautas; nautæ terrentur procellâ. — 
Vigilantia incolarum servavitpatriam. —Luna fugat 
umbram 1 et illustrât terrain . — Gallia, es patria 
scientiæ et Musarum. — Aqua deest herbis et plan - 
lis. — Puellæ, ornamini coronis et canile gloriam 
poetarum Galliæ 2 . — Telæ aranearum capiunt mus- 
cas. — Roma regina est Italiæ. — Nautæ , finite 
pugnam. —Mnsæ delectantur tibia et lyrà , tibiis et 
lyris. 
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SUBSTANTIFS. 


deuxième déclinaison 

g | 5 , — Noms en MS. 

Note. — Les noms en us qui ne sont pas suivis de f. sont du 
masculin. 

Animus, esprit, âme Hortus,prlin S™^esclave, servi- 

, Annus, an, année Ludus, jeu Senm, esclave, servi 

iSrclîevaf 6 Populus *peuple Gula, gueule 

fi rose Do minus, seigneur Popuiiw, f. peuplier 

d2. Animum, animo (abl.), animos. — Annus, anni y 
annorum. — Campi (gén.)* campi (nom.), o campi. 
_ J Equum, equorum , equos. — /?osa horti f rosse 
hortorum. ~Ludis (ial.), ludis (M.). — O lupe, lupo 

(dat.), fo/jDO (abl.). — Gula .lupi, gulæ luporum. 
Populum, populos. — RM (nom.) camporum et sil- 
varum. — Serons domini, servi dominorum. Lu- 
dos populi. — Populus horti , populi hortorum. — 
Aquas rivi. — Servus servorum populi . 

Esprit, animus Loup, ^ f * 

An, anuée, annus Ruisseau, ttvut ïlître 

Plaine ranwus Ane, asinus ftlaitie, «crus 

Che Va l’ S Grand-père, avus Esclave, seryus 

Jardin horlus Cheveu, capitlus Larme, laciima 

13. L’esprit, à l’esprit, les esprits. — Les années 
(acc.), de l’année, l’année (ace.). — La plaine (acc.). 
— Du cheval, les chevaux. — Au jardin, par le 
jardin. — Aux jeux, par les jeux. — La gueule (acc.) 
des loups. — Les loups des forêts. — L’eau des ruis- 
seaux. — Anes, des ânes, aux ânes. — Les cheveux 
du grand-père. — Le grand-père de la jeune fille. — 
Les poiriers, les ormeaux du jardin. — Aux poiriers 
des jardins. — L’œil (acc.) du maître. — Le maître 
des esclaves. — Les larmes du cerf, les larmes (acc.) 
des cerfs. — Aux maîtres et aux esclaves de la Sicile. 
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DEUXIÈME DÉCLINAISON 

g __ Noms en us. 

Note — 1. Populus , « peuplier, » se distingue de P°P U ^ S 
. peuple » : 1° en ce qu’il est du féminin, comme tous les noms 
d’arbres ; 2° en ce que 1 ’o est, long, tandis qu'il est bref dans pu- 

pulus, « peuple ». 

12. L’esprit, par l’esprit, les esprits. — L’annee, de 
l’année, des années. — Delà plaine, les plaines, o 
plaines — Le clieval, des chevaux, les chevaux. 

La rose du jardin, les roses des jardins - Aux jeux, 
par les jeux. — Loup, au loup, par le loup. La 
gueule duloup, lesgueules des loups. —Le peuple, les 
peuples — Les ruisseaux des plaines et des forets. 
L’esclave du seigneur, les esclaves des seigneurs. — 
Les jeux du peuple. — Le peuplier du jardin, les 
peupliers des jardins. - Les eaux du ruisseau. - Le 
serviteur des serviteurs du peuple. 

Notes. — 1. Quand une expression telle que » l’esprit » n’est 
nas accompagnée dans ces exercices de la mention . (acc.), 
faut la rendre par le nominatif. - 2. La ressemblance de cer¬ 
tains cas entre eux est une source do difficultés dans la lecture 
des textes ktins. 11 est donc utile d’insister près des eleves sur 
ces ressemblances. 

13. Animus \ animo, animi. — Annos , anm, an- 
num. — Campum. — Equi, equi. —Hortchorto — 
Ludis, ludis 2 . — Gulam luporum. — Lupi silva- 
rum _ Aqua rivorum. — Asini, asinorum , asi- 
n is. — Capilli avi. — Avus puellæ. — Piri,ulnu 
j l0rt i — Puis hortorum. — Oculum heri. tlerus 
servorum. — Lacrimm cervi, lacrimas cervorum, - 
Heris et servis Siciliæ, 
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SUBSTANTIFS. 


Note. -— La préposition in signifie « en, clans, sur, â », elle se 
construit en general avec l'ablatif; mais s’il s’agit d’aller d’un 
lieu a un autre, il faut l'accusatif. 

En latin, le complément et l’attribut se placent souvent avant 
le verbe. 


Ni lus, Nil Non , ne pas, et non Hasta , lanee 

Fluvius, fleuve Pirus, f., poirier Gladius , glaive 

Ægyptus, f., Egypte Mercurius, Mercure Ventus, veut 
Dens, Dieu Nuniius , messager Morbus, maladie 

Discipulus , disciple,eco- Græcus , Grec Crocodilus, crocodile 

he* Românus , Romain Ripa , rive, bord 


14. Nilus est fluvius Ægypti. — Sum servies Dei, 
non populi. — Discipuli non sunt servi. — Sunt (il y 
a) pin in hortis agncolarum . — Mercurius nuntius 
deorum fuit (était). — Ignavia Græcorum causa fuit 
(fut) victoriæ Romanorum. — Romanis non deerant 
(manquaient) hastæ et gladii. — Venti sæpe morbos 
parant (amènent). — Ludi Græcorum Romanos non 
delectabant (charmaient). — Crocodilus est incola 
Nili, fluvii Ægypti. — Populi habitant (se plaisent) 
in ripis fluviorum . — Græcorum et Romanorum dis - 
cipuli sumus. 



Laboureur, agricola , m. Mollesse, luxuria 
Poule, gallina Souvent, sæpe 

Pigeon, columba Maladie, morbus 

Aile, ala KliÔne, Rhodânus 

Mantoue, Manlua Seine, Scquâna , m. 

Virgile, Virgilius Pleuve, fluvius 


Romain, Românus 
Gaulois, Gallus 
Belge, Detga, m. 
Indigence, inopia 
Aliment, ci bus 
Agneau, agnus 


15. Les laboureurs ont [habent) des chevaux, des 
ânes, des poules, des pigeons. —Mercure, messager 
des dieux, avait (habebat) des ailes. —• Mantoue est 
la patrie de Virgile. —La mollesse amène (parat) sou¬ 
vent des maladies. — Le Rhône et la Seine sont des 
fleuves de France. — Les Romains vainquirent (vice- 
runt ) les Gaulois et les Belges. — La reine soulage 


(lenit) l’indigence des habitants et donne (dat) des 
aliments aux laboureurs. — Un agneau buvait ( bibebat ) 
l’eau d’un ruissèau ; un loup déyora ( voravit ) l’agneau. 


deuxième déclinaison. 


m o i Dans le sens de « et non pas », on peut dire en 

&33KK 

variées. Nous ferons remarquei qui _ ^ ct q U ’ü n’est pas 

V la valcur même à dGS débU ' 
tants. 


14 Le Nil est un fleuve de l’Égypte. — Je suis.le 
serviteur de Dieu, et non 1 du peuple. — Les disciples 

ne sont pas des esclaves. — H y a des«oitle messager 
; es jardins des laboureurs. -Mercure était le messager 

des dieux - La lâcheté des Grecs fut cause de la 

victoire des Romains. - Des lances et des glaives ne 

manquaient pas aux R “ s ~ J® S'char- 

... »» 

tant du Nil fleuve de l’Égypte. — Les peuplier,, 
plient sur’ les rives des fleuves..-Nous sommes les 
disciples des Grecs et des Romains. 


.. „ , * -à-tir de cet exercice, les élèves pourront coin- 

„»ï; l mettre >«..«• '« a— 

«ttssrrs . 4 f - « Eïs." v “'“- 

l’exemple de la souplesse de la construction latine. 

15 Agricolæ equos, asinos, gallinas, columba* 
habent L — Mercurius, deorum nunùus ^Jiab* 
bat - Manlua Virgiln patria est. —Luxui 
bos sæpe parat. — Rhodânus et Sequana G.alhæ 

fluvii sunt. - Romani Gallos 

Vtpo'inn incolarum inopiam lenit et dat cibos 

cX - n*™ ri9i hibehat; lupus agnum 

voravit. 



SUBSTANTIFS. 


S 1©. — IVoms en ev*. 


Liber , bri , livre 
Jger, agri, champ 
Magister , fri, maître, 
précepteur 


Cciper, pri , chevreau 
J per, apri, sanglier 
Liber, beri, Bacchus 
Pagina , f., la page 


Gener, en', gendre 
Socer, cri, heau-pèrê 
Vir , viri, homme, mari 
Faber , 6ri, forgeron 


16. Agrum, agrorum , agros. — Magistri (gén.), 
magistri (nom.). — Lzz/zro (dat.), copr/s (abl.). — 
«jor/ (nom.), «prw (dat.). — O LzÆer, Liberi, 
Liberum. — Pagina libri, paginæ librorum. — Herbas 
agri y herbam agrorum. — Magistripuei'i , magister 
puerorum. — Gulam apri. — Equus viri, equi viro - 
— Puerorum lu dis, pueri Indus. — soceri , 
/z/zæ generi. — Caper est in horto, api'i sunt in silvis, 
magistri sunt in scholâ, liber est in mensà. — Agri - 
colæ fabros nutriunt (nourrissent), fabr'i agricolis 
prosunt (rendent des services). 


Écnyer, armiger, eri 
Couleuvre, coluber , bri 
Ouvrier, faber, bri 
Prêtre, presbyter, eri 


Enfants, liberi, orurn 
Seigneur, dominus 
Livre, liber, bri 
Enfant, puer , eri 


Disciple, discipulus 
Maître, magister, tri 
Audace, audacia 
Homme, vir , viri 


17. De l’écuyer, les écuyers, aux écuyers. — La 
couleuvre (acc.), les couleuvres (acc.). — A l’ouvrier, 
aux ouvriers. — O prêtre, du prêtre, les prêtres. — 
Les enfants de l’ouvrier, -les enfants (acc.) des ou¬ 
vriers. — Le prêtre (acc.), les prêtres (acc.) du Sei¬ 
gneur. — Les livres de l’enfant, le livre des enfants. 
— Aux disciples de Bacchus. — Il y a (est) de la 
science dans les maîtres, des fables dans les livres, de 
l’audace dans les hommes, de la sagesse dans les prê¬ 
tres, de l’allégresse dans les enfants. — Les chevaux 
des écuyers. — A la science des maîtres et des prêtres. 
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ÎO. — Noms en en*. 


Note. — 1. Magister veut dire le maître qui enseigne; domi¬ 
nas,\e maître qui préside et gouverne; herus, le maître qui pos¬ 
sède, maître de maison. 

16. Le champ, des champs, les champs. — Du maî¬ 
tre, les maîtres b — Au chevreau, par les chevreaux. 
— Le sanglier, les sangliers, aux sangliers. — O 
Bacchus, de Bacchus, Bacchus. — La page du livre, 
les pages des livres. — Les herbes du champ, l’herbe 
des champs. — Les précepteurs de l’enfant, le pré¬ 
cepteur des enfants. — La gueule du sanglier. — Le 
cheval de l’homme, les chevaux des hommes. — Aux 
jeux des enfants, le jeu de l’enfant. — La fille du beau- 
père, les filles du gendre. — Le chevreau est dans le 
jardin, les sangliers sont dans les forêts, les maîtres 
sont dans l'école, le livre est sur la table. — Les la¬ 
boureurs nourrissent les forgerons, les forgerons ren¬ 
dent des services aux laboureurs. 


Notes. — 1. Liberi veut dire les enfants de quelqu’un, tandis 
que pueri veut dire Ies&enfants en général. — 2. Ce mot appar¬ 
tient àla langue chrétienne et veut dire proprement « vieillard » ; 
le mot classique est sacerdos. 

17. Armigeri, armigeri, armigeris . — Colubrum, 
colubros. — Fabro, fabris. — O presbyter, presby - 
teri, presbyteri. — Liberi K f abri, liberos fabrorum. 
— Presby terum 2 , presbyter os Domini. — Libri p ueri, 
liber puerorum. — DiscipuUs Liberi. — Est scientia 
in magistris , fabulæ in libris, audacia in vins, sa- 
pientia in presbyteris, lætitia in pueris. — Equi ar - 
migerorum • — Scientiœ magistrorum et presbytero- 
rum. 




i0 SUBSTANTIFS. 

Note. — « Il y a » se rend par est avec un sujet au singulier, 
par sunt avec un sujet au pluriel. 


Lælitia , joie 
Sckola, école 
Semper, toujours 
Jocus, badinage 


Sujoer (acc.), au-dessus 

Modes Lia, modestie 
Minis ter, tri, ministre 


Alexander, Alexandre 
Filius, fils 
Philippus , Philippe 
Per sa, m., Perse 


18. Libri pueris lætitiam parant (procurent). — 
Socergenerum amat{ aime), socerum gener.—Pueros 
libri sæpe delectant (récréent). — In sckola pueris 
libri non desunt (manquent). — Uvæpueros et puel- 
las semper delectant (réjouissent). — Jocus puerorum 
animum delectat (récrée). - Discipulus non est super 
masistrum. — Modestia pueros et viros, pue lias et 
feminas ornât (embellit). - Minis tri domino non de- 
sun t. — Est aqua in rivis, sunt herbæ in agns. 
Alexander , filius Philippi, vieil (vainquit) Persas; 
Persœ timebant (craignaient) Alexandrum. 


Cœur, anvnus 
Pirate, pirata, m. 
Champ, ager, gri 
Elève, discipulus 
Ami, amicus 
Fils, lUius 


Tî:en, neus 
Médecin, mcdicus 
Gendre, gener, eri 
Sanglier, a.per, apri 
Fermier, villicus 
Colon, colônus 


Couteau, culler, tri 
Glaive, gladius 
Lance, liasta 
Œuvre, opéra, f. 
Colère, ira 


19. Les jeux des enfants réjouissent [delectant] le 
cœur des maîtres. — Les pirates envahissent [inva- 
dunt) l’île, les laboureurs labourent ( arant ) les champs. 
— Élèves, obéissez ( parëte ) aux maîtres. Ami, 
donne Ida) des livres aux fils du laboureur. — O 
hommes, obéissez à Dieu. — Le médecin a guéri 
[sanarit) la maladie de [.son] gendre. - Les labou¬ 
reurs envoient [mittiuit] [leurs] enfants dans les champs. 

_ Les sangliers ont ravagé [vastaverunt) le champ 

du fermier, les champs des colons. Les ouvriers 
font [faciunt) des couteaux, des glaives, des lances; 
les couteaux, les glaives, les lances sont 1 œuvre 
des ouvriers. —Grains [tiine] la colère du maître. 
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Notes. — 1. Le verbe amat, exprimé dans le premier membre de 
l;i phrase, est a sous-entendre dans le second. En français, il 
•Tait impossible de faire ici une pareille ellipse; en latin, elle 
n’est pas seulement permise, elle est obligatoire. — 2. Littérale¬ 
ment : « de l’eau se trouve, existe dans les ruisseaux ». 


18. Les livres procurent de la joie aux enfants. — 
I e beau-père aime le gendre, le gendre aime le beau- 
I>ère L — Les livres récréent souvent les enfants. — 
A l’école les livres ne manquent pas aux enfants. — 

I .es raisins réjouissent toujours les enfants et les jeu¬ 
nes filles. — Le jeu récrée l’esprit des enfants. — 
Le disciple n’est pas au dessus du maître. — La mo¬ 
destie embellit les enfants et les hommes, les jeunes 

I I lies et les femmes. — Les ministres ne manquent 
pas au maître. — Il y a 2 de l’eau clans les ruisseaux, 
il y a des herbes dans les champs. — Alexandre, fils 
de Philippe, vainquit les Perses ; les Perses craignaient 
Alexandre. 


Note. — 1. Il faut ici l’accusatif, parce qu’il s’agit d’aller d’un 
lieu à un autre. Mais il faudrait l’ablatif dans une phrase telle que 
la suivante : « Les enfants des laboureurs sont dans les champs », 
(tgricolarum liberi in agris sunt. 


19. Ludipuerorum animum magistrorum delectant . 

Piràtæ invadunt insulam, agricolæ avant agros. 

Discipuli, magistris parête. — Amice, da libros 
agricolæ flliis. — Oviri , Deo parete. —Medicus mor- 
bum generl sanavit. — Agricolæ liberos in agros K 
mittunt. — A p ri vastaverunt agrum villici, agros 
mlonorum. — Fabri cultros, gladios, hastas faciunt; 
c ni tri, gladii, hastæ sunt opéra fabrorum . — Iram 
magisiri time. 
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g IV. — Noms en tfftt. 

Note. — Dans les deux premières déclinaisons, \e génitif sin- 
gulier du nom de ville désigne aussi le lieu où l’on est. Ex. : 
Roma, Rome; sum Romæ, je suis à Rome. 

Aratrum, charrue Collmn, con Periculum, danger, pé- 

Aurilium secours PvcBlium » combat A, 

Mmin Si rie Præmium , récompense Vélum, roile 

nfriuiànus & chrétien Regnum, royaume Lupdünum, Lyon 

K gïem Telum, trait, javelot «Mwn.li. 

20 Aratri, aratrorum. — Auxilium, auxilia, 
auxiliis (abl.). - Maria est auxilium christiano- 
rum . — Bella, bellorum, bellis (dat.). — Collo (dat.) 
colubri, colla colubrorum. — Prœlii, prœliorum. 
_ Prœlia belli. — In bello sunt prœlia , in regno 
Deisunt præmia. — Periculo (abl.), periculorum. 

Viri tela, nautæ vêla, agricolce aratra tractant (ma¬ 
nient) — Maria, fer (apporte) auxilium chnstiano 
in periculis, da (donne) victoriam in produs - Sum 
Lugduni. — Lilia agrorum succiduntur (sont coupes) 

aratro. 

Ch*™, aratrum 

Spectacle, spectaculum Vin, Récompense, præmium 

PeûpUer^pop'utuJ, f. Espagne, Hispania Lyou, Lugdünum 

21. A la charrue, par la charrue, par les charrues. 
— La charrue du laboureur. — 0 spectacle, du spec¬ 
tacle, les spectacles de la vie. — A la feuille du peu¬ 
plier, aux feuilles des peupliers, les feuilles et les pages 
du livre. — Les vins de France, aux vms d Espagne. 

_L es oeufs des poules, aux œufs des pigeons, 1 œuf 

d’une poule. — Pour les enfants le vin est souvent un 
danger, pour les jeunes filles Marie est un exemple, 
pour les maîtres la gloire des disciples est une recom¬ 
pense. — Nous sommes à Lyon. 

I 
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g 19. — Noms en «fit». 

Note. — 1. Insister sur ce fait que Sum Lugduni ne veut pas 
dire « je suis de Lyon », mais « je suis à Lyon », attendu qu'il 
s’agit ici du lieu, de la ville où l’on est, ce qui se rend par le gé¬ 
nitif dans les deux premières déclinaisons. En latin, « je suis de 
Lyon » se tourne par l’adjectif : « Je suis Lyonnais », sum Lug - 
dunensis. 

20. De la charrue, des charrues. — Le secours, les 
secours, par les secours. — Marie est le secours des 
chrétiens. — Les guerres, des guerres, aux guerres. 

— Au cou de la couleuvre, les cous des couleuvres. — 
Du combat, des combats. —Les combats de la guerre. 

— Dans la guerre il y a des combats, dans le royaume 
de Dieu il y a des récompenses. — Par le danger, des 
dangers. — Les guerriers manient les javelots, les 
matelots manient les voiles, les laboureurs manient 
les charrues. —Marie, apporte du secours au chrétien 
dans les dangers, donne-lui la victoire dans les com¬ 
bats. — Je suis à Lyonb — Les lis des champs sont 
coupés par la charrue. 

Note. — 1. Il est bon d’obliger les élèves à différencier dans 
l’écriture les diphtongues æ et œ , de façon à ne pas les écrire 
de la même manière dans des mots tels que premium et prœ- 
Uum. 

21. Aratro, aratro, aratris. —Aratrum agricole . 

— 0 spectaculum, spectaculi , spectacula çitæ. —- 
Folio populi, foliis populorum, folia etpâginæ libri. 

— Vina Galliæ, vinis Hispaniæ. — Ova galliuarum, 
ovis columbarum, ovum gallinæ. — Pueris vinum 
sæpe est periculum, puellis Maria est exemplum, 
magistrîs gloria discipulorum est præmium 1 . — Su* 
mus Lugdüni ? 













12 -SUBSTANTIFS. 

Note. — Étudier l’imparfait de l’indicatif du verbe sum. 


Cælum , ciel Ferrum, fer Stultitia, sottise- 

Domicilium , séjour PLumbum , plomb Præsidium , défense 

Cervus, cerf ' Vilium, vice, défaut Valium, retranchement 

Beneflcium , bienfait Sculum , bouclier Afiiru-s, mur 

Gralia, grâce i4rma (plur.), armes Oppidum , ville 

Vinculum, lien Ornamenlum, ornement Corinlhus, f., Corinthe 

Aurum , or Superbia, orgueil Thcbæ , f. pl v Thèbes 

Argentum, argent Signum, signe Incendium, incendie 

22. esf dominus cæli et terræ. — ef 

campi sunt domicilia cervorum. — Beneflcium et 
grdtia sunt çincula concordiæ et amicitiæ . — In 
terra est aurum, argentum, ferrum , plumbum. — 
Vitia sunt morbi animi. — Gladii, scuta, hastæ 
erant arma Romanorum. — Aurum et argentum 
ornamentum sunt templorum Dei. — Superbia pue - 
roruin signum est stultitiæ. — Viri sunt præsidium 
patriæ. — Valla et mûri oppida servant (sauvent). 
— Corinthus et Thebæ sunt oppida Græciæ. — Pi- 
râtæ oppida insulæ incendio delent (détruisent) et 
agros incolarum vastant (ravagent). 

Gaule, Gallia Instrument, instrumen- Joie, gaudium 

Ames, arma, orum tum Chrétien, christianus 

Zèle, sludium Confiance, flducia Or, aurum 

Activité, industriel Cause, causa Argent, argentum 

Ecolier, discipulus Péril, periculum Temple, lemplum 

Quantité, copia Don, donum Orge, hordeum 

23. Les habitants de la Gaule ont (habent) des ar¬ 
més. — Les maîtres louent ( laudant ) le zèle et l’acti¬ 
vité des écoliers. — Les ouvriers ont une quantité 
d’instruments. — La confiance est souvent une cause 
de péril. — Les dons du grand-père étaient les récom¬ 
penses des enfants. — Le vin réjouit (delectat) le cœur 
de l'homme. — Les œufs des poules et des pigeons 
sont une joie pour les enfants et les jeunes filles. — 
Chrétiens, vous ornez [ornatis) d’or et d’argent les 
temples de Dieu, car (nam) vous aimez (amatis) Dieu. 
— L’orge est l’aliment des chevaux et des ânes. 


DEUXIÈME DÉCLINAISON. 




Notes. — 1. Le latin dit domicilia au pluriel, parce qu’il s’agit 
de plusieurs séjours ; le français dit « séjour » au singulier, parce 
que chaque cerf n’en a qu’un. — 2. En français, on pourrait dire : 
« des glaives, des boucliers et des lances ». En latin, il faut dire : 
Gladii, scuta, hastæ, sans et, ou bien: Gladii et scuta et hastæ, 
en employant et deux fois. Cf. ex. 32. 


22. Dieu est le maître du ciel et de la terre. — Les 
forêts et les plaines sont le séjour { des cerfs. — Un 
bienfait et une grâce sont des liens de concorde et d’a¬ 
mitié. — Dans la terre il y a de l’or, de l’argent, du fer, 
du plomb. —Les vices sont les maladies de l’âme. — 
Les armes des Romains étaient des glaives, des bou¬ 
cliers, des lances 2 . — L’or et l'argent sont l’ornement 
des temples de Dieu. — L’orgueil des enfants est un 
signe de sottise. — Les guerriers sont la défense de la 
patrie. —Des retranchements et des murs sauvent les 
villes. — Corinthe et Thèbes sont des villes de Grèce. 
— Les pirates détruisent par l’incendie les villes de 
l’île et ravagent les champs des laboureurs. 


Note. — En français, on préférerait le singulier : « Les dons 
étaient la récompense clés enfants. » En latin, le pluriel est préfé¬ 
rable, prxmia, parce qu’il s’agit de plusieurs enfants. 


23. Incolæ Galliæ arma habent — Magistri lau¬ 
dant studium et industriam discipulorum. — F abri 
habent instrumenterum copiant . — Fiducia sæpe est 
causapericuli . — Dona avi erantpræmiapuerorum*. 
— Vinum animum viri delectat. — Ova gallinarum 
et columbarum gaudium sunt pueris et pnellis. — 
Christiani, auro et argento templa Dei ornatis, nam 
Deum amatis . —Hordeum cibus est equorum et asi- 
norum. 
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ADJECTIFS. 


g 18 . — Adjectifs des «leux première» 
déclinaisons. 


Note. — Étudier la déclinaison de bonus, bon, S 44 * 


A décliner simultanément : 


24. Magna insula, la grande île 
Par vu s nidus, le petit nid 
Alla populus , le haut peuplier 
Doctus magister , le savant professeur 


Prœmium, récompense 
DignnSf digne 
Falsus, faux 
Nuntius , message 


Novus, nouveau 
Antiquus, ancien 
Malus, mauvais 
Gibus, aliment 


Pius, pieux # 
Grains, agréable 
Mcciicus, médecin 
Ver us, vrai 


25. Digna præmia, dignipræmii. — Falsus nun¬ 
tius, falso nuntio (abl.). — Novi libri (nom.), novilibri 
(gén.), noms libros, — Antiqua fabula, antiquà fa- 
bulà, antiquis fabulis{ dat.). — Malum çibum, malo 
cibo (abl.), malis cibis (dat.), malorum ciborum.—Pie 
puer, pius puer, pio puero (dat.), pios I me, '° s - 

_ Donum gratum, grata dona, gratis donis (abl.). 

_ Nova et antiqua bénéficia. — Bonos et malos me- 

dicos. — Veri et falsi nuntii (nom.), verorum et fal- 


soruffi nuntiorum . 


Agréable, gratus 
Message, nuntius 
Pieux, pius 
Mauvais, malus 
Ancien, antiquus 


Vrai, verus 
Faux, falsus 
Femme, femina 
Rhin, Rhenus 
Modération, modestia 


Orgueil, superbia 
Danube, Ister, tri 
Limite, terminus 
Empire, imperium 


26. Un agréable message, aux agréables messages. 
— De pieuses jeunes filles, les pieuses jeunes filles 
(acc.), delà pieuse jeune fille. — Un méchant enfant, du 
méchant enfant, les méchants enfants. — O ancien maî¬ 
tre, 6 anciens maîtres, aux anciens maîtres. — Un vrai 
œuf de poule, de vrais œufs de poule. — Les faux che¬ 
veux des femmes, aux faux cheveux de la femme. — La 
modération est bonne, l’orgueil estmauvais. — LeRhin 
et le Danube étaient les limites de fempire romain. 
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§ 18.- Adjectifs de» deux première» 
déclinaisons. 

À décliner simultanément : 

24. Magna insu la, magnæ insulæ, etc. 

Parvus nidus, parve nide, parvi nidi , etc. 

Alla populus , alta popule, altæ populi, etc. 

Doctus magister, docte magister, etc. 

Note. — Par exception, l’article indéfini domine dans la tra¬ 
duction de l’exercice suivant. Mais on pourrait tout aussi bien 
traduire : « Les dignes récompenses, de la digne récompense, le 
faux message, etc. » 

25. De dignes récompenses, d’une digne récom¬ 
pense. — Un faux message, par un faux message. — 
De nouveaux livres, d’un nouveau livre, de nouveaux 
livres. — Une fable ancienne, par une ancienne fable, 
aux anciennes fables. — Un mauvais aliment, par un 
mauvais aliment, à de mauvais aliments, des mauvais 
aliments. — Pieux enfant, un pieux enfant, à un pieux 
enfant, de pieux enfants. — Un don agréable, d’a¬ 
gréables dons, par des dons agréables. —■ De nou¬ 
veaux et d’anciens bienfaits. — Les bons et les mauvais 
médecins. — De vrais et de faux messages, des vrais 
et des faux messages. 

Note. — 1. Danubius, « Danube », désigne tout le cours du 
fleuve ; Ister ne désigne que le cours inférieur. 

26. Gratus nuntius , gratis nuntiis. — Piæ puellæ, 
pias puellas, piæ puellæ. — Malus puer, mali 
pucri, mali pûeri . — O antique magister, o antiqui 
jnagistri, antiquis magistris .— Verum ovumgallinæ, 
vera ova gallinæ, — Falsi capilli feminarum , falsis 
capillis feminæ. — Modestiæ bona est, mala est su¬ 
perbia. — Rhenus et Ister 1 ter mini erant imperii ro¬ 
mani. 
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ADJECTIFS. 


Note. - Étudier le parfait de l’indicatif du verbe sum. 


Portünci , fortune 
Cæcus, aveugle 
Figura, forme 
Varius , varié 
Numerus , nombre 
Maralhonius , de Mara¬ 
thon 

Lignum, bois 
Dur us, dur 


Spalium, espace 
Longus, long 
Ramus , rameau 
Vestimenlum, vêtement 
Desiderium , désir 
Officium , devoir 
Lingua , langue 
Mu Z Ztt5, nombreux,beau¬ 
coup de 


iYoZus, connu de (dat.) 
Molestus, désagréable 
Memoria, mémoire 
Sempilernus, éternel 
Oculus , ceil 
Elephanlus, éléphant 
Caverna ,trou 
falpa, taupe 
Profundus, profond 


27. Fortuna cæca est. — Figura gladiorum varia 
està _ Numerus Persarum in prœlio Marathonio 
màsnus fuit. —Lignum hastæ durum est. — Spatium 
anni longum est. — Columbæ in altis rarms sedent 
(se tiennent). — Vestimenta populorum antiquorum 
varia fuerunt. — Desiderium eæli in animo chns- 
tiani magnum est. —■ Officia discipulorum non 
semper grata sunt. — Audacia nautarum magna 

r u it _ Lingua græca multis Romanis nota erat. 

Imiavia discipulorum magistris molesta est — Bona 
memoria est magnum Dei beneficium — Verx ami- 
citiæ sempiternœ sunt. — Oculi elephantorum parvi 
sun t. — Cavernæ talparutn sunt profundw. 


Bienfait, beneficium 
Grand, magnus 
Nombreux, mullus 
Amitié, amicilia 
Homme de bien, uir bo¬ 
nus 

Précieux, pretiosus 


Rare, rarus 
Beau-père, socer, eri 
Cher, car us 

Nécessaire, necessarius 
Peuple, populus 
Postérité, postcri, orum 
Magnifique, magnifions 


Statue, statua 
Eloquence, eloquentia 
Grec, grœcus 
Beaucoup de, muUus 
Connu de, nolus (dat.) 
Rive, ripa 

Pittoresque, amœnus 


28. Les bienfaits de Dieu sont grands, et nom- 

breux — L’amitiédes hommes de bien est précieuse. -- 

Les gens de bien ne [sont] pas rares, les hommes mé¬ 
chants sont nombreux. — Le beau-père est cher a 
[sonl gendre, le gendre [est cher] à [son] beau-pere. 
Les bons élèves donnent (dant) une grande 101 e aux 
maîtres. — Les livres sont nécessaires aux eleyes. — 
Les anciens peuples de la Grèce et de 1 Italie ont laisse 
(reliquerunt) à la postérité de magnifiques statues. — 
Grande «a été la gloire de l’éloquence des Grecs et des 
Romains. — Beaucoup d’îles sont connues des ma¬ 
telots, — Les rives de la Seine sont pittoresques. 
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Notes. — 1. Il ne faut pas laisser croire aux élèves que les mots 
latins peuvent toujours se traduire par le mot français qui en 
dérive et qui leur ressemble. « La figure des glaives » serait du 
français « de cuisine ». C’est ainsi que parsimonia ne veut pas 
dire « parcimonie », mais « économie ». C’est malignitas qui 
veut dire « parcimonie ». —2. On ne dit pas « connu à », mais 
«connu de », sauf quand le complément précède : « Cela ne m'est 
pas connu. » 

27. La fortune est aveugle. — La formelles glaives 
est variée. — Le nombre des Perses fut grand au 
combat de Marathon. — Le bois de la lance est dur. — 
L’espace d’un an est long. — Les colombes se tiennent 
sur les rameaux élevés. — Les vêtements des peuples 
anciens ont été variés. Le désir du ciel est grand 
dans le cœur d’un chrétien. — Les devoirs des élèves 
ne sont pas toujours agréables. — L’audace des ma¬ 
telots fut grande. — La langue grecque était connue 
de 2 beaucoup de Romains. — La lâcheté des élèves 
est désagréable aux maîtres. — Une bonne mémoire 
est un grand bienfait de Dieu. — Les vraies amitiés 
sont éternelles. — Les yeux des éléphants sont 
petits. — Les trous des taupes sont profonds. 


Note. — 1. Posteri signifie exactement « les descendants, ceux 
qui viennent après ». 

28. Bénéficia Dei magna et multasunt. —Amicitia 
virorum bonorum pretiosa est. — Viri boni non ravi, 
viri mali multi sunt. — Socer genero, gener socero 
carus est . — Botii discipuli magnum gaudium dant 
magistris. — Libri necessarii sunt discipulis. — 
Antiqui populi Græciæ etltaliæ posteris { magnificas 
statuas reliquerunt. — Magna fuit gloria eloquentiæ 
Græcorum et Romanorum. — Multæ insulæ nautis 
sunt notæ. — Ripæ Séquanæ amœnæ sunt. 




SUBSTANTIFS. 


Récapitulation sur les deux premières déclinaisons. 

29. Transcrire les noms suivants en indiquant leur 
genre et le nom sur lequel ils se déclinent. 

A fer, Afri, Africain Menander, dri, Ménandre 

Antrum, antre Numa, Numa (empereur) 

Araj autel Philosophas >, philosophe 

Decemvir, viri , décemvir Pratum, pré 

Digitus, doigt Propheta, prophète 

Fraxinus, frêne Radius , rayon 

Gemma, pierre précieuse Rota, roue 

Homërus, Homère Tabernaculum , tente 

Imperium , commandement Talpa, taupe 

Janua, porte Taurus , taureau 

Lignum } bois Unda, onde 

30. Mettre les noms suivants au cas indiqué : 

SINGULIER 

Voc. il/fer, decemvir , Ho mer us, Numa, philoso¬ 
phas, propheta, taurus. 

Gén. A/iZmw, am, digitus, janua, hgnum , Me- 

nander, propheta . . , . 

Dat. A/h/*, digitus, fraxinus, imperium , janua, 

Numa , pratum , radius . 

Acc. Decemvir, gemma, lignum, rota, taberna - 
culum, taurus. 

Abl. Am, fraxinus, imperium, lignum , Huma, 
radius, tabernaculum, unda . 

pluriel 

Nom. A/fer, decemvir, fraxinus, gemma, imperium, 
janua, pratum, rota. 

Yoc. Afer, antrum,janua, philosophas, propheta, 

talpa, taurus, unda. . 

Gén. Antrum , ara, decemvir, gemma, imperium, 

^Dat. Am, fraxinus, imperium, philosophas , ta- 

bernaculum, taurus, unda. 

Acc. A/fer, antrum, ara, digitus, gemma, lignum, 

philo sophus, pratum. 

Abl. Antrum, decemvir, gemma, janua, pratum. 
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i récapitulation sur les deux premières déclinaisons. 

29. Noms transcrits avec l’indication du genre et 
du nom sur lequel ils se déclinent : 

d/fer, m. (^*6er) Menander, m. (^'Æer) 

. ri. {templum) Numa, m. (rosa) 

dm, f. (rosa) Philosophus, m. ( dominas) 

Decemvir, m. {puer) Pratum, n. ( templum ) 

Digitus, m. ( dominas) Propheta, m. {posa) 

Fraxinus, f. {dominus) Radius , m. {dominus) 

Gemma , f. (rosa) Æo/a, f. (rasa) 

Ilomerus, m. {dominus) Tabernaculum, n. {templum) 

Imperium, n. {templum) Talpa , f. (rosa) 

Janua, f. (rosa) Taurus, m. {dominas) 

Lignum, n. {templum) Unda, f. (rosa) 

30. Noms mis au cas indiqué : 

SINGULIER 

Voc. A/K, decemvir, Homere, Numa, philosophe , 
propheta, taure. 

Gén. Antri, aræ, digiti, januæ, ligni, Menandri, 
prophetæ. 

Dat. A/ro, digito,fraxino , imperio, januæ, Numæ y 
prato, radio. 

Acc. Decemvirum, gemmam, lignum, rotam, taber¬ 
naculum, taurum. 

Abl. Am, fraxino, imperio, ligno, Numà, radio , 
tabernaculo, undâ. 

PLURIEL 

Nom. A/K, decemviri, fraxini, gemmæ, imperia , 
januæ, prata, rotæ. 

Voc. Afri, antra, januæ, philosophi, prophetæ, 
talpæ, tauri, undæ. 

Gén. Antrorum, ararum, decemvir or um, gemma - 
m/? 2 , imperiorum, januarum. 

Dat. Aris, fraxinis, imper iis, philosophis, taberna - 
tauris, undis. 

Acc. Afros, antra, aras, digitos, gemmas, ligna , 
philosophos, prata. 

Abl. A/xZm, decemviris, gemmis, januis, pratis. 
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Note. - « L’élève a un livre » peut se rendre par • un livre est 
à l’élève », discipulo est liber. 

Sanus, sain Ctmtiiium ,conseil SrlSitfrlle' 

rVcÏus j drm“ fiduüftdèlo Monumènlum, montt- 

Via voie Homërus, Ilomcre ment . 

Onùlenlus opulent Æschjlus , Eschyle Fossci. fosse 

ffiritalie CUirus, illustre Que (apres un mot), et 

3d. Populi altæ fluvii ripas ornant (embellissent). 

_ Liberi agricolarum etnautarum sani et læti sunt. 

_ Recta via bona est. — Corinthus opulentum Græ - 

ciæ oppidum fuit. — In Sicilia, insula magna Italiæ , 
multa oppida sunt. — Pueri, audite (écoutez) con - 
silia bona fidi amici. — Homerus et Æschylus poelæ 
clari Grœcorum erant. — Procellæ et agns et hortis 
noxiæ sunt. — Sum in schola et verba magistri 
audio (j’écoute). — Amice, si (si) Romæ es, vides (tu 
vois) monumenta antiquotitm Romanorum. . Ro¬ 
mani oppida vallis fossisçue muniebant (fortifiaient). 

Eternel, JL Ne... gas, non pas, non f. 

Mnt C muru 5 Combat, prœlium Enseignement , doctnna 

Bff&i» Hiirathoa, Maratho- 

Olympe, Olympus müs (adjecl|f)_ Rta 

Séjour, domicilium Funeste, permaosus fe'£ ll ™ io(a 

Bois, lignum Vent, venlus vioicue, vio ta 

32. Dieu est éternel. — Les villes des Romains 
avaient des murs élevés. — Les Grecs et les Romains 
avaient des temples magnifiques. — L’Olympe était 
le séjour des dieux et des déesses. — Le bois du peu¬ 
plier n’est pas dur. — Le combat de Marathon fut 
funeste, non pas aux Grecs, mais (sed) aux Perses. — 
Les vents violents causent ( parant ) . aux matelots 
beaucoup de dangers. — J’étais à Corinthe, écoutant 
(audiens) l’enseignement des philosophes. — Les 
fables des Grecs charment [deleciant] les esprits des 
écoliers studieux. —Amis, vous êtes studieux; vous 
donnez (datis) de la joie au maître. — Dieu a donne 
(dédit) aux jardins les lis, les violettes et les roses; 
aux enfants, des maîtres, des livres et des jeux. 
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Note. — Au lieu de pater et mater, le latin peut dire pater ma - 
terqae, en plaçant que après le second mot. Par conséquent, 
vallis fossisque équivaut à vallis et fossis. 

31. Les hauts peupliers embellissent les rives du 
fleuve. — Les enfants des laboureurs et des matelots 
sont sains et joyeux. — La voie droite est bonne. — 
Corinthe fut une ville opulente de Grèce. — Dans la 
Sicile, grande île de ^Italie, il y a beaucoup de villes. 

— Enfants, écoutez les bons conseils d'un ami fidèle. 

— Homère et Eschyle étaient d’illustres poètes 
grecs. — Les tempêtes sont nuisibles et aux champs 
et aux jardins. — Je suis à l’école et j’écoute les pa¬ 
roles du maître. — Ami, si tu es à Rome, tu vois les 
monuments des anciens Romains. — Les Romains 
fortifiaient les villes avec des retranchements et ’ des 
fossés. 


Notes. — 1. Tant que l’élève ne sera pas en mesure de conju¬ 
guer le verbe habere , c’est ainsi qu’il devra traduire le verbe 
« avoir ». —2. On pourrait dire aussi magistros , libros ludosque , 
mais non magistros, libros et ludos, comme la remarque en a 
déjà été faite. Cf. ex. 22. 

32. Deus est æternus. — Romanonim oppidis mûri 
excelsi erant. — Græcis et Romanis templa magni- 
fica erant. — Olympus domicilium erat deorum et 
dearum 1 . — Lignum populi durum non est. — Prœ¬ 
lium Marathonium non Græcis, sed Persis pernicio- 
sum fuit. — Venti violenti nantis multa pericula 
parant . — Eram Corintlii , doctrïnam philosopho- 
rum audiens. — Græcorum fabulæ discipulorum 
studiosorum animos delectant. — Amici, studiosi 
estis; gaudium magistro datis. — Dédit Deus hortis 
lilia et violas et rosas ; pueris magistros et libros et 
ludos 2 . 
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Note. — Meus, mon, le mien; tuus, ton, le tien; sttus, son, le 
sien, se déclinent comme bonus. 


Vocabulum , mot 
Scriba , m., copiste 
Callidus , adroit 
Bedtus , heureux 
Præceptum , précepte 
Malum, pomme 


Gaudium , joie 
Pluvia, pluie 
Planta , plante 
Memoria , souvenir 
Beneflcus , bienfaisant 
Pecunia , argent 


Eurôpa, Europe 
A sia, Asie 
Sparla, Sparte 
Flagrum , fouet 
Coluber, bri , couleuvre 
Herba, lierbe 


33. vocabula linguæ latinæ discipulis rneis 

nota sunt. — Scriba amici mei callidus est. — Amici, 
beati sumus, si (si) prxceptis Del paremus* (nous 
obéissons). —— Uvsc et mala parvis liberis amici mei 
gaudium parant (causent). — Pluvia plantis horti 
jnei non nocuit (a nui). — Discipuli, memoria te- 
nete (gardez) magistrorum verba et prsecepta. —- 
Viri benefici meam inopiam leniunt (soulagent) cibis 
et pecunia. — Alexander Magnus multarum teira- 
rum Eurôpæ et Asiæ dominus fuit. — Spartœ, pueri 
flagris cædebantur (étaient battus). Sæpe coluber 
latet (se cache) in herba. 


Mémoire, memoria 
Divin, divinus 
Ame, animus 
Troie, Troja 
Ruse, dolus 
Scythe, Scytha , m. 


Ninna, Nwna, m. 
Route, via 
llabilo, peritus 
Pardon, venia 
Mot, vocabulum 
Violence, violentia 


Fer, ferrum 
Poison, venenum 
Parole, verbum 
Païen, pagânus 
Victime, hostia 


34. Enfant, exerce (exerce) ta mémoire. — Le di¬ 
vin médecin guérit (sanàt) les maladies des âmes. 
Grecs, vous avez pris ( expugnavistis ) Troie par la 

ruse . _ Les Scythes n’avaient pas de temples.^ — 

Tullus Hostilius succéda (successit) àNumaPompilius. 
— Les étoiles montrent (monstrant) la route aux ma¬ 
telots habiles. — Méchant esclave, demande (roga) 
pardon. — Seigneur, calmez (seda) d’un mot la vio¬ 
lence des vents. — Ton fils est mort (interiit) par le 
fer; ton ami, par le poison. — Les mauvaises paroles 
sont le poison de l’âme. — Les païens immolaient 
(immolabant) des victimes aux dieux. 
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Notes. — 1. Le mot « argent » se traduit par argentum , quand 
il s’agit du métal, par opposition aux autres métaux, tels que 
l’or, le fer, le plomb; il se rend par pecunia, quand il s’agit de 
la monaie, des sommes d’argent, des richesses. — 2. L’a est 
long dans malum, « pomme, fruit >> ; il est bref dans malum , 
« mal ». 


33. Beaucoup de mots de la langue latine sont con¬ 
nus de mes élèves. — Le copiste de mon ami est 
adroit. — Amis, nous sommes heureux, si nous obéis¬ 
sons aux commandements de Dieu, -r Les raisins et 
les pommes 2 causent de la joie aux petits enfants de 
mon ami. — La pluie n’a pas nui aux plantes de mon 
jardin. — Élèves, gardez par le souvenir les paroles 
et les préceptes de vos maîtres. — Les hommes bien¬ 
faisants soulagent mon indigence par des aliments et 
de U argent' 1 . — Alexandre le Grand fut le maître 
de beaucoup de terres d’Europe et d’Asie. — A Sparte, 
les enfants étaient fouettés. — Souvent une couleu¬ 
vre se cache dans l’herbe. 


Notes. — 1. En latin, le vocatif est rarement le premier mot 
de la phrase. — 2. « Victime » se dit hoslia quand il s’agit d’a¬ 
nimaux de petite taille, comme des moutons ou des agneaux; 
victima, « victime », se dit de gros animaux, comme des bœufs 
ou des génisses. « Des victimes humaines », hosliæ humanæ. 
(Cicéron.) 


34. Tuam, puer K , memoriam exerce. — Divinus 
medicus animorum morbos sanat. — Dolo, Grœci, 
Trojam expugnavistis . — Scythis templa non erant. 
— Tullus Hostilius Numse Pompilio successit. — 
Stellæ viam monstrant peritis nantis. — Veniam, 
male serve, roga. — Seda, Domine, verbo ventorum 
violentiam. — Filius tuus ferro, amicus tuus veneno 
interiit. — Mala verba venenum animi sunt. — Hos - 
tins 2 deis pagâni immolabant. 

PR. EXERCICES LATINS M. 
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SUBSTANTIFS. 


TROISIÈME DÉCLINAISON 

NOMS IMPARISYLLABIQUES 

g £ 4 , __ Nomisiiatif sans désianence. 

Note. — La préposition cum, avec, veut l’ablatif; la préposi¬ 
tion inter, parmi, veut l’accusatif. 


NOMS MASCULINS 

Carcer, carceris, prison 
Consul, consulis, consul 
Dolor, dolôris, douleur 
Flos, floris, fleur 
Léo, leônis, lion 
Lepus, lepôris, lièvre 


NOMS FÉMININS 

Arbor, arbonis, arbre 
Imago, imaginis, image 
Mulier, mulieris, femme 
Natio , natiônis, nation 
Virgo, virginis, vierge 
Telliis, telluris, terre 


35. Carceris, in carcere, in caroeribus . — Coru* 
sali, consulem, consules. — Dolore, d^lorum, dolo- 
ubus (abl.j. — Florem, flores, flonbus (dat.). 0 

.\eo r leone, leonum. — Lepons, leporum, lepores. 
Arbori , in arbore, in arboribus. — Imago, imaginum, 
îmaginibus (abL). - O mulier , maliens, muherwn 
— Èationes, nationibus (dat.). — Virgo vitginum Ma 
ria est. — Telluris, tellure. — Sunt inter virgines, 

36 De la prison, des prisons. — Aux consuls, avec 
les consuls. - De la douleur, à la douleur avec dou¬ 
leur. — A la fleur, des fleurs, parmi les fleurs. — O 
lion, avec le lion, parmi les lions.—Au lievre, aux 
lièvres, parmi les lièvres. — L arbre (acc.), par 1 a - 
bre, parles arbres. — De l’image, des images aux 
images. — Avec une femme, aux femmes, parmi les 
femmes. — De la nation, des nations. — Delà vierge, 
une vierge (acc.), avec les vierges. — Dans la terre. 

A décliner simultanément : 

37. Magnus dolor, la grande douleur. 

Pia virgo, la pieuse vierge. 

Bona mulier, la bonne femme. 
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TROISIÈME DÉCLINAISON 

NOMS IMPARISYLLABIQUES 


$ $4. — Nominatif sans désinence. 

Note. — A partir de la troisième déclinaison, nous rencon- 
li ons de nouvelles espèces de mots en ns, cle tous les genres et 
'I'' radicaux fort différents. Ainsi lepus est du masculin, lellus 
1 " 1 1• du féminin, genus est du neutre. Le premier a le génitif en 
" le second en uris, le troisième en eris. 

35. De la prison, en prison, dans les prisons. — Au 
consul, le consul, les consuls. — Par la douleur, des 
douleurs, par des douleurs. — La fleurs, les fleurs, aux 
lluiirs. — O lion, par le lion, des lions. —Du lièvre, 
<lr;; lièvres, les lièvres. — A l’arbre, sur l’arbre, sur 
les arbres. — Limage, des images, par les images. 

O femme, de la femme, des femmes. —Les nations, 
aux nations. — Marie est la vierge des vierges. — 
l)o la terre, par la terre, —x Elles sont parmi les 
vierges. 


30. Carceris, carcerum. — Consulibus , cum con - 
•• ulibus . — Doloris, clolori , cum dolore. — Flori, flo- 
rum, inter flores. — O leo, cum leone, inter leones. 

Lepori , leporibus , inter lepores. — Arborem, ar¬ 
bore, arboribus. — Imaginis, imaginum, imaginibus. 

Cum mulier e , mulieribus, inter mulier es. — Na- 
tionis , nationum. — Virginis , virginem , cum virgini- 
bus . — In tellüre. 

A décliner simultanément : 

37. Magnus clolor, magni doloris , etc. 

Pia virgo, piæ virginis, etc. 

Bona mulier, bonæ mulier is, etc. 
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SUBSTANTIFS. 


THOlSiÈME DECLINAISON. 


nos , roris, m., roseé 
Purus, pur 
Corôna, f. couronne _ 
Vie toi', ôris, m., vain¬ 
queur , 

Cicero, onis, m., Cicéron 
Orator , oris, m., orateur 
Defensor, oris, m., dé¬ 
fenseur 

Venator, m., chasseur 
Apud (acc.), chez 


Anser, eris, m., oie 
Juno, onis, f., Junon 
Odor, oris, m., odeur 
Color, oris, m., couleur 
Imperator, oris , m., em¬ 
pereur 

Augustus,i, m., Auguste 
Prædo, onis, m., brigand 
Viator , oris , m., voya- 

g eur 

Mos, moris, va ., habitude 


Mores, morum, m.pl., 
mœurs 

Tacilus , i, m., Tacite _ 
Scriptor , oris, m., écri¬ 
vain 

Germânus, Germain 
Timor, oris, m., peur 
Pana, t, châtiment 
Homo, inis, m., homme 
Colloquium, m., conver¬ 
sation 


38. Ros cæli purus est. — Coronæ erant f 
victorum — Cicero, orator romanus, multotum 
Romanorum defensor fuit. - Multi cern præda ve- 

",Z'- Impêrllor Augustm crat arnica, 

notn t'tim etoratorum. — Prædones viatoribus sæpe 
magna periculaparant { causent). — Ma ^ or ^_ P ^[ 
rovum magistris magnum dolorem payant, 
citus scriptor romanus, mores antiquorum Germa- 
norum laudat (loue). ~ Persæ do ™^ Sl *J^^ul- 
Romani victores Græcorum. - TinWP*"*’ mQ _ 
tos hommes ntus absterret (detoui )• 
res corrumpunt (corrompent) colloquia mata. 


Antenr, auclor , oris , m. 
Vie, vita, f. . . 
Homme, homo, mis 
Crainte, timor, oris, ni. 
Commencement, mit ium 
Précepteur, præceptor , 
oris, m. 


Agréable, jucundus 
Parfum, odor, oris, m. 
Belliqueux, bellicôsus 
Orateur, orator, om,m. 
Courage, forlitüdo, mis , 
f. 

Guerrier, belticus 


Remarquable, egregms 
Discours, oratio, oms, i. 
Joli, lepidus 
Couleur, color, oris, m. 
Cicéron, Cicero, onis, m. 
Passereau, passer, eris, 
m. 


39. Dieu est l’auteur de la vie des hommes. La 

"•K t. D ,feS-! £“&««) iJv'ét 

cepteuv par leur agréable P*-- ^ .,j 

agréable et une jolie couleur. - Nous avons [habe- 
__ Il y a des passereaux dans mon jardin. 
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Lotis. — 1. Bien qu’il y ait le pluriel en latin, præmia, il est plus 

• "Hforme au génie du français d’employer ici le singulier. Il y 

plusieurs vainqueurs : le latin a donc raison de mettre leplu- 
m I mais chaque vainqueur ne reçoit qu’une couronne : le 
ii h h;.; iis a donc raison de mettre le singulier. Chaque langue se 
im i. à un point de vue différent. 

38. La rosée du ciel est pure. — Des couronnes 
* uent la récompense 1 des vainqueurs. — Cicéron, 

I "i ateur romain, fut le défenseur de beaucoup de Ro¬ 
ui; i i ns. — Plusieurs cerfs furent le butin des chasseurs. 

Chez les Romains les oies étaient les oiseaux de la 
léesse Junon. — Les odeurs et les couleurs des fleurs 
uif variées. — L’empereur Auguste était l’ami de 
plusieurs poètes et orateurs. — Les brigands cau- 
nI souvent de grands dangers aux voyageurs. 

I ies mauvaises habitudes des enfants causent une 

• ninde douleur aux maîtres. — Tacite, écrivain ro- 
iimin, loue les mœurs des anciens Germains. —Les 
l'erses furent les maîtres de l’Asie, les Romains furent 
Lu vainqueurs des Grecs. — La peur du châtiment 
d< ‘tourne des vices beaucoup de gens. — Les mau¬ 
vaises conversations corrompent les bonnes mœurs. 


Note. — 1. Jucundus , « agréable », qui faitplaisir qu’on 

ii.i'Iuit souvent par « agréable », signifie proprement « cher 
i quelqu'un, intéressant pour quelqu’un ». Une vérité fâcheuse 
peut être grata; elle n’est pas jucunda. 

39. Deus est auctor vitæ hominum. — Timor Dei 
est initium sapientiæ. —- Tui flores, puer, prœcep- 
torem tuum jucundo 1 odore delectant. — Multæ na- 
turnes bellicosœ sont. — Orator bellicam fortitudi - 
mon egregia oratione laudavit. — Flores hoj'ti mei 
jucundum o do rem et lepidum colorent habent. — 
Hnbemus libros Ciceronis, oratoj'is romani. — Es - 
(ote, o pueri, Deo et ho minibus jucundi . — Sunt 
/Gisseres in horto meo. 


SUBSTANTIFS. 


ao 


NOMS NEUTRES 

Note. — La préposition sine, sans, se construit avec 1 ablatif. 
La finale ôris est brève dans les noms neutres, mais longue (ons) 
dans les noms masculins et féminins (sauf arbor , arbons). 

A décliner simultanément : 

40. Muturn pecus, pecoris, le bétail muet. 

Clarurn lumen, luminis, la brillante lumière. 

Novum vulnus, vulneris , une nouvelle bles¬ 
sure. 

Caput, capitis, tête. Fcedus, fœderis, traité Marmot , marmoris, 
Corpus, corporis, corps Frigus, frigoris, froiA marbre 
Crus, cruris, jambe Gramen, graminis, ga- Nomen, nomims, nom 
Ebur, eboriSy ivoire zou Ver, veris, printemps 

41. Capitis, capite, capita .— Corpori, cum corpore, 
inter corpora. — Crure, crura, cruribus (dat.). — 

eboris, ebore. — Fœderis, fœderum, fœdera. — 
Frigore, frigorum, eumfrigoribus. — Gramen (acc.) ? 
gramina, inter gramina . — Marmoris , marmore, 
marmoribus (dat.). — No mini, cum nomine, inter no¬ 
mma. — Fms, veri, vere. — Caput corporis, ca/7z 
capitibus corporum. — Vu Inus capitis, vulnera cru- 
rum. — 0 Zwrnerc stellarum . — Lumine lunæ. — 6a/*- 
cc/*es sme lumine. 

Vierge, vin/o, fais, f. Image, imago, inis, f. Sans, «me (abl.) > 

Fleur, /ïos, /loris, m. Blessure, vulnus, eris,n. Aïhre, arbor, oris,t. 

42. O tête, à la tête, aux têtes. — Du corps, les 
corps, des corps. — La jambe, à la jambe, avec les 
jambes. — A l’ivoire, avec de l’ivoire. — Au traité, 
les traités, par les traités. — Le froid (acc.), les froids, 
parmi les froids. — Au gazon, sur le gazon, sur les 
gazons. — Les marbres des temples. — Gloire au 
nom du Seigneur! — Les noms des vierges. —La 
fleur est l’image du printemps. — La blessure du 
corps, les blessures de l’âme. — Corps sans tête, an¬ 
née sans froid, arbres sans feuilles, fleurs sans nom. 


TROISIÈME DÉCLINAISON. 
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NOMS NEUTRES 

A décliner simultanément : 

40. Mutum pecus, muti pecoris, etc. 

Clarum lumen, clari luminis, etc. 

Novmn minus, novi vulneris, etc. 

Note. — 1. A propos de ver, on peut remarquer que les noms 
(Mi er sont nombreux et variés. 11 y a ceux de la 2 e déclinaison, 
tous masculins, comme liber et puer; ceux de la 3 e , en er, eris, 
peuvent être masculins, comme carcer, féminins, comm emulier, 
neutres, comme ver. Enfin, on verra les noms en ter, dis, gé¬ 
néralement masculins. 

4d. De la tête, par la tête, les têtes. — Au corps, 
avec le corps, parmi les corps. — Par la jambe, les 
jambes, aux jambes. — L’ivoire, de l’ivoire, par 1 i- 
voire. — Du traité, des traités, les traités. — Par le 
froid, des froids, avec les froids. — Le gazon, les 
gazons, parmi les gazons. — Du marbre, par le mar¬ 
bre, aux marbres. — Au nom, avec le nom, parmi les 
noms. — Du printemps, au printemps, par le prin¬ 
temps L — La tête du corps, avec les têtes des corps. 
— La blessure de la tête, les blessures des jambes. — 
O lumière des étoiles. — Par la lumière de la lune. — 
Des prisons sans lumière. 

42. Caput, capiti, capitibus. — Corporis, corpora, 
corporum. — Crus, cruri, cum cruribus . — Ebori, 
cum ebore. — Fœderi, fœdera, fœderibus. — Frigus, 
frigora, inter frigora. — Gramini, in gramme, in 
graminibus. — Marmora templorum. — Gloria no - 
*rnini Domini! — Nomina virginum. —Flos est imago 
ver is, — Vulnus corporis, vulnera animi. — Corpus 
sine capite, annus sine frigore, arbores sine foins, 
flores sine nomine. 
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SUBSTANTIFS. 


TROISIÈME DÉCLINAISON. 


Carmen, inis, n., poème 
Virgilius , i, m., Virgile 
Lalinus , latin 
Mirus, admirable 
Onus,eris, n.,cinbaras 
Agmen , ims,n., bataillon 
ife/, mellis, n., miel 
Jucundus , agréable 


Societas, âlis, f., allian¬ 
ce 

Sidus, eris, n., constel¬ 
lation 

Trojànus, de Troie 
Firmus , solide 
Laïus, eris, n., flanc 
Judex , icw, m., juge 


Scelus, eris, n., crime 
Improbus, méchant 
JLâlus, large 
jPes, m., pied 

Plerumque, d’ordinairo 
Mens, mentis, f., intelli¬ 
gence 

Sânw$, sain 


43. Carmina Virgilii, poetæ latini> mira surit. — 
Nomina multorum poetarum et oratorum clara sunt. 

— agricolis sæpe magna onera afferunt (cau¬ 
sent]. — Magnum agmen Romanorum incedebat (s’a¬ 
vançait). — Purum melpueris jucundus cibus est. — 
Fœdere societatem confinnavinius (nous avons scellé). 

— Fœdus fecimus (nous avons fait) Romanis. — 
Lumen siderum nautis jucundum est. — Equus Tro- 
janus /irma latera habebat (avait). — Judicibus non 
semper nota sunt scelera improborum hominum. — 
Elephanti magna capita y latos pedes, par vos oculos 
habent (ont). — Plerumque sana mens est in corpore 
sano . 


Lion, leo, onis, m. 
Vigueur, robur, oris, n. 
Corps, coiyiis, oris, n. 
Ciel, cœlum, n. 

Œuvre, opus, eris, n. 


Douleur, doior, oris, m. 
Poids, pondus, eris, n. 
Gazon, gramen, inis, n. 
Pré, pralum, n. 
Présent, munus, eris, n. 


Astre, sidus, eris, n. 
Eclair, fulgur, uris, u. 
Timide, limidus 
Foudre, fulmen, inis, n. 
Gênant, incommodus 


44. Le lion a (au lion est) une grande vigueur de 
corps. — Le ciel et la terre sont les œuvres de Dieu. — 
Petites blessures causent [parant] de grandes dou¬ 
leurs. — Grand était le poids de mes armes; accablé 
( fessus ) par le poids de [mes] armes et par [ma] bles¬ 
sure, je tombai [cecidi] sur le gazon du pré. — Dieu a 
comblé [cumulavit) les hommes de présents et de bien¬ 
faits. — Médecin, soigne [cura] ta blessure. — La lune, 
les étoiles, les astres ornent ( ornant ) le ciel. — Les 
éclairs épouvantent ( terrent ) les hommes timides; les 
hommes timides sont épouvantés [terrentur] par la 
foudre et les éclairs. — Le poids du corps est gênant. 
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Notes.—1. Proprement omis veut dire « fardeau ». Or unfar- 
it nu est toujours un embarras. — 2. Mens sana in corpore sano ; 
1 1 luté du corps et celle de Pâme : c’était le souhait favori des 
i'in ions. C’est un des meilleurs que nous puissions .former po ur 
vims, cffirs élèves ! 


43. Les poèmes de Virgile, poète latin, sont admira 
blés. —Les noms de beaucoup de poètes et d’orateurs 
.ont illustres. — Les guerres causent souvent de 
grands embaras* aux laboureurs. —Un gros bataillon 
de Romains s’avançait. — Du miel pur est un aliment 
agréable aux enfants. — Nous avons scellé l’alliance 
par un traité. — Nous avons fait un traité avec les Ro¬ 
mains. — La lumière des constellations est agréable 
aux matelots. — Le cheval de Troie avait des flancs 
solides. — Les crimes des méchants ne sont pas tou¬ 
jours connus des juges] — Les éléphants ont une grosse 
tète, de larges pieds, de petits yeux. — D’ordinaire il 
y a une intelligence saine dans un corps sain 2 . 


Note. — 1. « De présents » est un complément indirect et non 
un complément déterminatif. Donc il ne saurait y avoir de 
doute sur le cas à employer ici. 


44. Leoniest magnum corporis robur. — Cœlum et 
terra opéra Dei sunt. — Par va vulnera magnos do - 
loresparant. — Magnum erat pondus meorum armo- 
rum * pondéré armorum et vulnere fessus in prati 
gramine cecidi. —Deus homines muneribus * et bene - 
ficiis cumulavit. — Tuum vulnus, medice, cura * — 
Luna y stellæ, sidéra cælum ornant. — Fulgura timU 
dos homines terrent ; homines timidi fulmine etfulgu- 
ribus [fulmine fulguribusque ) terrentur . — Incommo - 
dum est pondus corporis. 
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$ 25. — Nominatif en &. 


Eques, itis , m., cavalier 
Necessarius , nécessaire 
Dux , ducis, m., chef 
Mites, itis, m., soldat 
/îex, regis, m., roi 
Princeps, ipis, prince 
J us tus, juste 
Probus, honnête 
Solacium , consolation 
Âristoteles , is,m., Aris¬ 
tote 


P lato, onis , m., Platon 
Præceptor, orûs, m., 

précepteur 

Macëdo, ônis, m., Ma¬ 
cédonien 

Romulus, i, Romulus 
Rem-us, i, m., Rémus 
Paslor, oris , m., berger 
Cuslos, odis, m., gar¬ 
dien 

Obses, idis, m., otage 


Cæsar , «m, m., César 
Paries, ëtis , f., muraille 
Glamor , orw, m., cris, 
clameur 

Capitolium, n., Capitole 
Calamitas, atis , f., mal¬ 
heur 

Inilium, n. commence¬ 
ment 

Félicitas, atis, f., bon¬ 
heur 


45. Equiti equus necessarius est. — Oratores et 
poetæ Græcorum et Romanorum sæpe duces militum 
fuerunt . — Multa sunt regum et principiun officia . — 
Justus judex probis hominibus magnum solacium est. 
— Aristoteles, discipulus Platonis, præceptor fuit 
Alexandri Magni, regis Macédonum. — Romulus et 
Remus ducespastorum erant .— Custodes viarum la - 
tronibus molesti sunt . — Multi liberi principum Gai - 
liæ erant obsides Cæsaris . — Rempliparietes coronis 
ornemus (ornons). — Junonis clamore suo 

custodes Capilolii fuerunt. — Calamitates hominibus 
sæpe causa et initium felicitatis fuerunt. 


Premier, primus Argent, pecnnia f. Contre, advei'sus (acc.) 

Fidèle, /Mus Forfait, facinus,oris, n. Mort, 7no?'.s, morlis, f. 

Caton, Cato, onis, m. Pauvreté, p a upert a s, Louange, laus, taudis, f. 

, Défenseur* defensor, m. Mis, f. Impie, impius 

Liberté, liber tas, atis, f. Déshonneur, ignominia Juge, judex, icis, m. 
Volupté, voluptas , atis Compagne, ccunes, iiw Long, tondus 
Nuisible, noxius Paresse, pigritia , f. Paix, pna:, pam, f. 

Passion, cupiditas, atis Remède, remedium, n. Animal sauvage, fera, f. 

46. Les premiers hommes étaient bergers et labou¬ 
reurs. — Les rois ont (aux rois sont) de fidèles gar¬ 
diens. — Caton fut le défenseur de la liberté romaine. 

— Les voluptés sont nuisibles aux hommes. — La 
passion de l’argent est la cause de beaucoup de forfaits. 

— La pauvreté et le déshonneur sont les compagnes de 
la paresse. — Il n’y a pas de remède contre la mort. 
Les louanges du maître sont agréables aux bons élè¬ 
ves. — Impies, craignez (timete) le juste juge. — Une 
longue paix n’est pas agréable aux soldats belliqueux. 

— Les hommes appellent ( nominant ) le lion le roi des 
animaux sauvages. 
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%5. — Nominatif en s 


Notes. — 1. Le français préfère ici l’adjectif au substantif. — 

’ Au pluriel, homines peut souvent se rendre parle mot « gens ». 

En latin, on dit « le roi des Macédoniens », en employant 
I,. nom du peuple; le français préfère le nom du pays. 

45. Le cheval est nécessaire au cavalier. — Les 
orateurs et les poètes grecs et romains ] ont souvent 
été des chefs d’armée. — Nombreux sont les devoirs 
dos rois et des princes. — Un juste juge est une grande 
consolation pour des honnêtes gens 2 . — Aristote, dis¬ 
ciple de Platon, fut le précepteur d’Alexandre le 
(Irand, roi de Macédoine 3 . — Romulus et Rémus 
étaient des chefs de bergers.— Les gardiens des routes 
sont désagréables aux larrons. — Plusieurs enfants 
des princes de la Gaule étaient les otages de César. 
Ornons de couronnes les murailles du temple. — Les 
oies de Junon furent par leurs cris les gardiennes du 
Capitole. — Souvent les malheurs ont été pour les 
hommes une cause et un commencement de félicité. 

Notes. — 1. Les noms de qualité en as, comme libertas, volup- 
tas, sont très nombreux. Us ont le génitif en atis et sont du fé¬ 
minin. — 2. Cornes s’emploie indifféremment au masculin et au 
féminin, et signifie par conséquent, tantôt « compagnon », 
tantôt « compagne ». 

46. Primi homines pastores et agricolæ erant. — 
Regibus fidi sunt custodes. — Cato libertatis 7'o - 
manæ defensor fuit. — Voluptates' hominibus sunt 
noxiæ. — Pecuniæ cupiditas causa est multorum fa- 
cinorum. — Paupertas et ignominia sunt pigritiæ 
comités 2 . — Non est remedium adversus mortem. —* 
Magistrilaudes bonis discipulis gratæ sunt. — Impu , 
justum judicem timete. — Pax longa haud jucunda 
est bellicosis militibus. — Leonem regem fer arum, 
hommes nominant . 

: I t fl 
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SUBSTANTIFS. 


Note. — Les locutions qui indiquent le temps où une chose 
se fait, comme en été, en hiver, de jour, de nuit, le matin , le soir, 
du temps de, se rendent par le simple ablatif. 

Sacerdos, 6lis, prêtre Plebs , ebis, f., plèbe, Catilina, m., Catilina r 
Pie tas, alis, f., piété peuple Civilas, atis, f., cite, 

Æstas, alis, f., été Lex, legis, f., loi république 

Calor, oris, m., chaleur Nobililas , alis, f., no- Pcnculosus, dangereux 
Hiems, ëtnis, f, hiver f blesse ConUo, oms , f., assem- 

Libertas, alis, f., liberté Radix, icis, f., racine blce 
Æquilas, alis, f.,équité Amœnitas,alis,f.,agve- Tribunus,}, m., tribun 
Auctorilas, atis, f., au- ment Pars, partis, f., partie 

torité Conjuratio , onis, f., Cupiditas , atis, f., pas- 

Dighilas, atis, f., dignité conjuration sion 

47. Sacerdotes docent (enseignent) pietatem et Dei 
timorem. — Æstale calor, hieme frigus multis ho mi¬ 
nibus molestus est. — Libertas tua meæ libertati non 
sit (soit) noxia. — Laudemus (louons) æquitatem, 
auctoritatem, dignitatem antiquorum fudicum. — 
Plebem romanam duree leges nobilitatis oppnmebant 
(accablaient). — Altæ arbores multas radices habent 
( on t). — Hieminon des un t (manquent) amœnitates 
Conjuratio Catilïnæ cmtati romance periculosa fuit. 
— ïn contionibus magna erat tribunorumplebis auc- 
toritas. — Oculi surit pars capitis. — Dux bonus et 
suas et militum cupidiiates coercet (réprime). — Mili¬ 
tes duci parent (obéissent). 

Roi, rex, régis, m. Lacédémonien, Lciccdse - Ilote, hospes, itis, m. 

Chef, duc c, ducis, m. monius Lied, pes, pedis, m. 

Soldat, miles, itis, m. Froid, frigus , oris, n. Eléphant, elephantus, i, 

Gardieu,cu 5 / 05 ,odt's,m. Otage, obses, idis, m, m. 

Société, socielas , alis, f. Respect, reverentia, f. Large, laïus 
Epbore, ephorus, i, m. Traité, fœdus, eris, n. Signe, signum, L n. 
Pouvoir, potestas, atis,i. Repas, cena, f. Vertu, virlus, ühs, f. 

48. Les rois sont les chefs des soldats et les gar¬ 
diens des lois. — La société des méchants est nuisible 
aux bons; fuyez {fuge) la société des méchants. — Les 
éphores des Lacédémoniens avaient (,habebant ) un 

f rand pouvoir. — En hiver, le froid est la cause de 
eaucoup de maladies. —Les Gaulois livrèrent (tra- 
diderunt ) aux Romains de nombreux otages; la vie 
des otages assurait (firmabat) le respect du traité. 

Il prépara (paraçit) un grand repas pour [ses] amis 
et [ses] hôtes. — Les pieds des éléphants sont larges. 
— Le roi est le gardien de la loi. — Le respect des 
prêtres est un signe de vertu.* 
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ma-two — l \ nartir de cet exercice, la traduction que nous 

",'!ue U -"g. Ancien juge veut dire un homme qui a été juge et 
qui ne l’est plus. 

47. Les prêtres enseignent la piété et la crainte de 
Dieu — Beaucoup de gens souffrent en ete de la cha¬ 
leur en hiver du froid 1 . — Que ta liberté ne fasse pas 
S à oxa liberté- Louons l'équité, l'autorité la dignité 
des juges d’autrefois 3 . — Les dures lois de la noblesse 
accablaient la plèbe romaine. — Les grands arbres^ 

le nombreuses racines. - L’hiver ne manque pas d a- 

o-réments. — La conjuration de Catilina mit en danger 
fa république romaine. - Dans les assemblées grande 
étdïï’auto^ité des tribuns du peuple - Les yeux sont 
une partie de la tête. - Un bon chef réprimé ses pas¬ 
sions et celles de ses soldats. — Les soldats obéissent 

au chef. 

est du féminin, puisqu’il est en a. 

48 Reges surit militum duces et legurn custodes.— 
Societas malorum bonis noxia est; fuge soc f“ te ™ 
malorum. — Lacedæinomorum ephori magnam po 
,estaient habebant. — Hieme, frigus multorum moi - 
borum ' causa est. - Galli Romanis multos absides 
tradidevunt; rita obsidum reverenüam fœdens fi, 
màbat. — Magnam cenam a,mois et hospitibus pa 
rav it - Elephantorumpedeslati sunt. — Rex custos 
legis est. —Sacerdotum reverentia signum virtutis 

est . 


24 SUBSTANTIFS 

$ ®6» — Génitif exceptionnel en itim. 


Urbs , ur£is, f., Tille Mon*, monlis , m., mon- Clarus, brillant 

Ædiflcium, n., édifice tagne Zux, /w«s, f., lumière 

Magniftcus, magnifique Nox, nociw, f., nuit Fons, /’onfû, m., source 
Arx , arcis, f., citadelle Conditor , on's, m., fon- Nilus, m., le Nil 
Origo, ginis, f., origine dateur Ingenuus , libéral 

Flumen, inis, n.,rivière Gens, gentis, f., nation ^7S, aras, f., art 
Cacümen , mis, n., cime Merito , à juste titre Z)en$, demis, m., dent 

M'a;, nûus, f., neige Per, pendant (acc.) Mo les tus, ennuyeux 

49. Magnarum urbium ædificia magnifie a sunt. — 
Urbi meæ firma arx est. — Multæ et magnæ urbes 
parvam originem habent (ont). — In ripis fluminis 
multæ arces erant. — Hieme montium cacümen nive 
oppletum (couverte) est; agrorum et urbium viæ ni - 
nous obsessæ (encombrées) sunt. — Pluvia noctis 
floribus et plantis noxia fuit. — Conditores urbium 
gentes merito colunt (honorent). —Per noctes hiemis 
claram siderum lucemsæpe videmus (nous voyons).— 
Fontium Nilus celât (cache) origines.—Ingenuarum 
artium præcepta magistri traaunt (enseignent) dis- 
cipulis. -—Dolores dentium molesti sunt , 


Force, robur, oris , n. Bientôt, mox Grenouille, rana , f. 

Annibal, Hannibal, alis Charme, suavitas,atis,[. Rat, mus, mûris, m. 
Gros, magnus D’été, æstivus Amour, amor, oris, m. 

Armée, agmen, inis, n. Eté, sestas, alis, f. Parents, parentes, um 

Sommet, culmen,inis,n. Cime, cacümen, inis, n. Naturel, insilus 
Cité ; civitas, alis, f. Blancheur, caridor,oris Pénates, penales , ium 
Cupidité, avarilia, f. Homère, Homërus, i, m. m. 

Procès, lis , litis, f. Guerre, bellum, n. Capitole, Capitolium, n. 

50. Les citadelles sont la force des villes. — An¬ 
nibal franchit [superavit) avec une grosse armée les 
sommets des montagnes. — Rome a été la reine des 
cités. —Lacupidité est une source de procès. — Bientôt 
nous goûterons [captabimus) le charme des nuits d’été. 
—- En été, nous buvons ( bibimus ) avec joie l’eau des 
sources. — Sur les cimes des montagnes resplendit 
(splendet) la blancheur des neiges éternelles. — Ho¬ 
mère a chanté (cecinit) la guerre des grenouilles et des 
rats. — L’amour des parents est naturel à l’homme. — 
Les Pénates du peuple romain étaient dans le Capi¬ 
tole. 
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§ as. - «énitf* exceptionnel en ium. 

Notes. — 1. En latin, on dit : phrase 

Aussi faut-il le mot et entre plus nature l 

dont il dépend : Nihiscelât fon- 

Hum origines. 

49. Les édifices des grandes villes sont magm- 
liques. - Ma ville a une citade le solide. - Beaucoup 

Ï grandes villes* ont une fiable - 

, % a r1 „ j n r ivière il y avait beaucoup de citaaeues. 

En hiver a cime des montagnes est couvertei de nmge, ; 
les chemins des 

combrés par les neiges. P nations ho- 

nuisible aux fleurs et aux plantes. - Pen _ 

les règles des arts liberaux. - Les maux uc 
ennuyeux. 

50 Arces sunt robur urbium. - Hannibal mom 
tium culmina cum magno agminesupera^ 

'f “ ZTZ. uT"Z'£nu, 

htium f /Fstate cum gaudio fontium 

aquam bibimus.-Inmonuui, ,-anarum et 

rmd ° r "ZiLTcZu - r^nt^ ■ a.nor ho - 

“Lus popoli rommi m Cap,- 


mini est insitas. 

J* ~ J S 
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SUBSTANTIFS. 


Récapitulation sur les noms imparisyllabiques. 


Honor , m., honneur 
Geometrici , f., géométrie 
Jus, juris, n., droit 
Scientia , f., science 
Betigio, onis , f., religion 
Cto/o, oms, m., Caton 
Roma, f., Rome 
Pa#, pads, f., paix 


Polyphëmus , i, m., Po¬ 
lyphénie 

Cyclops, ôpis , m., Cy- 
clope 

Gm;, fyra/û, m., trou¬ 
peau 

Nimius, excessif 

Proverbium, proverbe 


Foo:, vocis, f., voix 

Voluptcis, alis, f., plai¬ 
sir 

Conlemptio , ora's, f., 
mépris 

Numilor, oris , m., Nu- 
mitor 

Ne p os, ôtis, m., petit-fils 


/ ^ magho honore apud Græcos geometria, 

a /j Komanosjus et legum scientia. — Hommes in 
do tore et lacnmis naseunlur (naissent). — .S’æne Wo 
homim lupus est. — In Deo sunl religionis origines. ■— 
Mmtiprœdones erant in insulis. — Scripsit (a écrit) 
Cato librum de Onginibus Bonne. — Bequiescatlq u’il 
repose) inpace. - Pohjphèmo cyclôpi magni greges 
eiant. Gramimbus nocent (nuisent) nimii calores , 
arbonbus nimia frigora. — Pastores sunt custodes pe- 
corutn. —Falsum est proverbium : Voxpopuli, vox 
Uei. Vera voluptas est voluplalum conlemptio. 
riomulus et Remus erant Numitoris nepotes. 


D’abord, primum 
Repaire, receplaculum 
Voleur, far , furis, m. 
Brigand, talro, onis , m. 
Rivale, æmula , f. 
Carthage, Carthago , 
mis, f. 

Coutume, consuetüdo , 
inis, f. 

Cruel, sævus 
Vaste, vasius 


Solitude, solilüdo , mis. 

Remarquable, conspi- 
ciius 

Intrépide, impavidus 

Mœurs, mores , um, m. 

Rude, rusticus 

Grandeur, magnilüdo, 
mis , t. 

Goût, studium , n. 

Entretien, sermo , onis, 
ni. 


-Assemblée, conlio , onis 
Chef, princeps, ipis , m. 
Conj uration, cou jurai io , 
r onw, f. 

César, Cæsar, aris, m. 
Exile, eamt, ufw, m. 
Femme, conjux, ugis , f. 
Grue, t/ruj, f. 
Dénonciateur, trice, m- 

derc, ici$ 

Meurtre, neæ, necis , f. 


52. Rome fut d’abord un repaire de voleurs et de 
brigands; plus tard (»osïea) elle fut la rivale de 
Carthage et la reine des nations. Il y avait alors en 
Crante des coutumes cruelles et de vastes solitudes. — 
Ces Gaulois étaient remarquables par un courage in- 
taîtffn Pai> d T mœ l lrs ruoes, par la grandeur de la 
LGo d i U 00 , r P s )’ P ar Ie S oût des entretiens, des assem- 

ÏS’iT dlSC - 0urs /. ~ Cassius et Brutus furent les 
chelsde la conjuration contre (in, acc.) César. — Les 

exiles quittent , relinquunt) [leur] patrie avec [leurs! 

dénoue- e t - [leur 1 ] enfants - ” 8-rues furent les 

dénonciatrices du meurtre d’ibicus, 
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Récapitulation sur les noms imparisyllabiques. 

N 0TE< _ Pecus, pecoris, bétail, troupeau de bétail, en gé¬ 
néral ; grex , troupeau de petit bétail (moutons, chèvres); ar- 
menlum , troupeau de gros bétail. 

51 . La géométrie a été en grand honneur chez les 
Grecs, le droit et la science des lois ont été en grand 
honneur chez les Romains. — Les hommes naissent 
dans la douleur et les larmes. — Souvent l’homme est 
un loup pour l’homme. — Les origines de la re¬ 
ligion sont en Dieu. — 11 y avait beaucoup de pirates 
dans les îles. — Caton a écrit un livre sur les origines 
de Rome. — Qu’il repose en paix. — Le cy clope Po- 
lyphème avait de grands troupeaux. — Les chaleurs 
excessives nuisent aux gazons, les froids excessifs 
nuisent aux arbres. — Les pâtres sont les gardiens 
des bestiauxL —Le proverbe : Voix du peuple, voix 
de Dieu, est faux. — Le vrai plaisir, c’est le mépris 
des plaisirs. — Romulus et Rémus étaient petits-fils 
de Numitor. 


Note. — 1. « Une femme » en général se rend par mulier; mais 
« la femme » de quelqu’un, c’est-à-dire son épouse, se rend par 
uxor ou conjux. 

52. Roma primum furum et latronum receplaculum 
fuit; postea fuit æmula Carthaginis et nationum 
regina. Erant tum in Gallia consuetudines sæçæ et 
vastæ solitudines. — Conspicui erant Galli impaddâ 
fortitudine , rusticis moribus, corporis magnitudine 
sermonum et contionum et orationum studio. — 
Cassius Brutusque conjurationis in Cæsarem prin¬ 
cipes fuerunt. — Exsules patriam relinquunt cum 
cojijugibus * et liberis . — Grues Ibid necis fuerunt 
indices - 
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go SUBSTANTIFS* 

NOMS PARISYLLABIQUES 

g 2V 9 — Noms masculins et féminins. 

A décliner simultanément : 

53. Ensis ferreus } l’épée de fer. 

Vulpes fulva, le renard fauve. 

Imber sanguineus, la pluie de sang. 

Auris , f., oreille Imber , bris, m., plaie, Nubes , f., nuage 

Civis, m., citoyen,cou- averse Piscis, m., poisson 

citoyen Navis , f., vaisseau, na- lîupes , f., roche, rocher 

Clndes , f., défaite vire Vallis, f., vallée 

Hoslis, m., ennemi Mullilüdo, inis , f., mul- Venter , tn\s, m., ventre 

Grando, inis, f., grêle titude Amnis, m., fleuve 

54. Aure, aures y auribus (dat.). — Civem, civi 7 
civium. — Clades hostiufjiy clade civium. — Inter 
hostesy cum hoste. — Imbris et grandinisy imbres et 
grandines. — Multitude) naviumy cum multis na - 
vibus. — N avis longa y navis longæy naves longœ . — 
Cælum sine nubey flinnen sine piscibuSy valles sine 
arboribusy montes sine rupibus. — Cauda piscium y 
herba vallium. — Ventrisy ventri, ventre. — Im~ 
brem et grandinem condunt (renferment) latera nu- 
bium. — Imber auget (grossit) flumina et amnes. 

Tête, caput , itis, n. Messager, nuntius, i, m., Général, dux, ducis, m. 

55. Les oreilles de l’âne. — Tête sans oreilles. — 
Tes concitoyens, de tes concitoyens, à tes conci¬ 
toyens. — Messager d’une défaite, messagers des 
défaites. — Le général des ennemis. — Les ennemis 
de la patrie. — Les pluies de l’hiver, printemps sans 
pluie. — Parmi les vaisseaux, sans vaisseaux. — Mul¬ 
titude de nuages. — L’ombre des vallées. — Parmi 
les durs rochers. — De la roche dure, par le dur 
rocher. — Les poissons des fleuves, le ventre des 
poissons. — Les fleuves de la France arrosent ( inter - 
fluunt ) de riches plaines et de pittoresques vallées. 
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NOMS PARISYLLABIQUES 

g 27. — Noms masculins et féminins. 

A décliner simultanément : 

53. Ensis fer reus y ensis ferreiy ensi ferreoy etc. 

Vulpes fulvdy vulpis fulvæy vulpi fulvæy etc. 

Imber sanguineuSy imbris sanguinei , etc. 

Notes. — 1. Les Latins n’ont qu’un seul mot pour signifier « ci¬ 
toyen » et« concitoyen ». — 2. Pluvia , la pluie en général, pluie 
qui dure et arrose; imber , pluie cTorage, pluie battante, mais 
passagère, averse, ondée. 

54. Par l’oreille, les oreilles, aux oreilles. — Le 
citoyen, au citoyen, des citoyens — La défaite des 
ennemis, par la défaite des citoyens. — Parmi les en¬ 
nemis, avec l’ennemi. — De la pluie 2 et de la grêle, 
les pluies et les grêles. —Une multitude de vaisseaux, 
avec plusieurs navires. — Le vaisseau long, du vais¬ 
seau long, les vaisseaux longs. —Un ciel sans nuage, 
une rivière sans poissons, des vallées sans arbres, des 
montagnes sans rochers. — La queue des poissons, 
l’herbe des vallées. — Du ventre, au ventre, par le 
ventre. — Les flancs des nuages renferment la pluie 
et la grêle. — La pluie grossit les rivières et les 
lleuves. 

Note. — 1. Iloslis, ennemi de guerre; inimicus, ennemi 
privé, ennemi qu’on déteste (opposé de amicus). 

55. Aures asini. — Caput sine auribus. — Tui 
cives y tuorum civiumy tuis civibus. — Nuntius cia dis, 
nuntii cladium. — Dux hoslüan { . — Ilostes patriæ . 
— Imbres hiemisy ver sine imbre (ou imbri). — Inter 
navesy sine navibus. — Multitudo nubium. — Umbra 
vallium. — Inter duras rupes . — Duræ rupisy dura 
mpe. — Pisces amnium , venter piscium. — Amnes 
Galliæ divites campos et [atque ) amœnas valles in¬ 
ter fluunt. 

i 
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SUBSTANTIFS. 


Ovum, n., œuf Princeps, ipis, m., pre- Etiam, meme, aussi 

Avis, is, f., oiseau mier Facinus, oms, n., action 

Damnum, n., dommage Crimen , mis, n., accu- Egregius, distingue 
Demoslhencs, i$, m.,Dé- sation. Impcrator, oris, m.,gé- 

mosthène Advëna, m., étranger neral en chct 

Orator, m., orateur. Amœnus, pittoresque Semper, toujours 

56. Ova avium sunt cibus hominum. — Damnum 
imbris sæpe magnum est. — Demosthenes et Cicero 
principes antiquorum oratorum fuerunt. — Boni 
cives patriam amant (aiment). — Magna est glona 
Demosthenîs, principis oratorum Græcorum, et Ci - 
ceronis, principis oratorum Romanorum. — Jura 
plebis romance sæpe fuerunt causa discordiæ civium . 

— Falsa crimina etiam bonis civibus nocent (nuisent). 

— Multi ddvenæ magnas urbes, altos montes valles- 
que amoenas Galliæ visunt (visitent). —Etiam hostes 
facinora egregia imperatoris laudant (louent). — 
Ripæ magnorum amnium non semper amœnæ sunt. 


Ennemi, kostis, is, m. 
Ville, urbs, urbis, f. 
Après, post (acc.) 

Siège, obsidio, onis, m. 
Citoyen, concitoyen, ci- 
vis, is, m. 

Rempart, præsidium, n. 
Cruauté, crudelitas, atis 


Empereur, imperâtor, 
oris, m. 

Néron, Nero, onis, m. 
Condition, condicio, onis 
f. 

Oreille, auris, is, f. 
Plainte, querêlci, f. 
Pays, regio, onis, f. 


Peu, ignis,is, m. 
Meurtre, cædes, is, f. 
Incendie, incendium, n. 
Renard, vulpes, is, f. 
Proie, præda, f. 

Carnage, cædes, is, f. 
Des deux côtés, utrim- 
que. 


57. Mes soldats ont pris [expugnaverunt] la ville 
ennemie (des ennemis) après un long siège. — Le cou¬ 
rage des citoyens est le rempart de la patrie. — La 
cruauté de l’empereur Néron épouvantait ( terrebat) 
les citoyens. — Les conditions de la paix ont été dures 
pour les ennemis. — Prête [præbe) l’oreille aux plaintes 
de tes concitoyens. — Les soldats ravagèrent [vasta- 
verunt ) le pays ennemi (des ennemis) par le fer et le 
feu, par les meurtres et les incendies. — Les renards 
attaquent ( adoriuntur ) [leur] proie parla ruse. — Nous 
sommes citoyens Romains. — Le carnage fat grand 
des deux côtés. 
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Note — 1. - Los fausses accusations, » c’est-à-dire « les ca- 
lomnies » On voit par là que certains mots français n ont pas 
d’éauival'nts 1 en latin, et qu’il faut deux mots latins pour es 
Itdre Ôn va voir immédiatement que faemm egre^um . ac- 
Uon d’éclat correspond à notre mot « exploit ., dont le latin 
n’a pas d’équivalant exact. 


56 Les œufs des oiseaux sont l’aliment des hommes. 
- Le dommage de la pluie est souvent considérable. 
_ Démosthène et Cicéron ont été les premiers des 
orateurs anciens. - Les bons citoyens aiment la pa¬ 
trie. _ Grande est la gloire de Demosthene, le pre¬ 
mier des orateurs grecs, et de Cicéron, le Premier 
des orateurs romains. — Les droits de la plebe r - 
maine furent souvent cause de ladiscordedes citoyens. 
_ Les fausses accusations 1 nuisent meme aux bons 
citoyens. — Beaucoup d’étrangers visitent les grandes 
villes, les hautes montagnes et les vallées pittores¬ 
ques de la France. — Les ennemis meme louent les 
exploits du général en chef. — Les bords des grands 
fleuves ne sont pas toujours pittoresques. 


Notes. — 1. « Le général ennemi, le camp ennemi, le roi de 
Macédoine » se tournent en latin par « le général des ennemis, 
le camp des ennemis, le roi des Macédoniens ». - % Dans cette 
locution l’ablatif de ignis est toujours igni, et non igné. 

57. Milites mei post longam obsidionem urbem 
hostium ' expugnaverunt. — Fortitudo civium præ¬ 
sidiumpatiiæ est. - Crudelitas Neronis imperatons 
cives terrebat. - Condiciones pacis hostibus duræ 
fuerunt. — Aurem præbe querelis tuorum civium. 
— Milites hostium regionem ferro et igiu , cædibus 
et incendiis vastaverunt. — Dolo vulpes prædam 
adoriuntur. — Cives Romani sumus. — Magna fuit 
utrimque cædes . 


23 SUBSTANTIFS. 


Note. — La pénultième est généralement longue dans les 
mots en anus, ârus, âtus, âlor , Inus, ôsus, üdo , ünus, ürus, ütus, 
et dans les gén. en cuis , ülis. 

Marilimus, de mer Vulpes, £*, f., renard A<r, fwrk, m., voleur 

Clangor , oris, m., cri Ursus, i, m., ours latro, onis , m., larron 

Viscera , erttm, n., eu- VuLlur , uns, m. vau- Vinum, n., vin 
trailles jtour f/fer, m., outre 

H os lia, f., victime w, m., épée fj, f., peau 

lÿww, is, m.,feu Laqueus, i, m., corde Caprinus, de chèvre 

58. Aciurn maritimarum clangor es imbrem prœ- 
nuntiant (présagent), — Viscera hostiarum igni cre- 
mantur (sont brûlées). — Latebras culpium silcæ, 
ursorum rupes tegunt (cachent). — Domicilium ha- 
bent (ont) in rupibus cultures, in aquis pisces, in 
silcis aces, in urbibus homines. — Frigore pereunt 
(périssent) callium flores, ense hostium liberi, laqueo 
fures et latrones, — Florent (prospèrent) c ici taie s 
concordia cicium, discordia hostium, auxilio Del. 
— Vinum nocum in utre noco. — Pellibus caprinis 
fiunt (sont faites) utres. 


Alcibiade, Alcibiades, 
is, m. 

Général en chef, impe- 
ralor , oris, m. 

Athénien, Atheniensis, 
is, m. 

Epée, ensis, is, m. 

Queue, cauda, f. 

Avide, avidus 

Egal, œquus 


Cèdre, cedrus, i, f. 
Colline, collis , is, m. 
Vallée, val lis, is, f. 
Antre, antrum, n. 
Tanière, lalibulum, n. 
Palais, ædes, ium, f. 
Cabane, lugurium, n. 
Paysan, agrestis, is, m. 
Anneau, aiiulus, i , m. 
Tyran, tyrannus , i , m. 


Polycrate, Polycrates , 
is, m. 

Défaite, clades, is, f. 
Salut, salus, mis , f. 
Quirite, Quiris, itis, ra. 
Voile, vélum , n. 

Barbue, linler, tris, f. 
Vaisseau, navis, i$, f. 
Pluie, imber, bris, m. 
Vent, ventus, i, m 


59. Alcibiade était le général en chef des Athéniens. 
— De l’épée, le laboureur trancha (secuit) les oreilles 
et la queue de l’avide renard. — Dieu voit (cidet) d’un 
œil égalles cèdres des collines et les lis des vallées, les 
antres des lions et les tanières des renards, les palais 
des rois et les cabanes des paysans. — L’anneau du 
tyran Polycrate fut retrouvé (repertus est) dans le ventre 
du poisson. — La défaite des ennemis a apporté ( at - 
tulil ) le salut à la cité des Quirites. — Les voiles des 
petites barques et des grands vaisseaux sont déchi¬ 
rées ( lacerantur ) par la pluie et le vent. 
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Notes. — 1. Clangor, comme clamor, veut dire « cri » ; mais cla- 
mor se dit du cri des hommes, tandis que clangor ne se dit que 
du cri des animaux. - 2. Il y a une double ellipse dans cette 
phrase : condunt est sous-entendu dans le premier membre, m- 
lebras dans le second. - 3. Laqueus, « nœud coulant » fait a une 
corde, pour pendre quelqu’un; funis , « corde, cordage, cable ». 

58. Les cris 1 des oiseaux de mer présagent la pluie. 

— Les entrailles des victimes sont brûlées par le feu. 

— Des forêts cachent les retraites des renards, des ro¬ 
chers cachent celles des ours 2 . — Les vautours sé¬ 
journent dans les rochers, les poissons dans les eaux, 
les oiseaux dans les bois, les hommes dans les villes. 

_ Les fleurs des vallées périssent par le froid, les 

enfants par l’épée des ennemis, les voleurs et les 
larrons par la corde 3 . — Les cités prospèrent par la 
concorde des citoyens, parla discorde des ennemis, 
par le secours de Dieu. — Du vin nouveau dans une 
outre neuve. — Les outres sont faites de peaux de 
chèvres. 


Notes. — 1. Dux signifie proprement « celui qui conduit, un 
guide „ ; de là le sens de « chef qui dirige des troupes, général y 
imveralor, c’est celui qui a le commandement supieme, je g 
néral en chef. — 2. Quirites est le nom officiel qu on donnait aux 
citoyens de Rome, patriciens et plébéiens. Dans la b °uche des 
soldats, ce mot finit par prendre le sens dédaigneux de notie 
mot « bourgeois ». 


59. Alcibiades imperator' Atheniensium erat. , 
Ense, sécant agricole/, dures et caudam avidæ vulpis. 

_ Æquo oculo Deus videt collium cedros et vallium 

lilia, leonurn antra et latibula vulpium, regurn ædes 
et agrestium tuguria. —Anulus Polycratis tyranm in 
ventre piscis repertus est. - Clades hostium salutem 
Quiritium 3 civitati attulit. — Velaparvarum lintrmm 
et masnarum navium imbre (ou imbri) et vento lace- 

rantur. 
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S SS. - Accusatif eu im, ablatif en i. 


Puppis , is, f., poupe Innumerus, innombra- Barbarus, barbare 
Prora , f., proue ble Signum, n., statue 

Impavidus , intrépide Febris, is, f., fièvre Æneus, d’airaiu 

Turris, is, f., tour Tussis, is, tous Lapideus, de pierre 

Lapis, idis , m., pierre Podagra, f., goutte. Basis, is, f., piédestal 
Sanitas, alis , f., sauté Pestilentiel, f., peste Bapidus, rapide 
Fis, vis, f., violence Juxta, près de Arar, avis, m., Saône 

Altus, haut Tiberis, is, m., le Tibre Lenlus, lent 

v 

60. Terræ puppirn, hostibus proram navis nautæ 
impavidi advertunt (présentent). — Navibus lignum, 
turrïbus lapides , hominibus corporis et animi sanita- 
tem montes alti suppeditant (procurent). — Vim ven- 
torum magnæ naves altæque turres evincunt (bravent). 
— Innumeri sunt morbi hominum : febri et tussi, 
dentium et oculorum dolore, podagra et pestilentia 
laborant (ils souffrent). — Juxta TiberimBarbarorum 
victori signum æneum in lapidea basi erectum erat 
(avait été dressée). — Aquæ Rhodâni rapides, Araris 
lentæ sunt. 


Faim, famés, is, f. Bonrreau, carnifex, icis , Toux, tussis, is, f. 

Soif, sitis, is, f. m. Hiver, kiems, émis , f. 

F îevre, febris, is, f. Martyr, martyr, yris,m. Automne, aulumnus. i , 

Travail, labor, oris, m. Saône, Ara r, ans, m. m. 

Souci, cura, f. Loire, Liger, eris, m. De Delphes, Delphicus 

Violence, vis, vis, f. Tibre, Tiberis , is, m. Quantité, vis, vis, f. 

Hache, secùns, is, f. Naples, Neapolis , is, f. Et, atque 

Féroce, sævus Vésuve, Vesuvius,ii,m. 

61. Par amour, les hommes supportent (ferunt) avec 
joie la faim et la soif, la fièvre et la douleur, les tra¬ 
vaux et les soucis, la violence et la mort. — De [sa] 
hache, le féroce bourreau trancha ( obtruncavit ) la tête 
du pieux martyr. — J’ai vu (vidi) la Saône et la Loire, 
Rome et le Tibre, Naples et le Vésuve; j’ai lavé (lavi) 
mes pieds dans le Tibre et [dans] la Loire. — Nous 
souffrons (laboramus) de la soif en été, de la tous en 
hiver, de la fièvre au printemps et en automne. — Les 
Gaulois trouvèrent ( invenerunt) dans le temple de Del¬ 
phes une grande quantité d’or et d’argent. 
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gg — Accusatif en ini, ablatif eu £■ 


Note _ i ce n’est pas le mot péstis, mais pestilenlia, qui si- 
gnifie « la peste, maladie régnante et contagieuse » - pestis, en 
prose, signifie « un fléau » en général, sans qu’il soit question 

i _ i i : ~ 


60. Les marins intrépides présentent la poupe de leur 
vaisseau à la terre, la proue à l’ennemi. —- Les hautes 
montagnes procurent aux vaisseaux du bois, aux tours 
des pierres, aux hommes la santé du corps et del âme. 

_Les ^rancis navires et les hautes tours bravent la 

violence des vents. — Les maladies des hommes sont 
innombrables : ils souffrent de la fièvre et de la tous, 
du mal de dents et du mal d’yeux, de la goutte et de la 
peste 1 . — Près du Tibre, on avait dressé au vainqueur 
des Barbares une statue d’airain sur un piédestal de 
pierre. — Les eaux du Rhône sont rapides, celles de la 

Saône sont lentes. 


Notes. — I. Les adjectifs possessifs s’omettent d’ordmaire en 
latin quand le sens est clair et qu’ils sont faciles à suppléer, 
comme ici. -2. Pourquoi dit-on « en été, en hiver, en autonne », 
tandis qu’on dit « au printemps »? C’est sans doute parce que 
« printemps » est pour « premier temps » et qu on dit « au pre- 


61. Amore ferunt homines cum gaudio famem et 
sitim , febrim et dolorem , labor es et curas , çim et moi - 
tem , Sævus carnifex pii martyris caput secun 1 
obtruncavit.— Vidi Arârim et Ligënm, Romamet 
Tiberim, Neapolim et Vesuvium; lavi pedes in h - 
beri et Ligeri (ou Ligere ). — Siti æstate , tussi hieme, 
febri vere et autumno 2 labor amus. Intemplo Del - 
phico Galli magnam vim auri atque argenti invene- 

ru nt. 
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8 — Nom» neutres. 


AT are, s, n., mer 
Collis, is, m., colline 
Fulrjur , uris, n., éclair 
Animal, alis, n., animal 
Gémis , eris, n., espèce 
Aer, eris, m., air 
Venënum , n., poison 


Hisloria, f., histoire 
Gallicus, do France 
Exemplar , am, n., 
exemple 

om, m., amour 
Amphitrïta , f., Amphi- 
trifce 


tfcor, om, f., épouse 
Neplunus, Neptune 
Veclïgal , «a’s, n., impôt 
Mercalor , oW.s,m., mar¬ 
chand 

Lilus, oris , n., rivage 
Calcar, aris , n., éperon 


62. Laudate (louez) Dominum , maria et flumina, 
montes et colles , fulgura et nubes, pisces maris , 
cæ/z, animalia terræ. — Généra animalium varia 
sunt; sunt multa et varia animalia in terra y in mari , 
m aere. — Venenum animalibus noxium est. — //i 
historia Gallica sunt multa exemplaria amorispa¬ 
tries. — Amphitrïta uxor erat Neptuni, dei marium. 
— Vectigalia mercatoribus molesta sunt. — Mari 
sunt litora, fluminibus ripæ. — Multa, maria anti- 
quis popuhs nota non fuerunt. — Equités calcaribus 
equos concitant (excitent). 


Profondeur, altitudo, Désagréable, molestus Pilote, gubernator, 
inis,t. Les autres, ceteri, æ, a oris, m. 

Immense, vmnensus Filets, rele, is, n. Même, etiam 

Hotte, classis, is, f. Chasseur, Venator, oris, Plein d’écueils, scopu- 

Oavalier, eques , itis, m. m. [ 0SUS ’ w 

Languissant, languidus Dangereux, periculosus Asie, Asia, f. 
pourriture, cibus , i , m. Coussin, piilvinar , aris Impôt, veclïgal , alis , n. 

63. La profondeur de la mer est immense. — La flotte 
des ennemis était sur le rivage de la mer. — Cavalier, 
pousse [agita) ton cheval de l’éperon; les éperons sont 
nécessaires au cheval languissant. —■ La nourriture 
est nécessaire à la vie des animaux. — La faim et la 
soif sont désagréables aux hommes et aux autres ani¬ 
maux. Les filets des chasseurs sont dangereux pour 
les cerfs. — Les statues des dieux reposaient [erant] 
sur des coussins précieux. — Le pilote habile sauve 
[serval] [son] vaisseau même dans une mer pleine d’é¬ 
cueils. — Les peuples de l’Asie payaient [solvebant] de 
gros impôts aux Romains. 
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Notes — 1. Animal veut dire proprement « être animé, être 
vivant et se dit même de l’homme, tandis que bestia, bellua, 
fera, se disent des « bêtes sauvages », par opposition à l’homme. 
- 2. Dans certains cas, le français préfère le singulier la ou le 
latin préfère le pluriel. 

62. Louez le Seigneur, mers et fleuves, montagnes 
et collines, éclairs et nuages, poissons de la mer, oi¬ 
seaux du ciel, animaux de la terre. —- Les espèces des 
animaux sont diverses; il y a des animaux nombreux 
et divers sur la terre, dans la mer, dans 1 air. Le poi¬ 
son est nuisible aux êtres animés L — Dans 1 histoire 
de France il y a beaucoup d’exemples d’amour de la 
patrie. — Amphitrite était l’épouse de Neptune, dieu 
des mers. — Les impôts sont désagréables aux mai — 
chauds. — La mer a des rivages, les fleuves ont des 
rives. — Bien des mers n’ont pas été connues des peu¬ 
ples anciens. — Les cavaliers excitent de l’éperon 2 
leurs chevaux. 


N 0TË> — l. On a vu des mots français qui correspondent à 
deux mots latins; au contraire, altüudo équivaut à deux mots 
français : cdlus, haut, profond; alliludo, hauteur, profondeur. 

63. Alliludo 4 maris immensa est. — Classis hos - 
tium in lilore maris erat. — Eques , equiun calcari 
agita ; calcaria necessaria suntequo languido. Ci¬ 
bus necessarius est vitæ animalium (ou ad vitam ani~ 
malium). — Famés et sitis moleslæ sunt hominibus 
ceterisque animalibus. — Venalorum relia sunt peri- 
culosa cervis. — Statues deorum in pretiosis pulvina- 
ribus erant. — Gubernator peritus navem etiam in 
mari scopuloso serval. —Populi Asiæ Ro/nanis vec¬ 
tigalia magna solvebant. 
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g 30. — Génitif exceptionnel en utn. 


//erodoïiis,m.,Hérodote Cams, is, m., f-, chien Odiosus, odieux 
Pater, Iris, m., père Accipiter,tris, m.,ei>er- Indulgentia, f., mdul- 
Juvenis, is, m., jeune vier gençe 

homme Unguis, is, m., griffe Inflnitus, infini , , 

Scneæ, senis , vieillard Aculus, aigu Severitas, atis, f., seve- 

Maler, tris, f., mère F«/es, is, m., devin rite 
Fraler, tris , m., frère Mendciciinn , n-, men- Diulurnus, de longue 
Soror , oris, f., sœur songe duree 


64. Herodotum, patrem historiæ, et Homerum, 
principem Græcûrum poetarum, pueri et juvenes co- 
lunt (honorent). — Modestiam puerorum etjuvenum 
senes laudant (louent). — Discordia mater belli , con - 
cordia mater pacis est . — Fratrum et sororum con - 
cordia patrum et matrum gaudium est. — Canum 
dentes, accipitrum ungues acutisunt .— Verbavalurn 
mendacia sunt. — Matribus et uxoribus sunt bella 
odiosa. — Indulgentia matrum est infinita ; severitas 
patrum non diuturna est. 


Plusieurs, multi , æ, a Les sénateurs, patres , Santé, valetudo, mis , . 
Espèce, aenus, eris, n. um, m. Nombreux, multi, se, a 

Abeille, apis, is, f. Terreur, lerror , m. Pere, pajer, tris, m. 

Jeune homme, juvenis, Epouse, uxor, oris, f. Frugalité, frugalilas, 

is, m. Jlere, vialcr, tris, f. atis, f. 

Vieillard, senex, is, m. Illustre, clarus Ignorance, ignorantia, f. 

Chez, apud (acc.) Plaisir, voluplas, atis, f. Mal, rnalum, n. 

\vLtovité,auctoritas,atis Différent, diversus 


65. Il y a plusieurs espèces d’abeilles. — Pour les 
jeunes gens et pour les vieillards des amis fidèles sont 
un précieux don de Dieu. — Chez les Romains grande 
était l’autorité des sénateurs. — La guerre est la ter¬ 
reur des épouses et des mères. — Les œuvres de Ci¬ 
céron, illustre orateur, charment (delectant) les jeunes 
gens et les vieillards. — Les plaisirs des jeunes gens 
et des vieillards sont différents. — La mauvaise santé 
des enfants cause ( parat ) de nombreux soucis au père 
et à la mère. — La frugalité est la mère de la bonne 
santé; l’ignorance est la mère de beaucoup de maux. 
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§ 30. — Génitif exceptionnel en «m. 

Note. - 1. Gaudium et Uiitia correspondent à notre mot 
« ioie » ; seulement, lælüia, c’est l’alegrcsse, la joie quise n 
infeste tandis que gaudium , c’est la joie quon epiou\ 

Feu rement Cicéron marque bien cette différence, quand il dit 
;, u °-ü eSbienséant d’éprouver de la joie, non de la faire pa- 
raître, gaudere decet , non Isdari. 

64. Les enfants et les jeunes gens honorent Héro¬ 
dote père de l’histoire, et Homère, le premier des 
noètes «recs. — Les vieillards louent la reserve des 
enfants et des jeunes gens. — La discorde est lamere 
de la guerre, la concorde est la mere de la paix. . — 
La bonne harmonie des frères et des sœurs fait la 
joie 1 des pères et des mères. — Les dents des chiens, 
les griffes des éperviers sont aiguës. — Les paroles 
des devins sont des mensonges. — Les guerres sont 
odieuses aux mères et aux épouses. — L indulgence 
des mères est infinie ; la sévérité des peres n est pas 

de longue durée. 

No TE s — 1. Primitivement, les sénateurs romains étaient les 
chefs dès principales familles, des familles patriciennes; de la 
le nom de ”s » qui leur fut donné. - 2. Au point de vue du 
sens, il n’y a pas de différence entre « beaucoup de maux » et 

. bien des maux ». 

65. Sunt multa généra apum (ou apîum). — Fidi 
amici juvenibus et senibus pretiosum donum Uei 
sunté _ Apud Romanos magna erat auclontas pa- 
trum \ _ Bellum terror est uxorum et matrum. — 
Opéra Cicerohis, clari oratoris, juvenes et senes dé¬ 
tectant . — Diversæ sunt volup taies Juvenum else-^ 
num , — Ma la valetudo liberorum et patri et matri 
militas curas parat. — Bonte valetudims mater est 
frugalitas ;multorum malonim 2 mater est ignorantia. 
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Récapitulation sur la troisième déclinaison. 


Albus, blanc Incul lus, inculte Contemplor, oris , m., 

rçmpus, oriSiti., temps Soliludo, inis, f., soli- contempteur 
Opus, cris, n., œuvre tude Jiete, is, n., filet 

Sermo , onîSj m., dialo- N émus, oris, n., bois Bestia, f., bête féroce 

gne liarus, rare Passer, eris, m., passe* 

Pliilosophus, i, m., phi- Pecus, udis, f., tête de reau 
losoplié bétail Mus, mûris, m., rat 

Pavo , Oftis, m., paon Iiuptor, oris, m., viola- Urbonus, de ville 

Penncti t ,, plume teur Ruslicus, des cliamps 

Nitidîis, éclatant Divinus, divin Optimales, ium, n., les 

Promus, penclié Humanus, humain nobles 

66. Hieme sæpe arbores albæ sunt nive . — Tem - 
pus delebit (détruira) opéra hominum. — Miror (j’ad¬ 
mire) sermones Platonis, pkilosophi græci . — Pavo - 
num pennæ nitidæ sunt. — Animalium capita ad 
terram prona sunt . — Per incultas solitudines ne - 
morum errant (errent) raræ pecudes. — Fœderum 
ruptores estis, divini humanique juris contemptores. 
— Venator es retibus silvarum bestias capiunt (pren¬ 
nent). — Corinthus } urbs opulenta Græciæ, in litore 
maris sita erat (située ). — Passeres vulturem , /e- 
pores carient timent (craignent). — Novi (je connais) 
fabulam mûris urbani et mûris rustici . — Plebis C. 
Marius, optimatium C. Sylla princeps erat . 


Art, ars, arlis, f. Fontaine, fons, fontis, Horreur, horror, oris , 

Eperon, calcar, oris, n. m. m. 

Animal, animal, alis, n. Pur, purus Dent, dens, demis, m. 

Gage, piffnus, oris, n. Onde, unda, f. Griffe, unç/uis, is, m. 

Solide, firnius Mer, mare, is, n. Ours, ursùs,i, m. 

Fleuve, amnis , is, m. Salé, salsus Pierre, lapis, idis, m. 

Trouble, turbidus Prison, carcer, eris , m. Affreux, fondus 

67. La pauvreté est la mère des arts. — Les cava¬ 
liers excitent ( eoncitant ) des éperons [leurs] chevaux. 
— Dieu donne (dat) même aux animaux les aliments 
nécessaires à (ad) la vie. — Les otages sont le gage 
d’une paix solide. — L’eau des fleuves est trouble, 
[celle] des fontaines [est] pure; l’onde de la mer est 
salée. — Le courage des martyrs a surmonté (supera- 
vit) l’horreur des prisons, les dents et les griffes des 
lions et des ours, l’épée et la hache des bourreaux. 
—-Dejolies fleurs croissent (crescunt) entre les pierres 
de l’affreuse prison. — Un ours était dans le filet. 
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Récapitulation sur la troisième déclinaison. 


N T OTFS _ 1 En français, on dit « la tête des animaux » parce 
que chacun n’aVune tête; en latin, on dit ; es têtes des an, 
maux», parce qu’il s’agit de plusieurs Le laün met donc le 
nluriel dans des cas où le français veut le singulier. - - L a 
blatif se rend souvent par « avec », pour designer 1 instrume 

dont on se sert. 

66. En hiver, souvent les arbres sont blancs de 
ne io-e. — Le temps détruira les œuvres des hommes. 

— J’admire les dialogues de Platon, philosophe grec. 

— Les plumes des paons sont éclatantes. — La tete des 
animaux.est penchée vers la terra. — De rares bes- 
tiaux errent parmi les solitudes incultes des bois. 
Vous êtes les violateurs des traités, les contempteurs 
du droit divin et humain. — Les chasseurs prennent 
avec des filets 2 les bêtes féroces des forets. - Corin¬ 
the, ville opulente de la Grèce, était s.ituee sur le bord 
de la mer. —Les passereaux craignent le vautour, les 
lièvres craignent le chien. — Je connais la fable du 
rat de ville,et du rat des champs.— C. Marius était 
a i n i&tû rin r»Aiinlc. C!. Svlla a la tète des nobles. 


^ 0TE . __ i. « De l’éperon, avec l’éperon » se rendrait égale¬ 
ment par le pluriel calcdvibus. 

67. Pauperlas artium mater est. — Equités equos 
calcaribus 1 eoncitant. — Deus etiam animalibus dat 
cibosad vilain nécessarios. — Obsides firmes pans 
pisnora sunt. — A'mnium aqua turbida est, fontium 
pura; maris unda salsa est. - Martyrum fortüudo 
superavit carcerum horrorem, leonum et ursorum 
dentes et ungues, carnificum ensem et secunm. 
Lepidi flores inter lapides fœdi cârceris crescunt. 

In reti ursus erat , 
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Messis, is, f., moisson Folium, n., feuille courage 

Flavus, jaune Pratum , n., pré r Sol, sous , m., soleil 

Autumnus , i, m., au- Fama , f., renommée Fortitudo, mis, f., cou- 

tourne Martyr, y ris, m., mar- rage 

Pornum, n., fruit tyr Caritas, atis, f., charité 

Vitis , is, f., vigne Virtus, uiis, f., vertu, Valeludo, inis, f., santé 

68. Elephanti dentes ebur præbent (fournissent). — 
Vere, nemora et gramina virent (verdissent); æstaie, 
colles et valles messibus flavæ sunt; autumno rubent 
(rougissent) poma et vitium folia; hieme, nive alba 
sunt prata et agri> silvæ et montes. — Tempus deleî 
(anéantit) optimatium et regum no min a, urbium tur - 
res et monumenta; non delet poetarum clarorum fa- 
mam , martyr uni virtutem et gloriam. — Da (donne), 
Domine, graminibus rorem, messibus et vitibus so¬ 
ient, fontibus aquasy civibus fortitudinem, christia - 
nis caritatem, patri et matri meæ bonam valetudi- 
nem. 

Temps, tempus, oris, n. Débat, contentio, onis, f. Troupeau, pecus, oris, n. 
Clé, clavis, is, f. Nourrice, mitrix,icis,t. Bienheureux, bcatus 

Organe, mdex,ids,m. f. Source, foyis, fonlis, m. Laine, lana,i. 

Vérité, veritas, alis, f. Division, dissensio,onis, Lait, lac, ladis, n 
Interprète, interpres, f. Vache, vacca, f. 

élis, m. f. Erreur, error , oris, m. Chèvre, capra, f. 

Pensée, mens, mentis, f. Accusation, crimen,inis, Miel, me/, mcllis, n. 
Raison, ratio, onis, f. Pasteur, pastor, oris, m. Légume, olus, eris, n. 

Aussi, eliam Brebis, ovis, is, f. Moisson, messis, is, f. 

69. Le froid et le temps ont guéri (sanaverunt) la 
blessure de ma tête ; ma blessure a été guérie [sana- 
tujn est) par le froid et le temps. — La langue est la 
clé des sciences et des arts, l’organe de la vérité, 
l’interprète de la pensée et de la raison ; la langue est 
aussi la mère des débats, la nourrice des procès, la 
source des divisions et des guerres, l’organe de l’er¬ 
reur et des fausses accusations. — Le bon pasteur 
donne ( dat ) sa vie pour [pro, abl.) ses brebis ; les brebis 
sont chères au maître du troupeau. — Bienheureux sont 
les laboureurs ! ils ont [habent] la laine des brebis, le 
lait des vaches et des chèvres, le miel des abeilles, les 
œufs de poules, les légumes du jardin, les fruits des ar¬ 
bres, l’herbe des prés, les moissons des champs. 


"s. 

Notes, — 1. Caritas, et non chantas, puisque ce mot vient cle 
carus. — 2. En latin, l’adjectif qui se rapporte à deux noms 
s'accorde avec le plus rapproché. On peut donc dire à volonté 
meopairi et matri ou bien patri et matri meæ. 


68. Les dents de l’éléphant fournissent l’ivoire.-- 
À.u printemps, les bois et les gazons verdissent; en été, 
les collines et les vallées sont jaunes de moissons; en 
auto une, les fruits et les feuilles des vignes rougis¬ 
sent; en hiver, les prés et les champs, les forêts et les 
montagnes sont blancs de neige. — Le temps anéan¬ 
tit les noms des grands et des rois, les tours et les 
monuments des villes ; il n’anéantit pas la renommée 
des poètes illustres, la vertu et la gloire des martyrs. 

Donnez, Seigneur, aux gazons la rosée, aux mois¬ 
sons et aux vignes le soleil, aux sources les eaux, aux 
citoyens le courage, aux chrétiens la charité 1 , à mon 
père et à ma mère 2 une bonne santé. 


Notes. — 1. Index et interpres , comme cornas, peuvent s’em¬ 
ployer également bien au masculin ou au féminin. Cf. 40. — 
2. Voir la note de l’exercice 56. 


69. Frigus et tempus vulnus capitis mei sanave¬ 
runt; frigore et tempore vulnus meum sanatum est . 
— Lingua clavis est scientiarum et artium y index 
veritatis, mentis et rationis interpres 1 ; lingua est 
etiam contentionum mater, litium nutrix, dissension 
num et bellorum fons y index erroris et falsorum cri - 
rninum 2 . — Bonus pastor vitam suam datpro ovibus 
suis; carre sunt oves domino pecoris, — Beati sunt 
agricoles! lanam habent ovium , lac vaccarum et ca - 
prarmn , apum (ou apium ) mel, gallinarum ova, 
horti olera, arborum poma, pratorum herbam , agro - 
rum messes. 

PR. EXERCICES EATINS M. 0 


SUBSTANTIFS. 


TROISIÈME DÉCLINAISON. 
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U 

Æstivus, d’cté 
Radius, i, ni., rayon 
Fervidus , brûlant 
Capitolium , n-, le Capi¬ 
tole 

Ri'jor , oris , m., inclé¬ 
mence 


Perfwjium, n., refuse 
Supra , au-dessus de 
(acc.) 

Propler , le long de (acc.) 
Amnis , is , m., Heure 
Salix , icis, f,, saule 
Gramineus, do gazon 


Merces , Mis , f., l'écorn- 
pense 

Insilus , naturel 
Impius, impie 
Revcrcnlia, f., respect t 
Laus, taudis , f., qualité 
Pignus , oris, n.,gage 


70. 5o/zs æsZzVz radii suntfervidi. — Erant in Ca- 
pitolio Romano anseres sacri. — Custodibus peco - 
77/772 no/i perfugium adversus (contre) cæZz ngn- 
— Legum servi sunt rex et cives. — /ws 
supra Zcgcs. — Fzï/A/zs noceiit (nuisent) ixiiïiii imbres. 
— Propter amnis ripas erant salices et populi. — 
Romanis militibus egregiorum facinorurn merces 
erat corona graminea. — Virgilius poeta magnam 
auctoritatem habebat (avait) apud Augnstum impe - 
ratorem. — Amor patriæ est homini insitas. — Non 
est pax impiis. — Sacerdotnm et semun reverentia 
magna laus est pueris et jnvenibus. — Pignorapacis 
sunt obsides. 


Tarquin, Tarqninius, i Jules , Julius, i Tromperie, fraus, frau- 

Collatin, Collalinus, i Vainqueur, victor, oris, djs, f. ■ 

Consul, consul, ulis, m. m. Malhoimcteto, improbi- 

Annuel, annuus Nation, gens, qenlis, f. tas, a lis, f. 

Prêtre, sacerdos, olis , Centurion, cenlurio , Neige, nix, mvis, f. 

m . onis, m. A cause de, propler 

Antoine, Antonius, i Long in, Longinus, i (acc.) 

Octave, Oclavius , i Coliorte, cohors, ortis, Ble, frumcnlum , n. 

Héritier, heres , ëdis, m f. Mur, malurus 

71. Junius B ru tus et Tarquin Collatin furent les 
premiers consuls de Rome. — Le pouvoir des consuls 
était annuel, — Les rois sont les pasteurs des peuples ; 
les prêtres sont les images de Dieu. — Antoine et Oc¬ 
tave furent les héritiers de Jules César. — Le peuple 
romain fut vainqueur de beaucoup de nations. — Le 
centurion Longin commandait ( præerat , dat.) une co¬ 
horte de soldats romains. — La malhonnêteté est la 
source des tromperies. — Les neiges n’effrayèrent 
pas (non terrlierunt) les soldats d ITannibal. A 
cause des froids, les blés n’étaient pas mûrs dans la 
vallée, il n’y avait pas de fleurs dans le jardin. 



Notes. — 1. Vitis, « vigne », plant de vigne, cep, sarment ; vinea, 
vigne », terrain planté de vigne, vignoble. — 2. F lumen (de 
jhm, couler), « cours d’eau, rivière »; amnis , « grand ileuve, « 

11 ; i i se jette clans la mer. Flumen est un terme général, qui peut 
l'inployer meme en parlant des fleuves proprement dits, puis¬ 
que ce sont des « cours d’eau ». 


70. r ^es rayons du soleil d’étc sont brûlants. — 11 y 
avait des oies sacrées dans le Capitole romain. — Les 
gardiens des troupeaux n’ont pas de refuge contre 
I inclémence du ciel. — Le roi et les citoyens sont les 
esclaves des lois. — Le droit est au dessus des lois.— 
I ,es pluies excessives nuisent aux vignes 1 . — Il y avait 
des saules et des peupliers le long des bords du fleuve 2 . 

Les soldats romains avaient une couronne de gazon 
pour récompense de leurs exploits. — Le poète Vir¬ 
ile avait beaucoup de crédit près de l’empereur Au¬ 
guste. — L’amour de la patrie est naturel à l'homme. 

11 n’y a point de paix pour les impies. — Le respect 
des prêtres et des vieillards est une grande qualité 
pour (chez) les enfants et les jeunes gens. — Les otages 
sont les gages de la paix. 


Note. — ]. Le mot paslor correspond à la fois à trois mots 
français : « berger, pâtre, pasteur ». 

74 . Junius brutus et Tarqninius Collatinns primi 
Romæ consules fucrunt. — Consulumpoteslas a/inua 
erat. — Reges suntpopulorum pastorcs 1 ; sacerdoles 
sunt Dei imagines. — Antonius et Oclavius herê les 
fuerunt Julii Cœsaris. — Pop nias romarins mu lia- 
rum gentium victor fuit. — Longinus centurio müi- 
tum romanorum cohorti præerat. — Fons est frau- 
dium (quelquefois fraudum) improbitas. — Nives non 
1er ruer unt Hannibalis milites. — Propler frigo ra, 
in valle frumenta matura non erant, in horlo non 
erant flores. 


troisième déclinaison. 
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3 $ 


SUBSTANTIFS. 


Assiduus , continuel 
Exercilatio , onis , f., 
exercice 

Gladiator , om, m., gla¬ 
diateur 

Certcnnen, inis , n., lutte 
Cunctus , tout 
Fere, presque 
Hirundo , inis, f., hiron¬ 
delle 


Paupertas , f., pauvreté 
Nécessitas, atis, f-, né¬ 
cessité 

Præcipuus , principal 
Permultus, très nom¬ 
breux 

Ægæiis, d’Egée 
Palroelus , i, m., Pa- 
trocle 

AchULes, is, m., Achille 


Cadâver, eris, n., cada¬ 
vre 

Vermiculus , i, m., ver 
PuLvis, eris , m., pous 
sière 

Cinis, em, m., cendre 
ylc, et 

Irrüus, vain, sans effet 
Præsayium , n., prédic¬ 
tion 


72. Assidua exercitatio corpori et menti necessaria 
est. — Gladiatorum certamina, jucunda Romanis, 
Grsecis semper odiosa fuerunt. — Virgilli car initia 
cunctis fer e gentil us nota sunt. —Hirundines sunt 
péris nuntii. — Magnum vectigal est parsimoma. 
Paupertas et nécessitas præcipua sunt artium calca - 
rz«. — permnltœ insulæ in mari Ægæo. — Pa - 
troclus erat Ackillis amicus. — Animalium cada- 
vera præda vermiculorum sunt. — Pulvis ac cinis es, 
homo, et in pulverem ac cinerem reveriëris (tu re¬ 
tourneras). — Aderant (étaient là) Venator es cum ca- 
nibus et retibus. — Irrita verorum non suntpræsa- 
gia vatum. 


Imitateur, imitât or, Vieillesse, seneclus, Modèl exemplar, aris 
oris, m. utis, f. n - , _ 

Serrile, servus Numide, Numida, m. Innombrable, permultus 

Exposé, obnoxius Nom , nomen, inis, n. Feuillage, frons, ndis, f 

Sorte, aenus, cris, n. Grégoire, Gregorius, i, Crèche, cubite, is,n. 
Maladie, morbus , i, m. m. Licteur, lictor,oris, m 

Ordinaire, assuelus Basile, Basitius, i, m. Verge, virga 

73. Imitateurs, troupeau servile! — Nous sommes 
exposés à bien des sortes (plusieurs sortes) de mala¬ 
dies. — Les maladies sont les compagnes ordinaires 
de la vieillesse. — Massinissa, roi des Numides, fut 
remarquable par la vigueur de [sa] vieillesse. — Le 
nom des Tarquins était dangereux pour la liberté 
romaine. — Grégoire et Basile ont été des modèles 
d’amitié chrétienne. — Sur la terre et dans la mer, il 
y a d’innombrables espèces de plantes et d’animaux.— 
Il y a beaucoup de feuillage dans les crèches. — Les 
lions sont les rois des animaux. — Le miel est un re¬ 
mède contre (ad, acc.) la tous. — Les licteurs étaient 
là ( aderant ) avec des haches cl des verges. 



Notes. — 1 . Pour conserver Je genre du mot nunlius, qui est 
toujours du masculin, on pourrait traduire : « Lès hirondelles 
sont les courriers du printemps. » — 2. Ccilcar est employé ici, 
non pas au propre, mais au figuré. Mais notre mot << éperon » 
ne se prête guère à ce double emploi; au contraire, le mot 
aiguillon » en est susceptible. — o. Cette plu use est un veis 
hexamètre : voilà pourquoi verorum est séparé de mlum, ce 
qui est contraire aux habitudes de la prose. 


72. Un exercice continuel est nécessaire au corps et 
à l’esprit. — Les luttes des gladiateurs, agréables aux 
Romains, furent toujours odieuses aux Grecs. — Les 
poèmes de Yirgile sont connus de presque toutes les 
nations. — Les hirondelles sont les messagères 4 du 
printemps. —L’économie est un revenu considérable. 
— La pauvreté et la nécessité sont les principaux sti¬ 
mulants 2 des arts. — Il y a une foule d’îles dans la 
mer Égée. — Patrocle était l’ami d’Achille. — Les 
cadavres des animaux sont la proie des vers. — Tu 
es poussière et cendre, ô homme, et tu retourneras 
en cendre et poussière. —Les chasseurs étaient là avec 
des chiens et des rets. — Les prédictions des vrais 
prophètes ne restent pas sans effet 3 . 


Note. — 1. D’ordinaire servus est un substantif ; ici, C’est un 
adjectif. 

73. Imitatores, servum K pecus! — Multis morbo- 
rum generibus sutniis obnoxu. — Morbi senectutis 
sunt assueti comités. — Massinissa, Numidaruni rex, 
senectutis robore conspicuus fuit. — Tarquiniorum 
nomen libertati romaivæ periculosum erat. — Gre- 
gorius et Basilius christianæ amicitiæ exemplaria 
■ fuerunt . — In terra et in mari, sunt permulta plan- 
tarum et animalium généra. -— Multa frons est in 
cubilibus. — Léonés sunt reges animalium. — Mel est 
remedium ad tussim. — Aderant hetores cum secu - 
ribus et virgis. 
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SUBSTANTIFS. 


QUATRIÈME DÉCLINAISON 


Conalus , m., effort 
Gui-rus , m., char 
Cursus , m., course 
Exercilus , m., armée 
Fluctus , m., flot 


Fruclus , m., fruit 
Gemilus , gémissement 
Melus, m., crainte 
Motus , m., mouvement 
Senaïus, m., sénat 


Sonilus , m., bruit, son 
Sumplus , m., dépense 
Vulius , m., visage 
/Intw, L, vieille femme 
Nurus, f.,belle-fille, bru 


Mettre les noms suivants au cas indiqué : 


SINGULIER 

74. Voc. Dominas, senatus, pcistor, miles, omis, 
mulier, nurus, princeps. 

Gén. Calor, conatus, Gallus, cursus, cari Cas, 
exercitas, cubile, metus. 

Dat. Nauta, Romanus, fluctus, scias, corpus, fruc- 
tus 9 g en us, metus. 

Acc. rc.r, senatus, IVeapolis, sonilus, lu¬ 

men, sumplus, animal. 

Abl. Vultus, çulh/r, anus, populus, crimen, nu - 
rus, corpus, gémi tu s. 

PLURIEL 

75. Nom. Herba, currus, Grœcus, exercilus, soror, 
fluctus, genus, gemitus. 

Gén. Fruclus, motus, currus, sumplus, ludus, nu- 
mer us, rivus, corpus. 

Dat. Famulus, exercilus, morbus, motus, sump - 
tus, nurus, gladius, vulnus. 

Acc. Tel lus, cursus, lepus, sonitus, corpus, phi¬ 
losophas, metus, conatus. 

Abl. Fluctus, gemitus, motus, sonitus, sonus, mor- 
bus, lupus, mus, lepus. 

76. Par l’effort, par les efforts. — Du char, des 
chars. — La course (acc.), par la course. — Les ar¬ 
mées, aux armées. — Au flot, les flots. — Des fruits, 
aux fruits. — Par un gémissement, par des gémisse¬ 
ments. — De la crainte, à la crainte. — Par un mou¬ 
vement, des mouvements. — O sénat, au sénat. — 
Les bruits, des bruits. — Par la dépense, par les 
dépenses. — Du visage, le visage (acc.). — O vieille 
femme, à la bru de la vieille. —Par crainte du sénat. 
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QUATRIÈME DÉCLINAISON 

Note — Dans l’exercice qui suit, les noms sont empruntés 
;mx quatre premières déclinaisons. C’estdonc un véritable exer¬ 
cice de récapitulation. Pour en faire un exercice de composition, 

.1 suffirait de le dicter ou d’en dicter un semblable aux eleves, 
sans leur laisser le secours du lexique. 

Noms mis au cas indiqué : 

SINGULIER 

74. Voc. Domine, senatus, pastor, miles, anus, 
mulier, nurus, princeps . 

Gén. Caloris, conatus, Galli, cursus, caritatis, 
exercitus, cubilis, metus. 

Dat. N autre, 'Romano, fluctui, ætati, corpori, fruc- 
tui, generi, metui. 

Acc. Motum, regem, senatum, Neapolim, sonitum, 
lumen, sumptum, animal. 

Abl. Vultu, vultare anu, populo, crimine, nuru, 
co/pore, gemitu. 

PLURIEL 

75. Nom. fferbæ, currus, Græci, exercitus, soro - 
res, fluctus, généra, gemitus. 

Gén. Fructuum ) motuum, carruum, sumptuum, lu - 
dorum, numerorum, rivorum, corporum. 

Dat. Fa midis, exercitibus, morbis, motibus, sump- 
tibus, nuribus, gladiis, vulneribus. 

Acc. Te II ures, cursus, lepores, sonitus, corpora, 
philosophos, metus, conatus.. 

Abl. Fluctibus,gemitibus, motibus, sonitibus, sonis , 
morbis, lapis, muribus, leporibus. 

76. Conatu, conatibus, — Currus, carruum. — 
Cursum, cursu. — Exercitus, exercitibus. — Fluctui, 
fluctus. — Fructuum, f rue tibus. — Gemitu, gemili- 
bus. — Metus , metui. — Motu, motuum. — O senatus, 
senatui. — Sonitus, sonituum. — Sump tu, sump ti¬ 
bus. — Vultus, vullum. — O anus , mirai anus. — 
Me tu senatus . 
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Scelestus , criminel 
Vcleranus , i, vétéran 
Jîobur , oris, n., force 
Membrum , n., membre 
Commodus, avantageux 
Vie lus, us , m., vivres 
Queslus, us, m., plainte 
Acer bus , âpre, amer 
Insolitus , inaccoutumé 
Equitatus, us, m., ca¬ 
valerie 


SUBSTANTIFS. 

Legio, onis, f., légion 
Sallus, us, m., vallon 
boisé 

Galbas, Gaulois 
Impelùs, us, m., atta¬ 
que 

Sirou/, en même temps 
Eepenlinus, soudain 
Tumullus, us, m., tu¬ 
multe 

Jscensus, us, montée 


Iniquüas, atis, f., iné¬ 
galité 

Locus, i, m., terrain, 
lieu 

Evenlus, us, m., dénoue¬ 
ment 

Eeceplus , us, m., re¬ 
traite 

Vercingétorix, igis, m., 
Vercingétorix 


77. Metus pœnarum maculat (gâte) scelestorum 
gaudia . — Vetercini robur erant romanorum exer- 
cituum. — Stultilia sœpe est causa gemitus. — Mo¬ 
tus membrorum corpori commodus est. — In bar- 
barorum exercitu victus inopia questus acerbos et 
insolitos motus concitabat (provoquait). — Cæsar 
equitatum in campo, legionem in saltu constituerai 
(avait placé). Galli impetum in Romanos fecerunt 
(firent) : simul ex (de) cunctis urbis partibus clamor 
ortus est (s’éleva). Romani, repentino tumultu perler - 
riti (épouvantés), ascensu et cursu et iniquitate loci 
fatigati (fatigués) fugerunt (lâchèrent pied). Cæsar , 
cum vider et (lorsqu’il vit) eventum pugnæ, receptui 
cani (sonner) jussit (fit). Fortitudo Vercingetongis 9 
principis Galioru?n y exercitui Romanorum magnam 
cladem intulit (infligea). 


Caprice, ludibrium, n. 
Fortune, forluna, f. 
Hasard, casus, us, m. 
Inconstant, varius 


Siège, sedes, is, f. 
Sens, sensus, us, m. 
Port, porlus, us, m. 
De charge, onerarius 


Tout, cunctus 
Retour, redilus, us, m. 
Magistrat, magistrains, 
ùs, m. 


78. Les caprices de la fortune et du hasard sont in¬ 
constants. — La tête est le siège de tous les sens. — 
Dans les ports des Athéniens il y avait des vaisseaux 
longs et des vaisseaux de charge. — Les fruits des 
arbres sont agréables à tous les enfants. —Les chars 
des Gaulois furent funestes aux armées des Romains. 
— Grande était l’autorité de Cicéron dans le sénat 
romain. — Le retour du printemps réjouit [delectat) 
les laboureurs. — Les magistrats sont les gardiens 
des lois. — Le plaisir, agréable aux sens, est souvent 
funeste à l’âme. 
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Notes. — 1. Clamor ne veut pas dire « un cri», mais « des cris, 
uno clameur poussée par plusieurs personnes, ou me suite ae 
n'is ». Pour désigner « un cri isolé »., on peut se servir de vox. 

2. Le latin dit : « sonner pour la retraite ». 

77. La crainte des châtiments gâte les joies des 
criminels. — Les vétérans étaient la force des armées 
romaines. — La sottise est souvent une cause de gé¬ 
missements. — Le mouvement des membres est avan¬ 
tageux au corps. — Dans l’armée des barbares e 
manque de vivres provoquait des plaintes amères et 
des mouvements inaccoutumés. César avait place 
sa cavalerie dans la plaine, une légion dans le vallon 
boisé. Les Gaulois firent une attaque contre les Ro¬ 
mains; en meme temps de toutes les parties de la 
ville s’éleva une clameur 1 . Les Romains épouvantes 
par ce tumulte soudain, fatigués de monter et de cou¬ 
rir sur un terrain inégal, lâchèrent pied. César, voyant 
le dénouement de la bataille, fit sonner la retraite-. 
Le courage de Vercingétorix, chef des Gaulois, in¬ 
fligea une grosse défaite a l’armée des Romains. 


j s t 0TE> _i. chez les anciens, les vaisseaux longs étaient le» 

vaisseaux de guerre, de forme alongée; par vaisseaux de charge, 
"entenclre an contraire les navires de commerce, destinés 

aux transports. 


78. Varia sunt ludihria fortunæ et casus. — 
put sedes est cunctorum sensuum. — ln portibuÊ 
Atheniensium erant ncives longœ et naves onerartæ . 

— Arborum fruclus cunctis puens jucundi sunt. 

— Gallorum currus Romanorum exercilibus periu- 
ciosi fuerunt. — Magna erat uuctoritas Ciceroms 
in romano senatu. — Reditus vens agncolas de- 
leotat. — Magistratus custodes legum sunt. — Vo- 
luptas, sensibus jucunda, animo sæpe permciosa 

est . 


SUBSTANTIFS. 
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Gcnu, us, n., genou Commeatus , us, m., ré- Diu, longtemps 
Specus, us, m., caverne pit, congé Imperium, n., empire 

Gelu,us, n., gelée Mors, mortis, f., mort Principatus,us, m.,pre 

Inlerilus, us, m., mort Discessus, us, m.,sépa- mier ranç 
Comu, us, n., corne ration Angustus, étroit^ 

Ramosus, rameux Tuba, f., trompette Incommudus, gênant 

Advenlus, us, arrivée Alhenicnsis, is, m., Allus, profond 
Slrepilus, us,m., fracas Atliéuien Reccssus, us, retraite 

79. Genua et pedes partes corporis sunt. — Spe¬ 
cus domicilia fer arum sunt. — Gela multis plantis 
interitum offert (apporte). — Cornua cervorum ra - 
mosa sunt. — Adventus exercitus romani causa 
fuit metus hostiu/n. — Siderum motus multis ho - 
minibus non sunt noti. — Multis hominibus sæpe 
necessarius victus deest (manque). — Inter strepi- 
tum armorum et belli tumultus leges silent (sont 
muettes). — Rarum commeatum dat (donne) mala 
valetudo. — Mors est discessus animi a (d’avec) cor- 
pore. — Tubæ sonitu militibus signum pugnœ datum. 
est (fut donné). — Diu Athenienses imperii maritimi 
principatiim tenuerunt (gardèrent). — Vallis angusta 
equitatui incommoda est. — Ursi in specubus altis 
recessus habent (ont). 

Variété, varielas, atis, Esclavage, servit us, Forteresse, castelluw 

f. utis, t Helvéticns, Ilclvetii , 

Lac, lacus, us, m. Vice, vilium, n. , orum 

Trasimcnc, Trasim'enus Levée, dilectus, us, m. Edliens, Ædui, orum 
Chute, ccisus, us, m. Nouveau, novus Présence, conspeclus , 

Vacanees, feriæ, arum Légion, Iccjio, onis , f. us, m. 

Départ, discessus, us, m. Partie, pars, partis, f. Taureau, laurus, i, m. 
Oiseau, avis, is, f. Issue, exilus, us, m. Coup, ictus, us, m. 

80. L’automne produit (fert) une grande variété de 
fruits. — Près (ad, acc.) du lac Trasimène, Annibal 
infligea (intulii) une défaite à l’armée du consul Fia- 
minius. — Les enfants se réjouissent (gaudent) de la 
chute de la neige et de l’arrivée des vacances ; ils s’af¬ 
fligent (dolent) du départ des oiseaux. — L’esclavage 
des vices est sans répit. — César lit (habuit) en Italie 
une levée de nouvelles légions. — La légion était une 
partie de l’armée romaine. — Annibal avait (habebat) 
des issues dans toutes les parties de [sa] forteresse. — 
Les TIelvétiens ravagèrent (vastaverunt) les champs 
des Eduens en présence de l’armée romaine. — Le 
taureau frappe (ferit) de la corne, d’un coup de corne. 
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j^ 0TE __ p. Specus , « caverne » formée par une crevasse des 

rochers « gouffre », au fond d’un ravin; spelunca , « grotte, ca¬ 
verne obscure », à ouverture horizontale et qui s’enfonce sous 
terre; cavernci, « creux, cavité, trou », tout espace vide en 
général. 

i 

79. Les genous et les pieds sont des parties du 
corps. — Les cavernes 1 sont le séjour des bêtes san- 
va o’es. — La gelée apporte la mort à beaucoup de 
plantes. — Les cornes des cerfs sont rameuses.. — 
L’arrivée de l’armée romaine fut cause de la crainte 
des ennemis. — Les mouvements des astres sont in¬ 
connus de beaucoup de gens. — Bien des gens man¬ 
quent souvent du nécessaire. — Au milieu du fracas 
des armes et des tumultes de la guerre les lois sont 
muettes. — La mauvaise santé donne peu de répit. 

La mort est la séparation de l’âme d’avec le corps. 
— Le signal de la bataille fut donné aux soldats par 
le son de la trompette. — Longtemps les Athéniens 
tardèrent le premier rang de l’empire maritime. — 
Une vallée étroite est gênante pour la cavalerie. — 
Les ours ont leur retraite dans des cavernes profondes. 


_p poïïiuYïi, « fruit » des arbres, notamment du pom 

mier; fructus, « fruit » en général, productions de la terre, re¬ 
venu,' bénéfice. Le sens propre de fructus est « jouissance ». 

80. Magnam fruciuum 1 oarieiatem fer tant umnus. 

_ Ad lac uni Trasimënum, cladein intulii IIannibal 

exercitui (ou exercitu) Flaminii consulis. — Gaudent 
piieriniais casa fe/'iarumque advenlu, dolent aviu/n 
discessu. — Sine commeatu vitiorum servitus est. 
— Ccésar in Italia no v arum legionum dilectum ha¬ 
buit.—Legio pars romani exercitus erat. — Han- 
ni.bal in cunctis castelli partibus exitus habebat. — 
In conspectu romani exercitus Ilclvetii Æduorum 
agros vastaverunt. —- Taurus cornu , cornus ictu ferit. 
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SUBSTANTIFS. 


CINQUIÈME DÉCLINAISON 


Dies , m. f., jour, jour- Spes, espérance, espoir 
née Cnnities , cheveux blancs 

lies, chose, objet Diluvies , inondation 

Effigies , image Fides, foi, bonne foi, 

Faciès , face, visage _ fidélité 
Progenies , race, progé- Maieries , matière 
biture MollUtes , mollesse 

Species, apparence, as- Pernicies , perte 
pcct Segnities , nonchalance 

Novitas , f., nouveauté Inusitatus, insolite Magniludo, udinis, f., 
Mundus , i, m., monde Lepidus , joli grandeur 

Pulchriludo, mis, f., Pmits, w, m., pain Æiernus, éternel 
beauté Vanus, vain Pretiosus , précieux 

81. diei. — antiqui. — novitas. — 

Effigies rerum mundi. — Pulchritudo faciei. — A 
pi'ogenie inprogeniem. — Species inusitata. — A/>e- 
cie lepidus. — 67/Æ specie panis. — Fiæ/ia? 
vanæ speiy pana spes y vana spe. — Canitiei debetur 
(est dû) reverentia. —Diluviei magnitudo. — Fides, 
spes, caritas sunt virtutes præcipuæ. — vita 

seterna quæritur (se gagne). — Fidei chj'istianæ 
bénéficia. — Materies rerum. — Materie pretiosus. 

— Ad perniciem currere feourirh 

Pin, finis , is, m. Sommeil, somnus, i, m. Pluie, pluvia , f. 

Nuit, noæ, nocJû, f. Opportun, opporlunus Acheteur, emploi -, m. 

82. Le premier jour de l’hiver. — La fin du jour. 

— Les jours et les nuits, du jour et de la nuit, au 
jour et à la nuit. — Beaucoup de choses, une bonne 
chose. — Mon jour viendra (veniet). — Le jour éclaire 
(, illustrât) tous les objets. — Le sommeil est l’image 
de la mort. — Par mollesse et par nonchalance il 
laissa passer [amisit] le jour opportun. — La neige et la 
pluie sont une cause d’inondation. — Un acheteur de 
bonne foi. — Un anneau d’une matière précieuse. — 
4je [habe] bon espoir. — La victoire est en espérance, 



CINQUIÈME DÉCLINAISON. 
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CINQUIÈME DÉCLINAISON 

r a cinemième déclinaison est bien moins importante 
JelZvïZ autres ; mais elle renferme ».« 
quatre mots extrêmement «sites, comme re>, die , 

fides . 

Note. - 1- Effigies M imago signifient 
semblante des traite l g iel ^ u , ie ’f’ tandis que imago peut se 
rdSÇM wen û^d’une -bure. Tous deux 
s’emploient au figuré. 

84 La lumière du jour. — Les anciens jours. — La 
nouveaoté de la cjse. - L’image desi choses d_u 
monde. - U be.ntd du "Jf a “ “ e ’ Z ï,„»- 

Un aspect insolite. — J on d aspeex -faine 

rence du pain. - De vaines espérances, dune vain 
espérance, un vain espoir, par un vain es P°^ L 
r-pcinect est dû aux cheveux blancs. — La grancteui u 
l’inondation. — La foi, l’espérance, lâchante sont les 
principales vertus. - C’est par la foi que se gagne la 
Eternelle. - Les bienfaits de la foi chrétienne. - 
la matière des objets. - Précieux par la matière. - 
Courir à sa perte. 

82 Prima dies hiemis. —- Finis dieu — Dies et 
noctes diei et noctis, diei et nocti. — Multæ res, bona 
7s - Meus dies lento. - Dies cunctas res illus¬ 
trât. - Somnus effigies mortis est. - MolhUe e se- 
gnitie diem opportunum amisit - Nix el pluvia 
causa sunt diluviei. - Emploi- bonœ fidei, re 
tiosse materiel anulus. - Habe spem bonam. - Jn 

spe Victoria est. 

* 
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M SUBSTANTIFS. 

Promissum , promesse Probilas, atis, f., pro- Ægrôtus, malade 
Fidcs, et, f., confiance, bite Secundæ res, prospérité 

certitude, bonne loi. Céleri , æ, a , les autres Adversæ res , adversité 

Species , c/, f., belle ap- yddes, ci, f., finesse Aquilania, f., Aquitaine 
parenco . Sensus , us, m., sens Garumna, m., Garonne 

Exilus , us, m., issue, Inilium, n., commence- MéHdies, ei, m., midi 
fin nient Spartanus, de Sparte 

Incerlus, incertain Drcvilas, fi, brièveté Hercules, is, Hercule 

83. Multa fidempromisse levant (diminuent). — In 
libro non speciem , sed fidem quœro [je cherche). — 
Exitus multarum reriim incertus est. — Vis speï 
magna est in animis hominum. — Germani fde et 
probitate coterasgentesnon superant (surpassent). — 
Multæ feræ acie sensuum hominem super ant. — In 
candis rebus exitum vidcamus (considérons). — Ini¬ 
tia cunctarum reru/nparva sunt. — Brevitas dierum 
ægrotis hominibus non est juciuida. — In rebus se- 
candis bénéficia Deirecordare (rappelle-toi) ; in rebus 
adversis, au xi li uni Deiroga (demande). — Aquitania 
a Garumna ad meridiem pertinebat (s’étendait). — 
Reges Spartanorum ex progenie Ilerculis erant. 


Plaine, plamlies, ei, fi 
Front, frons , mis-, fi 
Humain, Jiumanus 
I nfor tu né, in forl unalus 
Fidélité, fidcs, ei, f. 
Consolation, solacium 
Gaîté, hilaritas, alis, f. 


D’ordinaire, plcrumque 
Honnêteté, inlegrilas, 
alis, f. 

De bonne famille, ingé¬ 
nions 

Grands , optimales, ium 
Cavalerie, equilalus, as 


Li'&ne de bataille, acics, 
ci, f. 

Impétuosité, impelus , 
us, m. 

Saleté, incullus, us, m. 
Aspect, faciès, ei, f. 
Cachot, carccr, cris, m. 


84. Dans la plaine de Marathon, Miltiade, général 
des Athéniens, fut vainqueur de l’armée des Perses. — 
Le front elles yeux sont des parties de la face humaine. 
— Pour un homme infortuné la fidélité de [ses] amis 
est une grande consolation. — La gaîté du visage est 
d’ordinaire le signe de l’honnêteté. — Les otages des 
Gaulois de bonne famille étaient pour Ccsar des gages 
solides de la lidélité des chefs et des grands. — La 
face d’un homme est souvent l’image de [son] âme. — 
La cavalerie rompit [f régit ) la ligne de bataille des 
ennemis par son impétuosité. — L’aspect du cachot 
était affreux de saleté. 



CÎNQUlÉMli DÉCLINAISON. 


Note. -1. Animal, « être animé, 

rires vivants, meme {■’^ es “. bête féroce 

nnnositioii aux animaux domestiques 


83. Beaucoup de promesses diminuent 
... Je cherche clans un livre non pas la bealto 
forme, mais la certitude fl’exactitude du fond). 
L’issue de bien des choses est incertaine - La P 
sance de l’espérance est grande dans e mm 

'Ct&pfcW ™rr 103 ““ d£»‘-S i 

dans l’adversité, demande le secours de Dieu. 

((uitaine .-«ond.it do k Garonne vors lo mut,. - 

rois de Sparte étaient de la race d Ileicule. 


Non.— 1. », « WdKÆS® 
mdlus, «air au énsage, cxpiess: ml visage s é v ère, 


84 In planifie Marathonia, Mütiades, du,x Athe- 

ffeZilZZoÏlllMn absides Cœsari 

erant fidei principum et 0 P tun ^f^ ta f s J l0 stium 

'^XJuf^AZultu fœda erai carceri. 
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SUBSTANTIFS. 


Récapitulation sur les cinq déclinaisons. 

Transcrire les noms qui suivent en indiquant sur quel modèle 

ils se déclinent. 


85 .Aper, apri, m., sanglier 
Anindo, mis, f., roseau 
Arx, arcis , f., citadelle 
iwn's, is, f., oreille 
Bovile, is, n., étable 
Cantes, is , f., récif 
Clipeusj i, m., bouclier 
Duumvir, iri, m., duum- 
vir 

Fatum, i, n., destin 
Fur, fur is, m., voleur 
Fur à fer, eri, m., coquin 
Genu, us, n., genou 
Guttur, uris , n., gosier 
Hannibal, âlis, m., An- 
nibal 

Later, eris, m., brique 


Lacünar , avis, n., lam¬ 
bris 

La tus, eris, n., flanc 
Lucius, us, m., deuil 
Lutetia, æ, f., Lutèce 
Omen, inis, n.,présage 
Papàver, eris, n., pavot 
Pars, partis, f., partie 
Plebs, plebis, f., plèbe 
Pons,pontis, m., pont 
Rabies, ei, f., rage 
Tribunal, alis, n., tri¬ 
bunal 

Uxor, oris, f., épouse 
Veritas, atis, f., vérité 
Venter, tris, m., ventre 
Vox, vocis, f., voix 


Mettre les noms suivants au cas indiqué : 


SINGULIER 

86. Gén. Arundo, clipeus, latus, luetus, veritas. 

Dat. Aper, fur, later, papaver, uxor , Lutetia. 

Acc. Hannibal y tribunal, auriSy later, latus. 

Abl. Hannibal, tribunal, clipeus, luetus , bovile. 

PLURIEL 

87. Nom. Aper, arx, bovile, fatum, fur, guttur. 

Gén. Aper, arx, vox, bovile, cautes, fur, genu. 

Dat. Arundo, fatum, fur, furcifer, genu. 

Acc. Later, latus, clipeus, luetus, aper, venter. 

Trouver le nominatif singulier des noms suivants, en consultant 
la grammaire ou le lexique. 

88. Studiis, corpora, vulneribus, cantui, altarium, 
canum, calcari, custodem, virginem, hiemein, nube, 
lintre, re, genibus, enses, clade, mures, mur os, nivis, 
ossa, noctibus, fructibus, apum , fratres, genero, fo¬ 
lia, Virgili, spei, popule, cubili, turres, viri, vi, seni- 
bus, hominum,juvenum, capitum, luminum > rerum > 
millierum, socerum . 


RÉCAPITULATION. 


Récapitulation sur les cinq déclinaisons». 

Noms suivis du modèle sur lequel ils se déclinent : 


85 . Aper (liber) 

Arundo ( vultur) 

Arx ( urbs) 

Àuris (avis) 

Bovile (mare) 

Cautes (cse des) 

Clipeus (dominus) 
Duumvir (puer) 

Fatum (templum) 

Fur (vuitur) 

Furcifer (puer) 

Genu (cornu) 

Guttur ( fulgur) 
Hannibal (vultur) 
Later (vultur) 

Noms mis 


Lacunar (animal) 
Latus (fulgur) 
Luetus (manus) 
Lutetia (rosa) 
Omen (fulgur) 
Papaver (fulgur) 
Pars (urbs) 

Plebs (princeps) 
Pons (urbs) 

Rabies (clies) _ 
Tribunal (animai) 
Uxor (vultur) 
Yeritas (lapis) 
Venter (uler) 

Vox (dux) 

au cas indiqué : 


SINGULIER 

86. Gén. Arundinis, clipei, lateris, luetus, veritcitis. 
Dat. Apro, furi, lateri , papaveri, uxori, Lutetiæ. 
Acc. Annibalem, tribunal , aureni, laterem , latus. 
Abl. Annibdle, tribut:ali, clipeo, luctu, bovih- 

PLURIEL 

87. Nom. Apri, arces , bovilia, fata, fures, guttura. 
Gén. Aprorum, arcium, vociun, bovilium, cautium, 

furum, genuum. . 

Dat. Arundinibus, fatis, furibus, furcifet'is, genibus . 
Acc .Lateres, Icitera, clipeos, luetus, apros, ventres. 

Noms mis au nominatif singulier : 

88. Studium, corpus, vulnus, cantus, altare, canis, 
calcar, custos, virgo, hiems, nubes, linter, res, genu, 
ensis, clades, mus, munis, nix, os, nox, fructus, apis, 
frater, gener, folium, Virgilius, spes, popiuus, eu - 
bile, turris, vir, vis, senex, homo, juvenis, caput, 
lumen, res, mulier, socer - 


SUBSTANTIFS. 


Manus, us, f„ main sMuis Salin, ine « »«- ié ' 
/(cm, aussi, de même . DiMcuItas, alis, l, dit- ri 1CTlr 

“•* *■ SeT 'mais Invisus, odieux, détesté 

°&f um * n -’ *wrr ”” 

ïÆn/as f, YO- Aura, f., souffle Vasius vaste . 

* o(un/as, ans, , Turb \ d ^ %ué Consilium, n., dessein 

B9 .Armaantiqua manus, ungues dentesque fuerunt 
Et lapides et item silv arum fragmina rami 
Et flamma atque ignés, (lucrèce.) 

Pii viri voci et voluntati Dei obtempérant. (obéis¬ 
sent). — Sabinæ virgines causa fuerunt belli Bo rna - 
norum et Sabinornm . — Lingua latina limitas diffi- 
culiâtes habet (offre), sed etiam multa oblecta- 
menta. — Ventorum auræ mare turbidiim faciunt 
(rendent). — Dccemvirorum sævitia plebi invisa 
erat. — Aitrum et argentilm cupiditatum irntamenta 
surit. — Spem longam et vasla consiha senes dé¬ 
portant (quittent), finem laborum cernant (voient). 

Aristote, Aristoutes, is. Ombrage, umbra, . m 

Philosophie, philoso- Ilctrc , faims,i, f. us m 

, . f Figuier, ficus, i, f. Citant ,, camus, us, m. 

Alexandre, Alexander, ïAcst ?,Juncslus f 

w r j ni Venin, virus;, h n - Eaeiae, /i.ncis, iaus,i. 

Philippe,' Philippusji,m. A travers, per (acc.) G ^g‘Jl u cs, Gcorgica, 
Berger , pastor, oris,m. Troupeau, armenlu?n, n. oiu , 

90. La variété des arbres et des plantes charme 
(dclectat) les yeux de l’homme. — La tempête fut nui¬ 
sible aux vaisseaux de César. — Le ciel et la terre cé¬ 
lèbrent ( prædicant ) les louanges de Dieu. — Aristote, 
illustre maître de philosophie, éleva ( educavit) 
Alexandre, fils de Philippe. — Les bergers se reposent 
(recubant) sous l’ombrage d’un hêtre ou d’un figuier. — 
Le funeste venin se répand (serpit) à travers les trou¬ 
peaux. — Les plumes des paons charment ( délectant ) 
les yeux, le chant des alouettes [charme] les oreilles. — 
Je lis (lego) avec plaisir les œuvres de Virgile Maron, 
le très illustre auteur de l’Énéide et des Géorgiques. 


RÉCAPITULATION. 
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Note.- 1. Ac et atyu* signifient « et » comme et et que. On s’en 
:vrt pour mettre de la variété dans l’emploi des particules. Ici, 
p:ir exemple, que.termina un premier groupe de trois 5 mot* (ce 
!Ine et ne pourrait faire), groupe qui comprend les armes na 
ni relies J puis viennent les armes artificielles, pierre, bois, o, 
précédées chacune de et; enfin la dermcrc idee se subdiuse er. 
deux termes unis par al que, 

89 . Les armes primitives furent les mains, les ongles 
ot les dents, les pierres ainsique les brandies, débris 
des forêts, la flamme el le feu 1 . — Les hommes pieux 
obéissent à la voix et à la volonté de Dieu. — Les 
vierges Sabines furent l’occasion de la guerre des 
llomains et des Satins. — La langue latine oiire 
beaucoup de difficultés, mais aussi beaucoup d agré¬ 
ments. — Le souffle des vents rend la mer agitée. - 
La rigueur des décemvirs était odieuse au peuple. 
L'or et l’argent sont, l’aiguillon des passions. Les 
vieillards quittent le long espoir otles vastes desseins, 
ils voient la fin de leurs travaux. 


Notes. — 1 .Procella, «tempête, bourrasque, coup de vent, ou¬ 
ragan » : tempeslas, « mauvais temps, orage » complet, ou se 
mêlent le vent, le tonnerre, la pluie, la grele.- %. 
et pelaaus sont les seuls noms neutres en us qui appartiennent 
à la seconde déclinaison. De plus, ils n’ont pas de plunol. 

90 A rborum etplantarum varietas hominis oculos 
détectât. — Procéda ' noxiafuit Cæsaris navibus.— 
Cælumet terra laudes Dei prædicant. - Aristoteles, 
clarus philosophiæ nia gis ter, Alexandrum, Phihppi 
/ilium, educavit. — Recubant pastores sub ambra 
f agi vel fici (ou ficüs). — Funestum virus 2 per armenta 
serpit. — Oculos pennæ pavoniim delectant, aares 
cantus alaudarum. — Cum vola plate lego Virgilii 
Maronis opéra, clarissimi auctoris Æneidis et Geçr- 
o-icorum. 

O 
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SUBSTANTIFS. 


Oblivio , onis , f., oubli Anhelitus , «5, m., rcs- ï/Mio, onii, f., vengean- 
Oztia, parce que piration ce 

Præco , onis, m., lié- ^rius, us, m., membre Contrarius , contraire 
rau t Malesuadns , mauvais Mass ilia, f., Marseille 

Ante, avant (ace.) conseiller Narbo, onis , m., Nar- 

/dits, uum, f-, ides ” Famés, is, f., faim _ bonne _ , 

Mensis, is, m., mois Baptor, oris, m., ravis- Scopulus , i, m., ecueil 

Maius, i, m., mai seur Donum , n., don 

Æoer, ora, pénible Luxuries , ci, f., luxe Ebnelas , f., ivresse 

Fessus, fatigué Invidia, f., envie Jurgium, n., dispute 

91. Nomina multorum in oblmone sunt, quia vir- 
tutis præco défait (a fait défaut). — Æstate et auliimno, 
fructus in hortis sunt. — Arcte icfa/s mensis Maii veniet 
(viendra) pater meus. — Æger anhelitus quatit (secoue) 
fessos artus . — Malesuada famés raptores lupos agitai 
(pousse). •— Christianæ virtuti luxuries et mollities, 
invidia et ultio contrariée sunt. — Massilia et Narbo, 
Galliæ urbes, ad meridiem spectant (regardent). — 
Scopulus navis puppim illisit (fracassa).. — Flores 
sunt péris ornamentum, odorum fons , solis et telluris 
donum. — Ebrietas vitiorum fons est, iras et jurgia 
alit (elle entretient). 

Rarement, raro Malice, malilia , f. Vacarme, sirepitus, ns 

Belle-mère, socrus, us Depuis, a (abl.) Joitnre, reaa , 1. 

Bienveillant, benignus Coq, çjallus, i, m. Chariot, plauslrum , n. 

Bête, bestia, f. Jusqu’à, ad lace.) Son, sonus , i, m. 

Cirque, cireus, i, m. Coucher, occûsus, us, m. Cliquetis, crepuus, us 
Enflammé, incensus Soleil, sol, solis, m. Bruit, sonitus , us, m. 
Rage, rabies, ei, f. Marteau, maliens, i , m. Aboiement, latralvs, us 

Cours d’eau, /lumen, Forgeron, faber, bri,m. Chien, cams, is, m. 

inis, n. Voix, vox, vocis, f. Hennissement, hmnilus , 

Glace,’ giacies, ei, f. Marchand, mercalor, us, m. 

Corbeau, cornus, i, ro. oris, m. Cri, clamor , oris, m. 

92. Rarement les belles-mères sont bienveillantes 
pour les belles-filles. — Les bêtes du cirque, enflam¬ 
mées de rage, déchiraient ( lacerabant ) les martyrs de 
[leurs] dents et de [leurs] griffes. — En hiver les cours 
d’eau se condensent (concrescunt) en glace (abl.). — 
Le renard trompa ( decepit) le corbeau par ruse et par 
malice. — Depuis le chant des coqs jusqu’au coucher 
du soleil j’entends [audio) les marteaux des forgerons, 
les voix des marchands, le vacarme des voitures et des 
chariots, les sons de la trompette, le cliquetis, des 
armes, le bruit des flots, les aboiements des chiens, 
Jep hennissements des chevaux, les cris de la foule. 


RÉCAPITULATION. 
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Notes, — 1. Littéralement ; parce qu’un héraut de leur me- 
l'ilV a fait défaut. — 2. C’est-à-dire avant le 15 mai. Les ides 
lornbaient le 15 en mars, mai, juillet, octobre; elles tombaient 

le. 13 les autres mois. 


94. Les noms de plusieurs sont dans l’oubli, parce 
Mu'il ne s’est pas trouvé de héraut pour célébrer leur 
mérite' —En été et en automne, il y a des fruits dans 
les iardins. — Mon père viendra avant les ides du 
mois de mai 2 . — Une respiration pénible secoue les 
membres fatigués. — La faim mauvaise conseillère 
pousse les loups ravisseurs. — Le luxe et la mollesse, 
l’envie et la vengeance sont contraires a la vertu chré¬ 
tienne. — Marseille et Narbonne, villes de la Gaule, 
regardent le midi. — Un écueil fracassa la poupe du 
vaisseau. — Les fleurs sont l’ornement du printemps, 
une source de parfums, un don du soleil et de la terre. 
— L’ivresse est la source des vices; elle entretient les 

rancunes et les disputes. 


Note. -1. Sonus, son, bruit, en général ; somtus, brm , réso 
nance; strepilum, grand bruit, tapage, «etrme fa.t P^ou'e 
crepitus, cliquetis, bruit de pas; fragor, f.aeas, grondement 

de la foudre. 


92. Raro nuribus benign.ee socrus sunt. — Circi 
bestiæ, rabie incensæ, dentibus unguibusque mar¬ 
tyres lacerabant. - Berne flumina glacie cancres^ 
c un t. — Vulves fraude et malitia corvum decepit. 

A gallorum cantu ad solis occasum audio fabrorum 
maliens, mercatorum noces, redarum et plausti o- 
nm strepitum, tubæ sonos, armorum crepitum, 
fluctuum sonitum caruun latratus, equorum hinm- 
t us turbseï çlamores, 
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14 SUBSTANTIFS 

g 3 7 , — Mom» Irréguliers ou difficiles. 

Mettre les noms suivants au cas indiqué : 

* SINGULIER 

93. Vocat. B eus, agnus, filins, Jésus, Tartarus. 
Gén. Filins, vesper, tonitruum, bos, ms, requies, 

domus, Jésus. 

Dat. Caro, Jupiter, iter, supellex, Jésus, domus, 
respublica , sus. 

Àcc. Humus, vas, requies, vis, domus, Jésus. 

Àbl. Vesper, tonitruum, vas, requies, vis, supel¬ 
lex, domus, jusjurandum. 

PLURIEL 

94. Nom. Deus, locus, jocus, frenum, Tartarus, 
carbasus, balneum, bos. 

Gén. Deus, balneum, jugerum, tonitruum, bos, 
earo, vas, vis, domus. 

Dat. Deus, jugerum, tonitruum, bos, vas, vis, 
sus, domus. 

Àcc. Locus, jocus, frenum, balneum, tonitruum, 
car o, vas, vis, domus. 

Péclié, peccülum, n. Platon, Plato , onis , m. Fracas, fragor, oris , m. 

Slornle, mundiis, i, m. Admirable, mirandus Fourrage, pabulum, n. 

Genre, genus, eris , n. Spirituel, facëlus Sou, fur fur es, um, m. 

Hiant, lælus Permis, licilus Fatigue, labor, oris , m. 

95. Agneau cle Dieu, vous effacez (tollis) les péchés 
du monde. — Jésus, Fils de Dieu, vous êtes le salut du 
genre humain. — Visiter (visere) des lieux riants et 
pittoresques. — Platon a (habet) des passages admi¬ 
rables. — Les plaisanteries spirituelles sont permises. 

— Carguez (contrainte) les voiles. — Venir (venire) le 
matin, s’en aller (abire) le soir. — Les bains sont 
agréables. — Un champ de plusieurs arpents. — Il posa 
(posuit) le mobilier à terre. — Le fracas du tonnerre. 

— Les chairs des bœufs et des pourceaux. — Donnez 
(date) du fourrage aux bœufs, du son aux pourceaux. 

— L’aigle et le tonnerre de Jupiter. — Du vase, aux 
vases. — Avec le repos. — Avec violence, avec les 
forces humaines. — La fatigue du chemin. — Le 
nombre des maisons. — Rester (rnanere) à la maison. 


g S?. - noms Irrégulier» on difficiles. 

Noms mis au cas indiqué *. 

SINGULIER 

qo v oc Deus* agnus, fiU> Jesu, Tartai e. # 

Sa dÂM», bons, m reqmeUs, 

d TC Cclrrii, Jovi, itineri, supellectih, Jesu, do,nui, 

requiem \requietem), rim, do- 

m Z î V%£re, tonitru, vase, requis (requiete), n, 
sjeliectile\supellectili), domo, jurejurando. 

pluriel 

94 Nom. Dei {dii, di), loca [locipoci f V ÏC f)>f , ' ena 

JS™ 'Si 
-'St. 

ffrenm'), W- 

caU, ..... ..r», 

Note._1. En latin on tutoie toujours. Este au lieu de es serait 

donc une faute énorme. 

95 A « 727 /s Del, tollis peccata munch. - Jes "> n i 

ioci liciti sunt (faceta joui liuta sum y. 

rmitrahite. — Marne venire, vespere aime. Ju~ 

f 7 f h al ne te (ou jucunda sunt bcilnea). 
cundæ s,int baj 0* • J__ UectUem hum i po- 

Ag er Bouln et suum carnes. - 

Aquila et tonîintumjom^ «jj* JW™ 

LIÜoLSÜ.'- Domiium (ou «w* 

— Z>077zz rnanere. 
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Jésus, U, m., Jésus , viande /n/çjfin.u, intérieur (ci- 

Lacedæmonius , Lace- Scytha, m., Scytlie V1 b. • f „ nn , ta 

démouien Primus, premier Permciqsus , funeste 

Quod, parce que Spelunca, grotte Pirns, y.,pm 

ÏW, iwm, f, forces Domus, us, f., maison, Cybela, f., Cybele 
Salus, ulis, f., .salut demeure _ Outrent, us, f-, cliene 

Respublica, f,, Etalon- Venalio, oms, f., citasse Jupitei, Jovis , m-, Ju- 
vernement Humus , i, f-, sol, terre piter . , 

Suprëmus, suprême Frons, pondis, f.,feuil- Laurus, i , laul ' 1 'J 1 j 

Lac, laclis, n., lait . la^e . ^ŒVmî* , Ap 1 

(7aro, carnis, f., cliair, Cubile , îs, n., ht Dicalus , dedie 


96. O jesit, flli Mariée, et deus et komo es. — La- 
cedæmoniis magnum robur erat, quod corpons vires 
semper exercebant (ils exerçaient). — 

suprema lex esto. — Lacté, nielle, carne Scythæ 
vescuntur (se nourrissent). — Primis hominibus silvæ 
et speluncæ domurn prœbebant (fourni ss&ieni), plantæ 
et arbores cibum, venalio carnem, humus et frondes 
cubilia, ferarum pelles vestimentum. — Bella intes - 
tina reipublicæ romance perniciosa fuerunt. Pi“ m 
nus Cybëlæ, quercus Jovi, laurus Apolhni dicata 

Qj'at. _ Magnæ urbes opulentis domibus oriiantur 

(sont embellies). 


tfrÊrc f râler, tris, m. Domaine, prædium, n. Économe, par eus _ 

Soeur,’ s or or, oris,î. Serviteur, famulus , i, Abondance, abundantia, 

BereS’, ôvilf, te!' n. f ' Père de famille, pater- Sans atteinte, inviolalus 
Œ’ftwid, is, n. familias, m. Vase, vas , vasis, a. 


97. O Dieu bon, donnez {da) une longue vie à mon 
père et à ma mère; donnez à mes frères et sœurs l’a¬ 
mour de la concorde; aux jeunes gens, la sagesse de 
l’âme et les forces du corps; aux vieillards, le repos 
et la paix — Il y avaitbeaucoup d’agneaux et de brebis 
dans la bergerie, beaucoup de bœufs dans 1 étable, 
beaucoup d’arpents dans le domaine, beaucoup de 
serviteurs dans la maison. — Les bons pères de fa¬ 
mille sont économes. — L’abondance des pluies a dé¬ 
truit (diluit) la riante moisson et le travail des bœufs. 
— La foi du serment resta ( mansit ) sans atteinte. — 
Il y avait à Corinthe une grande quantité de vases. 
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n otes _ 1. El... et équivaut presque à « non seulement... 
muis encore » et peut souvent se rendre par « de plus, tout en- 
,,, ra)jle „ _ g. Bella inleslina, « les guerres du dedans », entie 
SSL,' par opposition aux guerres dirigées contre les enne- 

mis du dehors. 


96. O Jésus, fils de Marie, vous êtes* Dieu et homme 
à la fois. — Los Lacédémoniens étaient très \igou- 
reux, parce qu’ils exerçaient sans cesse les forces 
corporelles. — Que le salut de l’Etat soit la loi su¬ 
prême. — Les Scythes se nourrissent de lait, de 
miel et de viande. - Aux premiers hommes les forets 
et les grottes fournissaient une demeure, les plantes 
et les arbres de la nourriture, la chasse de la viande, 
le sol et le feuillage un lit, la peau des animaux sau¬ 
vages des vêtements; — Les guerres civiles furent 
funestes à la république romaine. — Le pm était dedie 
à Cybèle, le chêne à Jupiter, le laurier a Apollon, 
Les grandes villes sont embellies par des maisons 
opulentes. 


Note — 1. Abundantia (de unda), proprement, « abondance, 
débordement » d'un liquide ; copia, « abondance, quantité » 
d'objets quelconques. 

97. Bone Deus, da longam vitam patri meo et 
matri ; da fratribus et sororibus meis concordiæ 
a m o rem ; juvenib us, sapientiam ammi viresque roi - 
poids, senibus, requiem et pacein.^ — Erant in ovih 
multi agni et oves, in bubili multi boves, in prædio 
multa jugera, in domo multi famuli. — Boni paires 
familias par ci surit . — Imbrium abundantia lætani 
messem boumque laborem diluit. Junsjurandi 
fides inviolata mansit. — Erat Connthi magna va- 
sorum copia L 
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Benignus, bienveillant 
Majestas, a lis, f., ma¬ 
jesté 

Vicinus, voisin de (dat.) 
lier, itineris, n., elle» 
min 

Turbo., f., foui© 
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Befcrlus, encombré 
Bcquics, élis, f., repos 
Aggcr, cris, m-, digue 
Suj)elleec, ectilis, f.,mo¬ 
bilier 

Flumen, inis, n M courant 
Terminus , i, m., limite 


Mane, lo matin 
Vcspere, le soir 
Pater-f ami lins, m., pè¬ 
re do famille 
Apis, apis, f., abeille 
Fatigalus, fatigué 


98. Benigna majestas in facie vultuque Jesu erat. 
— IIo r tus vieimis est meæ domui. — Itinera turba 
referta erant. — Garnis volupfates requiem non dant 
(donnent). — Vi atque impetu fluminis ruptus est (a 
été rompue) aggerj in domos aqua irrupit (a fait irrup¬ 
tion); domuum supellex periit (est perdu). — Ter- 
minos habent (ont) vires hominis. — Ad Deum mane 
et vespere mentem tuam érigé (élève). — In dôme 
patris fa mi lias sunt multi liberi. — Apes rempubh - 
cam habent {(ml). — Fatigatis necessaria requies est 

Voyage, iter, itineris, D’or, aureus Domination, dominalus. 

n . Cour, cohors, orlis, f. us, m. 

Endroit, locus, i, m. Luxe, luxuria, f. Démocratie, libertas. 

Contrée, renio, onis, f. Gouvernement, respu- alis, f. 

Tremblement, motus, blica, f. Attribut, insigne, is, n 

us5 m . Monarchie, regnum, n. Jupiter, Jupiler, Jovis 

99. Apres le voyage nous goûterons ( carpemus ) le 
repos. — Plusieurs endroits de la contrée furent se¬ 
coués ( convulsa sunt) par un tremblement de terre. — 
Chez les anciens Romains, il n’y avait pas de statues 
d’or des dieux. — Entre le jardin et la maison il y a 
une cour. — Le luxe des maisons était grand chez les 
Romains. —Les bergers se nourrissent [vescuntur) de 
la chair et du lait des brebis. — Dans les vases il y avait 
beaucoup de lait. — Il y a plusieurs espèces de gou¬ 
vernements, la monarchie, l’oligarchie (= la domina¬ 
tion des grands), la démocratie. —L’aigle et la fou¬ 
dre étaient les attributs de Jupiter. — Les crimes des 
mauvais citoyens furent la cause de la ruine de la ré¬ 
publique. 


Notes. — 1. Facie vulluque. Ces deux expressions sont souvent 
réunies et se renforcent Tune l’autre. Sur leur sens précis, cl. 
ex. 84. — 2. Le latin dit : « voisin à ». — 3. Onnepourait dire : 
Vi ac impetu, parce que ac ne s’emploie pas devant une voyelle. 


90. Une majesté bienveillante se montrait sur la 
face et le visage 1 de Jésus. — Unjardin est voisin de 2 
ma maison. — Les chemins étaient encombrés par ia 
foule. — Les plaisirs de la chair ne donnent pas le 
repos. — La digue a été rompue par la violence et 
l’impétuosité 3 du courant; l’eau a fait irruption dans 
les maisons; le mobilier des maisons est perdu. — Les 
forces humaines ont des limites. — Élève ta pensée 
vers Dieu matin et soir. — Dans la maison du pore de 
famille il y a beaucoup d’enfants. — Les abeilles ont 
un gouvernement. —Le repos est nécessaire à ceux qui 

sont fatigués. 


Noies - 1. Molus vent dire, non pas « tremblement », mais 
« agitation, secousse ». La métaphore française “tep*® 
i at j n _ 2 . « Monarchie, oligarchie, dcmoeiatie » sont des 
mots grecs que le latin n’a pas adoptés, maigre leur clarté et 


99. Post iter requiem (ou requietem) carpemus. 
Terræ motu 1 multa regionis loca convulsa sunt. — 
Apud antiques Romanos, non erant aureæ dcorum 
(ou deum) statuæ. - Inter hortum et domum cohors 
est _ Magna erat apud Romanos domorum (ou do¬ 
muum) luxuria. - Pastores ovium carne et lacté ves¬ 
cuntur.—In vasis mitllum lac erat. —Sunt multa 
vénéra rerum publicarum : regnum, opümatmm do¬ 
minais, libertas 2 . - Aquila et fulmen insigma Jo- 
vis erant. —.Malorum civium scelera causa fuerunt 
interitus reipublicæ. 
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g 38. — Moms défectifs. 

Bacchus, i, m., Bacchng Insidiæ, arun\l, em- situé 

ZVne&ra, arum, f., té- bûches,,suffise Angus &»,<««« f *’ 

nobres Post, apres (acc.) lue, isthme 

AUiludo, inis, f., hau- Dama, se, f., daim Fauces, ium, ,f.,gorgo 

fATip £os, fom's, m.,bæuf Dicionem, f.,domination 

Mœnia, ium, remparts Gonscientia, f., cous- MiM™. ennui 

°ïï c r m ’ '•* PU ‘ 9_ Æ. arum, f., ri- 
Caslra, oi'Um, ü.,camp cliesses ment 

100. Thebæ sunt patria Bacchi, dei uvarum et 

v ini. _ Tenebræ longarum noctium ægrotis ho mi* 
nibus non sunt jucundæ. —- Altitudo mccnium nos - 
tibus perîiiciosa fuit. — Firma moenia sunt præsi¬ 
dium urbium. — Græci in campo Marathonio 1 ei- 
sarum opes fregerunt (brisèrent). c f- stra 

Romanorum insidiis expugnaverunt (forcèrent). y 
Grata est aurora nantis post longas tenebras. In 
silvis sunt lalebræ damarum, in donubus sunt do¬ 
micilia boum. —Bona consciente præstat (est pré¬ 
férable) divitiis . Corinthus sita est in angustus 
atque in faucibus Græciæ. — Cuncta maria in di- 
cione Romanorum erant. —Lectionis tædium vicibus 
levatur (est allégé). — Hostium insidias vita (évité). 

Remparts, mœnia, ium Marais, palus, ucLis, f. £ ir « e > P . iræus '}'F/ n < in 
Hauteur , alliludo, inis, Camp, castra, orum, n. Persuasion, persuasio , 

f Lyre, fides, ium, ra. oms, i. 

Retranchement, vallum Chagrin, tegriludo, inis, P ^era erum *' 
Athènes .AU^arum, ^ ^ ^ gS|Ænt^" S ,TpI. 

lettres, litleræ, arum.t. Tliémistoole, Themuto- 

Petit, non magnus clés, is, m. Pauvie, paupei , et 

101. Les remparts de la ville surpassaient (supei a- 
hant) en hauteur le retranchement des ennemis. — 
Athènes fut la mère des arts et des lettres. -Uj 
avait un petit marais entre le camp des homams et 
[celui] des Belges. - L’art de la lyre est une con¬ 
solation dans Ta solitude et dans les chag-rms. — U 
y avait une source sous les remparts de la ville — 
ïhémistoele fortifia (munivit) le Piree, port d A- 
thènes, par de longs remparts. — La persuasion s o- 
père (fit) par les prières et la raison, non par les ar¬ 
mes et les coups. — Le changement est agréable aux 
riches et aux pauvres. - 
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g 38. — Noms défectifs. 

Note. — l.Angusliæ désigne proprement « un passage étroit », 
et par conséquent un défilé, un détroit, aussi bien qu un isme. 

100 Thèbes est la patrie de Bacchus, le dieu des 
raisins et du vin. - Les ténèbres des longues nuits 
ne sont pas agréables aux malades. La hauteur des 
remparts a été funeste aux ennemis. — L)e solides 
remparts sont la défense des villes. — Les Grecs 
brisèrent la puissance des Perses dans la plaine do 
Marathon. - Les Gaulois forcèrent le camp des Ro¬ 
mains par surprise. - Après de longues tenebres l au¬ 
rore est chère aux matelots. — Les retraites des daims 
sont dans les forêts, le séjour des boeufs est dans les 
maisons. — Une bonne conscience est préférable aux 
richesses. — Corinthe est située sur un isthme et a la 
o-oro-e de la Grèce. — Tontes les mers étaient au 
pouvoir des Romains. - L’ennui de la lecture es al¬ 
légé par le changement (par la variété des livres). — 
Évite les embûches de l’ennemi. 

Notfs — 1 Non magnus pourrait encore se rendre par « peu 
étendu,'de peu d’étendue ». - 2. Fides signifie propremen 
« les cordes « d’une lyre, et par suite la lyre mercie. c . e mo 
est rare au singulier. Cf. fidicula, petite corde; fiduxn, joueur 

de lyre. 

101. Mœnia urbis vallum hostium altitadine su- 
perabant. — Athenæ fuerunt artium et htteravum 
mater. — Palus erat non magna' inter Romanorum 
atque Belgarum castra. — ■ Ars fidium 2 solacium est 
in solitudine et ægritudinibus. — Bons erat sub mœ- 
nibus urbis. — Themistodes Piræum, portum Athe- 
narum, mœnibus longis munivit. — Fit persuasio pre- 
cibus et ratione, non armis et verbenbus. — Oratæ 
divitïbus et pauperibus sunt vices. 
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§ S©. — r&oïisaæ esc scss® ^arâuSsIe. 

Pauci, æ, a , peu nom- Hamilcar, aris , Amil- Fines, ium , m., terri- 
lïi*f*nx c&r toire , 

Frumcntum, n., blé Ilispania , f-, Espagne £ona, orum, n., biens 
Copia, f-, abondance, Carlhaginiensis, is,m., Boni, orum, m., gens de 
nnnntité Carthaginois «îcn 

Lit ter æ, arum , f., let- Commealus, us, m., bon 

très, littérature provisions Sal, salis, m., sel, non 

nfo ’ Aa ‘ J»#»». «e Plante 

Copiæ, arum, f.,troupes Finis, is, m., fin Ruslicus, grossier 

102 . Pciucis agricolis est magna frumenti copia. 

— Multos Ilonianos lilteræ Græcorum delectabant 
(charmaient). — Pax cirtibus et littens favet (e>st fa¬ 
vorable). — Hannibal, Hamilcaris filins, eopiis Car- 
thaginiensium in Hispania præerat (commandait). 
Militibus Cæsaris magna erat copm frumenti etcom- 
meatus. — Cervusgemebat (déplorait) duram fortunes 
çicem. — Finis coronat (couronne) opus. — lier in 
Gallorum fines fecit (il fit). — Partem boiiorum pon- 
cessit (il céda) ; parles bonovum sec ut us est (il suivit). 

— Sales Plaiitini fiwr,# ,«./int runUai.: 

Fortune, forlunæ,arum fessent, ornmncn:um Parc, m ‘ 

Striction, servi lus, u lis, Habitation, ædes, ium, f. Savant, dodus 
f Christ, Clirislus, i, m. Sur ,lulus . 

Possesseur, possessor , Sel, sal, alis, m. Naulrage, naufragium 

cris m . Marin, marilimus Cnnon, Cimo, onis, m. 

Tite-Live, Tilus Livius Temple, æclcs, is, f. Miltiade, Milluxdcs, is , 

PoS’érî-'ômpdS:t rn. vSîifeSïSlfnfa, f. Troupes, copiæ, arum, f. 

P® I). Salfaste, SaUu.Ua, 

Etude, sludium, n. nw Consiaeianie, imwm 

103 . Une grande fortune est une grande sujétion 
pour [son] possesseur. — Tite-Live avait été (fuerat) du 
parti de Pompée. — Pour les hommes ignorants les li¬ 
vres ne sont pas des instruments d’études, mais des or¬ 
nements de P habitation. — La mort est la fin de la 
vie. — Les disciples du Christ sont le sel de la terre. 

_Il y a deux espèces de sel. : le sel marin et le sel 

gemme (montanus). — On arriva [yentum est ) au (ad, 
acc.) temple de Yesta; dans le voisinage était le parc de 
Salluste.— La fortune des savants est sure; elle ne 
craint pas (non liment) l’incendie ou le nauii âge. 
Cimon, fils de Miltiade, mit en faite (fugavit) les 
troupes considérables des Thraces. 
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g _Moisis sic s©sb§ v&iri&M©. 

Notes — 1. Proprement, fines désigne les frontières dun 
mvs et en général les limites (Tune chose. — 2. Sales, «plaisan- 
tories » bons mots, mot piquants; joci, , plaisanteries » en ac- 
lion, badinages, frivolités. 

402. Peu de laboureurs ont une grande quantité de 
blé — La littérature grecque charmait beaucoup do 
Romains. — La paix est favorable aux beaux-arts et 
aux belles-lettres. — Annibal, fils d’Amilcar, comman¬ 
dait les troupes des Carthaginois on Espagne .. - Les 
soldats de César avaient une grande quantité de b l.e 
t de provisions. - Le cerf déplorait les dures vicis¬ 
situdes de la fortune. - La fin couronne 1 œuvre. - 
11 fit route vers le territoire 1 des Gaulois. Il ce 
une partie de ses biens ; il suivit le parti des gens de 
bien! - Les bons mots 2 de Plaute sont souvent gros- 

siers. 

Notfs — 1. C’est-à-dire,' préservent l’humanité de la corrup- 
ri on morale — 2. En effet, le sel gemme (de gemma, pierre fine 

KS2U « — h«» »■»"» “ ïsr 

gaclen en Baviue. — o. ibotci ‘ ion , à , se rend par ad 

avec^accusaUf. 61 —' 3 ! Voyez, Notions d ’accentuation latine, S 10. 

103. Magna fortunæ sont possessorimagna se;- 
viuis — Titus Livius partmm Pompeu fuetat. 
Caris hominibus libri non sunt sludwrum instru- 
Znm, sed ,düun ornnmenm.- Mors m # ■ 
_ Christi discipuli sal terra surit L - Duo 
nova salis : sal marilimus et sal montanus . •' 

cedeirt Vestœ ventum est;in vicinmerant horti&alhis- 
üani — Doctorum fortimæ lutæ sunt :incendmm_ \ el 
Zfrngim, non ümont. - Cimon, 
magnas copias Thracum fugavit. 
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s 40-4». — louis grec». 


Honestus , honorable, Ænêis, idis, f., Enéide Herachd.es, æ, m., Hé- 
noble A uct or, oris, m., auteur raclide 

Poëma, atis, n., poème Maro , onis, m., Maron Peloponnësus, i, f., Pe- 
Ænéas, æ, m., Enée Pausanias , a?, m., Pau- loponese 
Viotenlus, yiolent sanias Agamemnon, oms , m., 

Gorgias, æ, m., Gorgias Cullus, us, m., parure Agamemnon 
Protagoras, æ, m., Pro- Veslitus , us, costume Lis, lilis, f., querelle 
ta^oras Patrius, de la patrie Orbis, is, m., cercle, 

SopRista, m., sophiste Dores, um, m,, Duriens univers 

104. Poetæ, honestis poematis animos militum ftr- 
mate (affermissez) et honorem vestrum augete 
(augmentez). — Ænèan violenta procella jactavit 
(baliota). —Fama Gorgiæ etProtagoræ sophistarum 
clara erat. -— Æneidis auctor Virgilius Maro est. — 
Homeripoemata nota sunt. — Pausanias non solum 
mores, sed etiam cultum vestitumque patrium muta - 
vit (quitta). — Ileraclidæ, progenies Herculis, duces 
fuerunt Dorum in Peloponneso. — Inter Agamém- 
nona et Achillem lis orta est (s’éleva). — Virgilius 
res Æneæ in Æneide narravit (a raconté). — Alexan¬ 
der Macédonas duxit (mena) ad finem orbis. 

Épaminondas , Epami- Fixe, certus Paissance, vires, ium, t. 

nondas, æ, m. Arcadien, Areas, adis, Temps, ævum, n. 

Thébain, Thebanus m. Air, aer, aeris, m. 

Toujours, semper Comète, comètes, æ, m. Ether, sellier, ens, m. 

Pouvoir, imperium, n. Chevelure, coma, f. Xénophon , Xenophon , 
Etranger, aliënus De feu, igneus onlis, m. 

Macédonien , Mdcêdo , Poésie, poësis, is, f. Socrate, Socrates, is, m. 

8rHs, m. Renommée, fama, f. Depuis, post (aec.) 

105. Depuis [post) la mort d’Épaminondas les Thé- 
bains obéirent (paruerunt) toujours à un pouvoir étran¬ 
ger. — Philippe, roi des Macédoniens, méditait [mo- 
liebatur ) la perte des cités de la Grèce. — Il n’y avait 

E as de jour fixe pour les assemblées des Arcadiens. — 
es comètes ont (kabent) une chevelure de feu, et dé¬ 
crivent ( ducunt ) dans le ciel un cercle immense. — 
Homère est le père de la poésie ; la renommée des poè¬ 
mes d’Homère défie [contemnit] la puissance du temps. 
— Il y aune grande différence [multum interest ) entre 
l’air et l’éther. — Platon et Xénophon furent disciples 
de Socrate. 


NOMS GRECS. 
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g 40-4S. — Moins grecs. 

Notes. — 1. Ce n’est pas honestus qui veut dire «honnête », 
mais vrobus — 2. Le mot res a des acceptions très variées : 
l^chose, objet, affaire, art; 2* lait action évê = t ^- 
tion ; 3° biens, intérêts; 4° sujet, maticre, motif, débat, 5 El , 
,‘mpire. — 3. Orbis ou orbis lerrarum , « le globe tenestie, le 
monde, T univers terrestre ». 

104 Poètes, affermissez le cœur des soldats et aug¬ 
mentez votre gloire par de nobles poèmes*. — Une 
violente tempête baliota Enée.-La renommée des 
sophistes Gorgias et Protagoras était brillante. — 
Virgile Maron est l'auteur de l’Enéide. Les poemes 
d’Homère sont connus. —Pausanias quitta non seule¬ 
ment les usages, mais même la parure et le costume 
de sa patrie. — Les Héraclides, postérité dTIercule, 
furent les chefs des Doriens dans le Péloponèse. — 
Une querelle s’éleva entre Agamemnon et Achille.— 
Virgile a raconté dans l’hnéide les aventures - d Lnee. 
_Alexandre mena les Macédoniens au bout de 1 uni¬ 
vers 3 . 

Note __ i. imperium signifie « pouvoir >• dans le sens de 
. souverain pouvoir, autorité, gouvernement ». - 2. Us an¬ 
ciens appelaient « éther » la partie supérieure de 1 air, subtile 
et brûlante, la région- des astres. 

d05. Thebani post Epaminondæ interitum alieno 
imperio* semper paruerunt. — Philippus , Macedô- 
nam rex, civitatum Græciæ perniciem moliebatur .— 
Contionibus Arcadum non erat certa dies. — Co- 
melæ igneam comam habent , et in cælo orbem im - 
mensum ducunt. — Moments pater est poesis; fama 
Homeripoematum fou poematorum) ævi vires contem- 
n it . —Multum interest inter aéra et æthera 2 (ou aerem 
et ætherem). —■ Plato et Xenophon discipuli Socratis 
(ou Socrati) fuerunt. 

PR. EXERCICES LATINS M. 
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PREMIÈRE ET DEUXIÈME DÉCLINAISONS. 
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ADJECTIFS 


Âdjeetifs des deux premières déclinaisons. 


Niger, gra , noir 
fMôèr, bra, rouge 
Piger, gra, paresseux 
iisper, e?’«, rude,inflexi¬ 
ble 

Miser, era, nialheureux 


Bcüicosus, belliqueux 
P idciier, dira , beau 
iîeflio, on/s, f., contrée 
Noster, ira, notre 
Prosper , era,-prospère 
^£er, ira, sonibie 


Saccr, cra, sacré 
Fanum, n., temple 
Dexter, tra, droit f 
Socius, i , m., a lié 
Sinistér, trci, gauche 
Hispanus , i, Espagnol 


106. Eqiii ducis non sunt nigri, sed albi et rubri . 
— discipuli rnagistris non sunt grati. — Boni, 

sunt beatiy improbi sunt miseri. — Antiqui Germani ’ 
asperi et bellicosi fuerunl. — Vitu rnisero liomim 
longa est. — Sunt pulchræ regiones in pairia nostrà. 
Viri probi inopiam miser or uni lenimit (adoucissent). 
-— Inpace prospéras sunt artes et litterae. Bonis 
henignae, médis cisperæ debent (doivent) esse (etre) 
loges. — Atræ nubes in cælo erant. — Effigies sacræ 
infano sunt. — In dextra ala s.ocii, in sinistra Galii 
et Hispani erant. 


Droit, dexter, tra 
Gauche, sinistér , tra 
Rude, asper, era 
Barbare, barbants 
Germain, Germanus 
Frequent, creber, bra 


Incursion, incursio, 
onis , f. 

Au delà do, trans (acc.) 
Laborieux, industrius 
Paresseux, piger, gra 
Beau, pulcher, dira 


Malade, seger, gra 
Malheureux, miser, era 
Noir, niger, gra 
Libre, liber, erci 
Devoir, offldum, n. 
Par, propîer (acc). 


107. L’aile droite des Grecs mit en fuite (fugàvii) 
l’aile gauche des Perses. — Les Scythes étaient une 
nation rude et barbare. — Les Germains faisaient (fa- 
ciebant ) de fréquentes incursions au delà du Rhin. 

— Le maître loue (laudat) les élèves laborieux, mais 
il punit (punit) les paresseux, — Cherchons ( quœra - 
mus) non pas les beaux livres, mais les bons livres. 

— Ma mère était malade, et j’étais malheureux. — 
Les yeux et les cheveux de ma scèur sont noirs. — Les 
esclaves obéissent ( parent) par crainte, les hommes 
libres par devoir. 


ADJECTIFS 

Adjectifs des deux premières déclinaisons. 

Notes. — 1, Autre traduction : « Les malheureux trouvent la 
vie longue. » — 2. Le mot « pays » s’emploie clans deux accep¬ 
tions Lien différentes : tantôt il signifie « une contrée, une ré¬ 
gion », et alors on le traduit par regio; tantôt il désigne « la 
patrie de quelqu’un », et alors on le rend par pairia. 

106. Les chevaux du général ne sont pas noirs, mais 
blancs et rouges. — Les élèves paresseux ne sont 
pas intéressants pour les maîtres. — Les bons sont 
heureux, les méchants sont malheureux. — Les an¬ 
ciens Germains étaient rudes et belliqueux. — Pour 
un homme malheureux la vie est longue'. — Il y a 
de belles contrées dans notre pays 2 . — Les hommes 
vertueux adoucissent l’indigence des malheureux/ — 
Pendant la paix les arts et les lettres sont prospères, 
•r- Les lois doivent être indulgentes pour les bons, 
inflexibles pour les méchants/— Il y avait dans le 
ciel de sombres nuages. — Il y a des images sacrées 
dans le temple. — Les alliés étaient à l’aile droite, les 
Gaulois et les Espagnols étaient à l’aile gauche. 

Note. — 1. Dans officio parère, officio est au datif, etl’expres- 
sion signifie au juste : « obéir à son devoir ». 

107. Dextra Græcorum ala sinistram Fersarum 
alam fugavit. — Gens asper a et barbara Scythe 
erant. — Germani crebras incursiones trans Rhenum 
faciebant. — Magisler discipulos industrios laudat, 
sed pigros punit. — Quœramus non pulchros, sed 
bonos libros. — Mater mea ægra erat, et miser eram. 
— Oculi et capilli sororis meæ nigri sunt. — Servi 
propter meturn, liberi homines propter offchim 
parent 1 . 
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ADJECTIFS. 


Adjectifs de la troisième déclinaison. 


g — Adjectifs imparisyllabiques 

• Prtpda f„ butin Solo, onis, m., Solon 

ssrçffi ., Sa— tes, - -■ 

fnT/n'r^iue f^^raitaMe Infelix, icis, mfortuae 

4.08. Antiquis temporibus, P° ten . s f' nt 
tria audarium nautarum. - MulUs G^i^taü- 
bus vræstantes loges erant. — Ingens fuit pi&da 

GrJorum in pugna Marathoma.-/^ZTsTa 
leo-ionum Romanarum audacia Hanmbalis conslll fi 

eCruZ (trompèrent).; - 

hominibus stepe magnajericala pa an ( 0C ^ S10 ^_ 
_ Probi «>i i« <#«« s«zs diligentes sunt. 

Ferocem animum fila pater castigant (corrigea) - 
ÀSolone, viro sapiente, bonus leges accepit (reçut) 
ïtheniensU - Epaminondas ^ru4enUa 
præstanti erat. — Inopiam agncolaium infeliciu 
miseror (je plains). 

s»»?" Sf sr “» s "“ '■ 

mass? ESi, e»ss«... 

Orage, tempestas iîïiTüMa î Juif, l ’ m ’ . 

Malnt°rnuÜU5 m ° C lWm ** f 1 

clément ?clemens Conseil, n. «nu, ■ 

109. Par l’erreur de juges imprudents, des Sommes 
innocents ont parfois été condamnes ( damnati sunt). 
— Les violents orages de l’équinoxe font P erl ? fef 

dun, maints vais»»*. - Le, ” lTè to- 

ments envers les prisonniers. - Dans une viUel 

ri«<sante les arts sont en honneur. — Aiexanaie îe 
Grand gratifia Idonavit) de présents magnifiques Aris¬ 
tote sage philosophe de la Grèce. — Les vainqueurs 
emportèrent ( tulerunt) un énorme butm. — Tant que 
SS tu seras heureux, tu compteras (numeralis) 
beaucoup d’amis. — Enfant, obéis (pare) aux conseils 
de^liommes avisés. - Les plumes des perroquets sont 
brillantes. - Hérode, roi des Juifs, massacra (truci- 
dcivit) une multitude d’enfants innocents. 


TROISIÈME DÉCLINAISON. 
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Adjectifs de la troisième déclinaison. 

g 4®. — AdjecCifs impari@yI5al&iques. 

Notes. — 1. Quand le complément déterminatif marqué en 
français par « de >> indique le pays d’une personne ou le lieu 
dWévènement, en latin, au lieu du génitif, on doit employer 
un adjectif. — 2. Faire remarquer les deux homonymes ; au¬ 
dacia, f. s., audace, et audacia, n. pl., audacieux. 

108. Dans l’antiquité, Tyr, la patrie des audacieux 
matelots, a été puissante. — Plusieurs cités de la 
Grèce avaient des lois excellentes. — Le butin des 
Grecs fut considérable à la bataille de Marathon L — 
Les audacieux 2 stratagèmes d’Ànnibal trompèrent le 
commandant des légions romaines. — Les fous occa¬ 
sionnent souvent de grands dangers aux autres hom¬ 
mes. — Les hommes vertueux sont soigneux dans 
leurs fonctions. — Le père corrigea l’anie intraitable 
de son fils. — La cite d’Athènes reçut de bonnes lois 
du sage Solon. — Épaminondas était d une prudence 
consommée. — Je plains la détresse des infortunés la¬ 
boureurs. 

Note. — 1. Le sens de ce mot est bien indiqué par les deux 
parties dont il se compose : æqua nox , nuit égale (aux jours). 
En effet, les jours et les nuits sont égaux par toute la terre à 
l’équinoxe, c’est-à-dire le 20-21 mars et le 22-23 septembre. 

109. Errore judicum imprudentium , aliquando 
innocentes homines damnati sunt. — Véhémentes æ- 
quinoctiP tempestates multas navesperdunt .— Victo- 
res erg a captwos clementes fuerunt. —In urbe {loverai, 
artes in honore sunt. — Alexander Magnus Aristo - 
telem, philosophum Græciæ sapientem, muneribus 
magnifiais donavit. —Ingentemprædam nctores tule- 
runt. — Donec eris felix, multos mimerabis amicos. — 
Pare, puer, nrorum prudentium consiliis. — Pennæ 
psittacorum fulgenles sunt. — Ilerôdes, rex Judæo- 
rum, multitudinem puerorum innocentium trucidant. 
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ADJECTIFS. 


§ 4?. — CteBaifif plia rie! en wm. 


Saiis, assez 

Memor, ô ris, ^ui se sou¬ 
vient 

Dives , ilis, riclie 
Pauper , eris, pauvre 
âq niais 
Far, paris, égal 
In, en. 


Conspecius, us, m., pré¬ 
sence 

Fcrax, acis , productif 
Frequens , nombreux 
Famitia , f-, famille 
Fox, nocis, f., parole 
Supplex, icis, suppliant 
Velus, eris, vieux 


7>o/a, f., Troie 
/ani, déjà ( 

Prope, près de (acc.) 
Puber, eris, de l’adoles¬ 
cence 

Ætas , f., âge 

Vcrbum, i, n., parole 
Moriens, mourant 


110. Homines non sunt bene/lciorum Dei salis me¬ 
mbres. — Vita divitum hominian militas polup taies 
kabet (a) ; ritapauperum, multas miserias ; at dmites 
et pauperes pares sunt in conspectu Dei. — Pauci, 
sed feraces agri frequentem paupens agncolæ fanu- 
liçim jiutriunt (nourrissent). — Memores simus pire- 
ceptorum Jesu magistri nostri. — Voces et lacnmæ 
supplicum millier uni ammos hostmm non moperunt 
(touchèrent). — Æneas patreni, Peter em homipem, 
e$ incendio Trojre sevPaint (sauva). Fihi t egis 
jam prope puherem ætatem erant. — Memori mente 
omniapatris morientis perba teneo (je garde). 


Survivre, sum supers- 
tes , stitis 

Suppliant, supptex, icis 
Corioîan, Coriolanus , i 
Volsques, Vols ci , orum 
Ancien, velus , erUt 
Votre, vesterytra 


Se souvenir, sum me¬ 
mor (gén.) 

Oublieux, immempr 
(gén.) t . 

Injure, injuria , f. 
Ecriture, scriptüra, f. 
Saint, sacer, cra 


Testament, testcimen- 
lum , n. 

Vieux, velus , eris 
Outre, nier , tris, m. 
Sol, solum , n. 

Fécond, uber , eris 
De retour, redux, ücis 


111, Les vieillards survivent souvent, à leurs en¬ 
fants,—- Le discours des vieillards suppliants ne tou¬ 
cha point [non moût) le cœur de Corioîan, général des 
Volsques. — Soldats, souvenez-vous toujours de vo¬ 
tre ancienne gloire. — Grande est la gloire guerrière 
des anciens Romains. — Les chrétiens sont oublieux 
des injures. — L’Écriture Sainte comprend ( continet) 
l’Ancien et le Nouveau Testament. — Ne .mettez pas 
(ne posueris) du vin nouveau dans une vieille outre. 
L. te sol de la Gaule est fécond. — Tous les exilés 
étaient de retour. — Que les œuvres anciennes dispa¬ 
raissent ( recédant ) ; que tout sojt nouveau. 


TROISIÈME DÉCLINAISON. 


4 $. — ^ésaitâf en te»»®. 


Notes. — 1. La langue française n’a pas de mot qui corres¬ 
ponde à ce mot memor. Cependant un mot te) que « souvenant » 
serait bien utile pour pouvoir s’opposer à « oublieux 
Littéralement : « Je garde d’un esprit non oublieux ». 

110. Les hommes ne se souviennent 1 pas assez des 
bienfaits de Dieu. — La vie des riches a beaucoup de 
plaisirs; la vie des pauvres, beaucoup de misères: 
mais riches et pauvres sont égaux en présence de 
Dieu. — Des champs peu nombreux, mais produc¬ 
tifs nourrissent la nombreuse famille du pauvre la¬ 
boureur. — Souvenons-nous des préceptes de Jésus 
notre maître. — Les paroles et les larmes des lemnies 
suppliantes ne touchèrent point le cœur des ennemis. — 
Énée sauva son vieux père de l’incendie de Troie. 

Les fils du roi touchaient déjà à l’âge de l'adoles¬ 
cence. — Je garde fidèlement dans ma mémoire 2 toutes 
les paroles de mon père mourant. 


N otè . _ i. Le mot « Bible » se traduirait de la même façon, 
ou simplement par Scriptüra. Le mot Diblia fait partie du latin 
de cuisine, ou de boutique, si on aime mieux. 

111. Senes liberis suis sœpe superstites sunt. 
Oratio supplieum senum animum Coriolani, ducis 
Volscorum, non moût* — Milites , memores este 
semper • peleris gloriæ pestrse. — Magna est bellica 
peterum Romanorum gloria. — Chnsliani imme - 
mores sunt injuriarüm. — Scriptüra sacra { petus et 
nopuili Testamenlum continet. — Viniun nopum in 
petere litre ne jjosuei'is. — Gallise solum uber est. — 
Reduces erant cuneti exsuies. — Recedant Pétera 
opérai nopa suit cuncta . 


ADJECTIFS. 


TROISIÈME DÉCLINAISON. 
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§ 49. — Adjecaâf© parisyllabiques eia 


Exemptant, n., exemple 
Omnis , e, tout 
Utilis , e, utile 
Impolens , qui n’est pas 
maître 

Crudelis, e, cruel 
Tenuts , e, mince 
Timotheus , t, m., Ti¬ 
mothée 

Prudenlia, f., prudence 
Diligentia , f-, activité 


Insignis, e, éminent 
Cyzicus , i, f., Cyzique 
Obsidio , onii, f-, siège 
Ilorlulus , t, jardinet 
Dulcis , e, doux 
Suavis , e, suave f 
Libcràlis, e, généreux 
Erga, envers (acc.) 
Hospes , i/îs, m., hôte 
Thrasybulus , i, m., 
Thrasybule 


Æqualis, e, contempo¬ 
rain 

Neque, ni 

MilliAJ.es, is, m., Mil- 
tiaiïe 

Parus , i, f-, Par os 

Copiosus, plein de res¬ 
sources 

Florens , florissant 

Commcalus , iw, m., 
convoi 


142. Exempte clarorum et sapientium virorum 
omnibushominibus utiha siint . hommes use impo¬ 

tentes sæpe crudeles sunt. — Egregiis facinoribus ra- 
ros et tenues honores tribuebant (accordaient) Græci 
antiquorum temporum .— Timotheus, imperatorprit- 
dentia et diligentia insignis, Cyzicum obsidione libe - 
(délivra). — In hortulo meo dulci avium cantu 
suavique florum odorerecreor()Q suis récréé). Grœci 
antiqui liberales erga hospites erant. — Thrasybulum 
Athéniensem æquales neque magnitudine animi neque 
amore patriæ superaverunt (surpassèrent). — 1m- 
Fades P arum, insulam copiosam et flore ntem, omni 
commeatu privavit (priva). 


Tarentc, Tarent um, n. 
Place, oppidum, n. 
Méridional, auslralis, e 
Tout, om?us, e 
Utilité, militas , aUs, f. 
Douceurs, deliciæ , f. pl. 
Saint, sanctus 


Fidèle, fidelis, e 
Porséna, Porsêna , m. 
Étrusque, Elruscus , i 
Incroyable, incredibilis 
Choc, impcliis , us, m. 
Ennemi, hostüis , e 
Presque, fere 


Soulèvement, tumultus , 
us, m. 

Rossignol, luscinia, f. 

Le monde, hornines , um 
Délicieux, suavis, e 
Pélopidas, Pelopidas, æ 
Contemporain, æqualis , 


143. Tarente était une place florissante de l’Italie 
méridionale. — Tous les peuples aiment [amant) les 
rois sages et cléments. — Connais-tu ( noçistinc ) 
l’utilité et les douceurs d’une amitié sainte et fidèle ? — 
Les Romains épouvantèrent [terruerunt) Porséna, roi 
des Étrusques, par leur incroyable audace. — Les 
Romains soutinrent ( suslinuerunt ) le choc violent de 
la cavalerie ennemie. — Presque tous les esclaves 
épouvantèrent les habitants de l’Italie par un soulè¬ 
vement violent. — Les rossignols charment [delectant) 
tout le monde par leur chant délicieux. — Pélopidas 
était contemporain d’Epaminondas. 


SI 


g — A«Iiecêif© parisyllabiques en is. 

Notes. — 1. Impolens. Encore un mot dont le français ne pos¬ 
sède pas l’équivalant, et qu’il faut rendre par une périphrase.— 
2. Les diminutifs, c.-à-d. les mots qui expriment un petit objet, 
se forment le plus souvent en changeant us en ulus, er en ellus: 
Parvus, parvulus ; ciger, ctgellus', ou en ajoutant la terminaison 
culus, cula, culum : Homo, homunculus ■; mulier, muliercula, 
munus, munusculum. 

112. Les exemples des hommes illustres et sages 
sont utiles à tous. — Les hommes incapables de maî¬ 
triser^ leur colère sont souvent cruels. — Les Grecs 
de F antiquité accordaient aux belles actions de rares 
et minces honneurs. — Timothée, général éminent 
par sa prudence et son activité, fit lever le siège de 
Cyzique. — Dans mon jardinet 2 je suis récréé par le 
doux chant des oiseaux et par le suave parfum des 
fleurs. _ Les anciens Grecs étaient généreux envers 
leurs hôtes. — Les contemporains de F Athénien 
Thrasybule ne le surpassèrent ni en grandeur d’âme 
ni en patriotisme. — Miltiade ne laissa entrer aucun 
convoi dans Paros, île pleine de ressources et floris¬ 
sante. 

Note. — 1. On traduit souvent parle même mot « ville » trois 
mots latins bien différents : cvoilas, cité, réunion de tous les 
citoyens cfune ville, république ; urbs, ville (les bâtiments); 
oppidum, ville forte, place de guerre. 

113. Tarentum erat florens Italiæ auslralis oppi- 

dam L — Omnes populi reges clementes et sapientes 
amant. — JSovistine utihtatem et d-elicias sanctæ fide- 
lisque amicitiæ ? — Romani Porsënam, regern Etrus - 
corum, incredibili audacia terruerunt , — Romani 
vehementem impetum equitatus hostllis sustinue - 
runt. _ Fere omnes servi tumultu vehementi inco¬ 

las Italiæ terruerunt. —Lusciniæ cantu suavi omnes 
hornines delectant. — Pelopidas erat æqualis Epami- 
nondæ . 


ADJECTIFS. 
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g 50 . —- A«Sjectltfs paiisyllaSiiqwos en er. 


A lacer, cris, alerte 
ConsLans, ferme 
Thémislocles, is, m., 
Thémistocle 
Exsul , ulis, exilé 
Cdcber, &m, fréquente 
Nervii, m. pi-, Nerviens 
Gens, gentis , f., peuplade 
Belgæ, arum, m., Belges 


Peclesler, tris, de pied 
Multum , beaucoup 
t\$, f, Hotte 

T erres ter, iris, de terre 
J cer, cris, vif 
Principatus , us, m., su¬ 
prématie 

Ticinus, i, m., Tésin 
Flumen, pris, n. fleuve 


Egués 1 er, tris, de cava¬ 
lier, de chevalier 
Salüber, bris, salutaire 
Ou'ics, élis, f., repos 
i Supra, au dessus de 
Ordo, inis , m., ordre 
Senalorius, de sénateur 
Campesler, tris, de 

plaine 


114. Boni milites in periculis alacres sunt et cons¬ 
tantes. — Thémistoclés exsul in celebri urbe Pelo - 
ponnesi habitant (habita). — Nervii, Belgarum gens, 
pedestribus copus multum valebant (étaient puis¬ 
sants). — Græci Persarum et classem et exercitus 
terrestres fugaverunt (mirent en fuite). Acre sempei 
fuit certamen Lacedæmoniorum et Atheniensiuin de 
principatu. — Apud Ticinuin flumen equestreprœhum 
fuit. — Fesso corpori salubris est quies. Apud 
Romanos, supra plebem erant ordo seualoi ms et 
equester, — In loco campestri erant castra consulis. 


Absent, absens Remarquable,,^ ignis,( 

Audacieux, audax, acis Salubre, r sulüber, bru 
Fécondité, uberlas, ans. 


Ioniens, Zones, um, m. 
Sardes, Sardes, ium, f. 
Peuplé, celeber, bris 
Secours, auxilium, n. 
De pied, pedester, tris 
Séquanes, Sequàni , 
orum, m. 

Arioviste, Ariovistus, i 


Alerte, alacer , ens 
Place forte, oppidum, n. 
Région, regio, onis, f. 
Boisé, silvester, tris 
Marécageux, paluster, 
tris 


f. 

Palestine, Palæstina, f. 
Terrestre, terr ester, 

tris 

Séjour, domicilium, n. 


445. Les Ioniens prirent {expugnaverunt) Sardes, 
place peuplée de l’Asie, avec (par) le secours des 
Athéniens. — Du premier choc la cavalerie dispersa 
(fudit) les troupes de pied des ennemis. —- Les Sé- 
quartes craignaient ( timebant ) la cruauté d’Anoviste 
même absent. — Nos soldats, audacieux et alertes, 
cao-nèrent [petierunt ) en courant (par la course) lei 
remparts delà place ennemie. — Les places fortes des 
Germains étaient dans des régions boisées et maré¬ 
cageuses. — La Gaule est remarquable par un ciel 
salubre et par la fécondité de ses cliamps. — La Pa¬ 
lestine a été le séjour terrestre de Dieu. 


g 5®. — Adjectifs parIsySlaSsi«s«aes es» et'. 

Notes. — 1. Gens peut signifier « peuplade » par rapport à po- 
pulus, « peuple » ; mais c’est nàtio qui signifie « peiiplacîe, tribu » 
par rapport à gens, « race, nation ». 0.ndit donc gentes populi, 
mais nationes gentis. — 2. « Hégémonie », mot tiré du grec, est 
le terme propre quand il s’agit de la « suprématie » d’une des 
cités grecques. —3. Le latin dit : « le fleuve Tésin », flumen Ti¬ 
cinus, et non pas « ie fleuve du Tésin ». 

114. Les bons soldats sont alertes et fermes dans 
les périls. — Thémistocle exilé habita dans une ville 
importante du Péloponèse. — Les Nerviens, peuplade 1 
belge, étaient très puissants en troupes de pied. — 
Les Grecs mirent en fuite et la llotle et les armées de 
terre des Perses. — De tout temps fut vive la rivalité 
des Lacédémoniens et des Athéniens au sujet deFlié- 
gémonie 2 . — Près du Tésin 3 eut lieu un combat de 
cavalerie. — Le repos est salutaire au corps fatigué. 
— Chez les Romains, au dessus de la plèbe il y avait 
l’ordre des sénateurs et celui des chevaliers. — Le 
camp du consul était sur un terrain de plaine. 


Notes. — l.Les Séquanes occupaient dans l'ancienne Gaule la 
partie qui correspond à la Bourgogne et à la Franche-Comté; — 
2. Dans cette phrase « gagner » veut dire simplement « attein¬ 
dre, arriver à ». 

115. loues Sardes, Asiæ oppidum célébré, A the- 
niensium auxilio expugnaverunt. — Primo impetu 
èqiiitatuspedestres hostium copias fudit. — Sequàni 1 
crudèlitcitem Ariovisti etiam absentis timebant. — 
Nos tri milites, audaces et alacres, cursu mœnia 
yppidi hostilis petierunt 2 . — In silvestribus et palus- 
1 ribus regionibus erant Germanorum oppidet. — 
Rallia insignis est cælo salübri et agrorum ubërtdle, 
— Palæstina terrestre Dei domicilium fuit . 
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Récapitulation sur les adjectifs. 

Ædui,orum, m.,Éduens Minolaurus , i, m., le Conlincns terra, lecon- 
Spnuâni, orum, m., Sc- Minotaurc tinent 

«lianes Monstrum , n., monstre CLassmnus,i, m.,marin 

évènement 2W«w, e, terrible For lis, ^courageux 
Subsidium , n., renfort Communis, e, commun Tigns, is, f., ti a ie 
Atticus, i, m., Attiras Artemisium, n, Arte- Mu, e paciü^ue 
Sinaularis, e, rare misiuiu bus, suis, m., s.in-, ici 

Opus\eris] n-, action Eubœa, f., Eubée Ferox , ocis, impétueux 

116. Ædui et Sequâni potentes Galliæ populi 
erant. — Mercatores frequentes in Galliam veniunt 
(viennent).— Gcesar, quia Dritannoriim consilia igno- 
rabat (il ignorait), ad omnes casus subsidia compa - 
raverat (avait réuni). — Atticus Ciceroni in omnibus 
periculis singularem fidem præbuit. (témoigna). — 
Caritas verbo et opéré tristitiam infelicium Jiomi- 
num mitigat (adoucit). — Minotaurus monstrum eiat 
terribili facie. — Classis communis Grœciæ apiid 
Artemisium inter Euboeam continenlemque terrain 
cum classiariis regis Persarum dimicavû (se battit). 

_ Léo fortis est, tigris crudelis, mitis elephantus, 

sus ferox, equus acer . 

Patrimoine, res fami- Vierge, virejo, inis , f. Illustre, illustris , e 

Itaris Courageux, forlis , e Aïeul, avus, i, m. 

Heritage, hereditas, Vercingétorix, Vercin- Festins, cpulæ, <gurrç,f. 

ans f. (jetorix, irjis , m. Tigelhn, TirjeUmus, i , 

Content de, contentus Prudence, cons ilium , n. Fréquente, celeber , bris 
/ a j)l \ Activité, diligenlia , f. Convive, conviva, m. 

Prospère, prosper , era Alpes, Alpes , ium , f. Pourri, pujer, tm 

Amazone, amazon, onis Gros, ingens Rivage, Mus, oris, n. 

117. Il accrut [auxit) son patrimoine par des hé¬ 
ritages. — Soyez contents de [votre] patrimoine, et 
vous serez heureux et prospères. — Les Amazones, 
vierges courageuses et belliqueuses, occupaient (oc- 
cupabant) une contrée de l’Asie. — Les Gaulois écou¬ 
taient [audiebant) Vercingétorix, chef remarquable 
par sa prudence et son activité. — Annibal franchit 
[superavit) les cimes des Alpes avec une grosse armée. 

_Chantons ( canamus ) les combats et la gloire des 

saints [nos] illustres aïeux. — Les festins de Tigellin 
étaient fréquentés par un grand nombre de convives. 
—11 y avait un vaisseau pourri sur le rivage de la mer. 
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Récapitulation sur les adjectifs. 

Notes. - 1. Les Éduens avaient pour capitale la ville d’Au- 
X dort s’écrire sS.Tmol rient de caru, clmme. bonüas 

valse, le génitif latin peut être remplace par 1 ablatit. 

116 Les Éduens ' et les Séquanes étaient de puis¬ 
sants peuples de la Gaule. - De nombreux marchands 
viennent en Gaule. - César, parce qu’il ignorait les 
desseins des Bretons 2 , avait reuni des renloits a tout 
évènement. — Atticus témoigna à Cicéron dans tous 
ses dangers une fidélité rare. — La chante adouci 
par la parole et par faction la tristesse des infortunés. 

_LeMinotaure était un monstre d’un aspect ternfiaii . 

-« La flotte commune de la Grèce se battit avec les 
marins du roi de Perse à Artemisium entre 1 Eubee et 
le continent. — Le lion est courageux, le tigre cruel, 
l’éléphant pacifique, le sanglier impétueux, le cheva 

vif. 

. t 1 T moralement, res familiarisa ut dire « le bien 

' q r es Amazones appartiennent à la mythologie 
âTn,U ".iVsmVu’hit oh-e^ -3. Cacumen, . pointe,bout » d’un 
■ obtet° vertFcal ou horizontal ; culmen, « sommet-, toujours en 
hauteur ; cacumen e st rare on prose. 

417 Rem familiarem 1 liereditatibus auxit. — 
Estote re familiari contenti, et felices prospenque 
eritis — Amazones-, virgines fortes et bellicosæ, ie- 
Zionem Asix occupant. - Galli Vercmgetongem 
\uiielant, ducem consilio et diligentia insignem. 
Hannibal Alpüun cacumina 3 superavit cum ingenti 
pxercitu, —Sanctorum, illitstrium avorum, prœlia 
et gloriam canamus. — Tigellim epulæ magno con- 
vivarum numéro célébrés erant. - Nansputns 
litore maris erat. 
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Magna (Petite syntaxe, g 51), 

Note. — Dans les phrases telles que « Il est honteux de men¬ 
tir », Padjectif se met au neutre : Turfié est mentiri. 

Splendor , oris , m., Gravis, e, lourd r Inclitus, insigne 

splendeur Insitelus, non habitué Sermo,onis,m., lançage 

Impar, inégal,inférieur Xerxes,is , m., Xercès Verilas, (dis, f., verilé 
Fulnor, oris, m., éclat Referlus, comblé Simplex, icis, simple 

tenu, e, doux Pondus, eris, m., poids Conlinens, tempérant 

Draco, onis, m., Dracon Conlcntus, satisfait Salurnus,i,m.,$a,tm'iiQ 
Lucuraus, i, m., Lycnr- F^ues 1er, iris, équestre Slalura, f., taille 
gue Clelia , f., Clélie Humilis, e, bas 

418. S o lis splendori impar auri fui go r est. — Le- 
crés Soldais lenes surit, Draconis ternbües, Lycurgi 
%apientes. — Omne onus grade est insuetis. — Xerxcs, 
refertus omnibus fortunée bonis, non pedes tribus, 
non equestribiis copiis, non infinito pondéré auri con¬ 
tentas erat. — In Via sacra equestris statua erat 
Oleliœ, inclitæ virtutis præmium. — Veritatis sermo 
est simplex. — Vir continens sine pecunià die es est. 

— Utile est linguam latinam discere (apprendre). — 
Saturai temporibus, omnia omnibus communia erant. 

— Romani erant staturà humili. — Tristitia infeli - 
biurri hominum bona spe lenitur (s’adoucit). 

De montagne, montanus Acharné, atrox, oc.is Tout, omnûa 
Vif, acer, acris Caractère, indoles, is, f. Vénal, venalis, e 

Pesté, pestilentiel, f. Différent, dispar, àr'is Avant, ante (acc.) 
Vigueur, firmitas , f. Mais, sed Ipliicratcs, IpiiictateSi 

Soin, cura, f. Semblable, similis, e is, m. 

Attentif, diligens Dessein, consilium, n. Bouclier, clipeus, î, m. 

Longtemps, diu Pervers, pravus Court, brevis , e 

Douteux, anceps, ipitis Péril, discrimen, inis, n. Petit, m mu tus 

119. L’air des montagnes est vif et salubre. — 
Contre la peste, la vigueur du corps et un soin atten¬ 
tif de la santé est fort utile [multum prodest). —Le 
combat fui longtemps douteux; souvent les combats 
restent [marient) douteux. — Une bataille acharnée 
eut lieu (fut) entre les Gaulois et les Germains. — Mes 
frères étaient de caractère différent (abh), mais de 
semblable visage. — Par les desseins pervers de ci¬ 
toyens audacieux Rome fut parfois en grand péril. — 
'A. Rome tout était vénal. — Avant Iphicrate* les soldats 
Athéniens avaient (aux soldats étaient) de grands 
bouclierSj de courtes lances, de petites épées. 


DÉCAPiTDLATION. 


Magna (Petite syntaxe, g 51). 

Notes. - L On sous-entend volontiers le mot homines avec le,s 

adjectifs au masculin pluriel : M---£■ L p a J°i| 

Sacrée une des principales rues cle Rome, 3. L.. 1 h 

K.’,comm e fi mot grec est 

là l’addition du mot bona, qui nous parait• supei . . .. 

qu’au XVII" siècle ou disait « les bons, .es mauvais succès . 
aujourd’hui on dit « succès » sans épithète. 

418. L’éclat de l’or ne petit se comparer à la splen¬ 
deur du soleil.. - Les lois de Solon sont douces, celles 
de Dracon terribles, celles de Lycurgue sages. - iout 
fardeau est lourd pour ceux qui n’en ont msl habi¬ 
tude 1 — Xercès , comblé de tous les biens de la loi- 
tune, ne se contentait pas de ses troupes d mlanferm 
et de cavalerie, ni d’un poids d or mfim. ; Sur 
voie Sacrée 2 était la statue équestre de Clelie, récom¬ 
pense de son insigne valeur. — Le langage de la vé¬ 
rité est simple. — L’homme qui sait modérer ses dé¬ 
sirs est riche sans argent. — Il est utile d’apprendre 
le latin. — Du temps de Saturne, tout était commun 
à tous. — Les Romains étaient de petite taille. — La 
tristesse des infortunés s’adoucit par l’esperance . 

Note. - 1. Parvus, « petit», exprime une petitesse naturelle, 
inhérente à l’objet; mimdus , une petitesse lactiee, ait:lieu? , 
avec l’iclée accessoire de mesquinerie. 

449 Montanus aer acer et salubris est. A dp et - 
sus', pestilentiam, multum prodest firmitas eorpons et 
diïilens valetudinis cura, - Fiat prœhum d t u an- 
ceps-sæpe ancipiüa prwlia manant. — Atrox pugna 
“S Galle, e, GerJane, m - MU f,-aire, dupa,: 
indole eranl, sed simili m lut — Pravis auda- 
clam emurn consiliis fuit aliquando homa m magno 
discrimine. - Romæ omnia venaha erant. Anl 
Iphicratem, militibu* Atticis magni erant cMpei, 
brèves hastæ, minuti ' enses. 
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S 53-54. — Comparatif» et superlatifs. 

120. A mettre au comparatif et au superlatif : 

Amarus, amer Clemens , clément 

Altus, haut Conslans , ferme 

Jucundus , agréable Audax. audacieux 

Brcvis , court Félix , heureux 

Suavis , délicieux Solers , erJûj industrieux 

doux Veto, pront 

' Comparatif suivi de l’ablatif. 

(Petite syntaxe, S 66.) 

Avarus, avare Cogilalio , f., pensée ExLuimatio, onis , f., 

lihodânus , ï, m., Rliôn® Oratio , oms, f., parole honneur 
SuOtilis, e, subtil Prudens, avisé Nos 1 er , ira, notre 

Densus , dens8 Niliit, n.,rien... ne Opinio , f., réputation 

Nalurci , f., nature Carus, cher Tutus, sûr 

121. Paz//? <?/’ miser est ; avarus miserior est pau - 
pere. — Rhodânus velocior est Arari. — Ferrum 
durius et utilius est auro; aurum pretiosius estferro . 
— aqua subtilior est ; aqua aere densior est. — 
Natura arte pulchrior est. — Velocior est cogitatio 
oratione. — benes prudentiores surit juvenibus. — 
Bonis civibus nihilcarius existimatione est .— Copiæ 
nostræ alacriores ho s tib us sunt. — Bona opinio tu- 
tior pecunia est. 

Exil, exsilium, n. Efficace, præslans Robuste, robuslus 

Pénible, gravis , e Utile, utilis, e Ti^re, tigris, idis , f. 

Agile, agilis, e Précepte, præceptum, n. Infanterie, peditatus 

Noble, nobilis, e Cadeau, donum, n. w.s, m. 

122. Le vin vieux est plus agréable que le vin nou¬ 
veau. — L’exil est plus pénible que la pauvreté. *— La 
chèvre est plus agile que la brebis. — L’âme est plus 
noble que le corps. — Les exemples sont plus effi¬ 
caces et plus utiles que les préceptes. — La vie des 
chevaux et des chiens est plus courte que la vie des 
hommes. — Ton cadeau est plus précieux que tous les 
autres cadeaux de mes amis. — Les lions sont plus 
robustes que les tigres ; les tigres sont plus féroces 
que les lions. — Athènes était plus fréquentée que 
les autres villes de la Grèce. — Au lieu de (pro : abl.) 
courtes lances, Iphicrate [en] donna [dédit] à l’infan¬ 
terie de plus longues. 
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g 53-54. — Com para tifs et superlatifs. 

4.20. Adjectifs mis au comparatif et au superlatif : 

Amarior rissimus Clementior, tissimus 

Allior, tissimus ^ Cohslanlior, tissimus 

Jucundior, dissimus Audacior , cissimus 

Brevior vissimus Felicior , cissimus 

Suavior, vissimus Solertior , tissimus 

Mitior, tissimus Velocior , cissimus 

Comparatif suivi de l’ablatif. 

(Petite syntaxe, S 66.) 

Note. — 1. Verbum, « une parole ». ce qu'on dit, un mot, une 
phrase; oratio, « la parole en général, » la faculté de parler. 

£2d. Le pauvre est malheureux', l’avare est plus 
malheureux que le pauvre. — Le Rhône est plus ra¬ 
pide que la Saône. — Le 1er est plus dur et plus 
utile que l’or ; For est plus précieux que le fer. — L air 
est plus subtil que l’eau; Peau est plus dense que 1 air. 
— La nature est plus belle que l’art. —La pensee est 
plus prou te que la parole L —Les vieillards sont 
plus avisés que les jeunes gens. — Rien n est plus 
cher aux bons citoyens que l’honneur. — Aos troupes 
sont plus alertes que les ennemis. — La bonne répu¬ 
tation est plus sure que F argent. 

Notes. — 1. La traduction latine resterait la même si le texte 
français était ainsi modifié: «< La vie des chevaux est plus comte 
nue celle des hommes. » — 2. Dès là que Alhenx est un mot 
pluriel, il est clair que le verbe dont il est le sujet doit se mettre 
au pluriel. 

4.22. Vinum vêtus vino novo jucundius 
Exsiliumpaupertate gravius est.— Capra ove agihor 
est. — Animus cor pore nobilior est. Exempta 
prœeeptis præstantiora sunt et utiliora. — Vitaequo- 
rum et canum hominum vita brevior est '. Donum 
tuum pretiosius est ceteris omnibus doms amicorum 
meorum. — Leones robustiores sunt tigridibus; tign- 
des s æ vio res sunt leonibus. — Alhenæ celebnores 
erant 2 ceteris Græcte urbibus. — Iphiçratespro bre - 
vibus hast.is peditatuilongiores dédit. 


58 


ADJECTIFS. 


COMPARATIFS ET SUPERLATIFS. 


58 


Comparoir survr cîe fj/uattê. 

(Petite syntaxe, § 66.) 

Nemo, m„ personne... Vester, Ira, tram, votre Peccatum , n., péché, 
ne Cupidas, désireux (gén.) faute 

Arislides , is, m., Aris- liée lus, droit Turpis , e, honteux 

tide Oblîquus , détourné Calamitas, f., malheur 

123. Æstate, noctes breviores sunt quam dies; 
hieme, longiores. — Græcioratores clariores fuerunt 
quam oratores romani . — In Græcici nemo fuit sapien- 
tior quam Socrates, nemo justior quam Aristides. — 
Maria nautis et navibus periculosiora sunt quam fin - 
mina. —Pulchriores flores in vestro quam in nostro 
horto sunt. — Nihil dulcius .est homini quam patria. 
-— Romanis breviores gladii erant quam Germants. 

— Epaminondas gloriæ quam pecuniæ cupidior fuit, 

— Recta itinera breviora sunt quam obliqua. — Co- 
gitatio velocior est quam ventus; peccata turpiora 
sunt quam calamitates. 


Adversité, res adversæ Salutaire, salüber, bris Futur, futurus 
Prospérité, ressecundæ Petit, parvus Patient, paliens 

Sucré, dulcis, e Au sujet de, de (abl.) Léger, Levis, e 

124. Le cheval est plus courageux que l’âne. — 
L été est plus agréable aux hommes et aux animaux 
que l’hiver. — Les maladies de l’âme sont plus fu¬ 
nestes que les maladies du corps. — Dans l’adversité 
les hommes sont souvent plus avisés que dans la 
prospérité. — Le miel est plus sucré que les raisins. 

— Le lait est plus salutaire aux petits enfants que les 
autres aliments.—L’or est plus précieux que l’argent. 

— Les chrétiens ont [habent) au sujet de la vie future 
des espérances plus agréables que les païens. — 
Soyons [simus) patients et tous nos maux seront plus 
légers. 



Comparatif suivi de quavto. 

(Petite syntaxe, g 66.) 

Hôte. — 1. Il est bon de noter,_ dès maintenant, que nemo ne 
veut pas dire « personne », mais « personne... ne , ne... pei- 
sonne ». C’est un mot négatif. Or en français, c’est « ne » qui 
est une négation, et non pas « personne », qui est simplement 
l’équivalant de « quelqu’un »* 

123. En été, les nuits sont plus courtes que les 
jours; en hiver elles sont plus longues. — Les ora¬ 
teurs grecs ont été plus illustres que les orateurs 
romains. — En Grèce, personne 1 n’a été plus sage 
que Socrate, personne n’a été plus juste qu Aris¬ 
tide. — Les mers sont plus dangereuses pour 
les matelots et les navires que les fleuves. — Les 
fleurs sont plus belles dans votre jardin que dans le 
nôtre. _ Rien n’est plus doux à l’homme que son 
pays . __ Les Romains avaient des glaives plus courts 
que les Germains. — Èpaminondas a été plus dé¬ 
sireux de gloire que d’argent. — Les^ chemins droits 
sont plus courts que les chemins détournés. La 
pensée est plus pronte que le vent; les fautes sont 
plus honteuses que les malheurs. 

Notes. — 1 . « Plus fort » se rendrait par validior. — 2. Res 
adversæ, les évènements contraires, la mauvaise fortune, l’ad¬ 
versité; res secundæ, les-évènements favorables, la bonne for¬ 
tune, la prospérité. 

424. Equus fortiori est quam asinus. — Æstas 
hominibus animal ib us quejucundior est quam hienis. 
— Morbi animi pérniciosiores sunt quam morbi 
corporis. — In rebus adversis - hommes swpe pi uden- 
tiôres sunt quam in rébus secundis. Mel dulcius 
est quam uvæ. — Lac parvis pueris sàlubrius est 
quam Céleri cibi. — Aumim pretiosius est quant ar- 
gentum. — Chnstiani jucundior es de vita fiitiu à spes 
habent quam pagani. — Patientes simus, et omnia 
mala nostra leviora eriint. 
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Superlatifs. 

(Petite syntaxe, S 67.) 

Benignus, affectueux Mores, um, m., earac- Canlus, us, m., chant 
Anliquilas, alis, f., au- tcre Luscinia, f., rossignol 

tiquité Malurus, mûr Cor, cordis, n ; , cœur 

Simili ludo,inis, f., res- Uva, raisin Païens, exposé à 

semblance Innocens, innocent Pars, partis , r., partie 

125. Deus est benignissimus pcitei\ — Cicero et 
Demosthenes clarissimi oratores antiquitatis fuerunt. 
— Similitudo morum firmissimiim vinculum amicitiæ 
est. — Pulcherrimus ex filiis hominum fuit Jésus. — 
Mulli divites infelicissimi sunt; multipouperes bea- 
tissimi. — Maturissimæ uvæ dulcissimum vinum 
prœbent (donnent). ■— Romulus bellicosissimus ex re- 
gibus Romanorum fuit. — Iiieme dies brevissimi, 
æstate longissimi sunt. — Aliquando hommes inno - 
centissimi condemnati sunt (ont été condamnés). — 
Canin suavissimo lusciniarum delector (je suis 
charmé). — Cor est pars corporis çulneri patentis - 
sima. 


Caligula, Caligula, m. Civil, civilis, e Carie, Caria, f. 

Spartiates, Sparliâiæ. Rapide, rapidus Productif, locuples , élis 

Vaillant, fortis, e Timide, timidus Contrée, rcgio,oms , f. 

126. Socrate fut le plus sage de tous les Grecs. — 
Un bon fils est très cher à [son] père. — Caligula et 
Néron furent les plus cruels de tous les empereurs 
romains. — Les Spartiates étaient les plus vaillants, 
les Athéniens [étaient] les plus savants des Grecs. 
— Les guerres civiles furent très funestes aux Ro¬ 
mains. — Rome est la plus illustre des villes de l’I¬ 
talie. — Le Rhône est un fleuve très rapide. — La 
brebis est très timide. — La liberté était très chère 
aux Romains. — Athènes était le séjour des poètes et 
des-philosophes les plus illustres. —La Carie était 
la contrée la plus productive de l’Asie. 



Superlatifs. 

(Petite syntaxe, S CI-) 

« coeur » au sens moral. 

125. Dieu est un père très affectueux. — Cicéron 
etDémostliène furent les orateurs les plus illustres 
de l’antiquité. — La ressemblance des caractères est 
le lien le plus solide de l’amitie. - Jésus a ete le 
plus beau des enfants 1 des hommes. - Beaucoup de 
riches sont très malheureux; beaucoup de pauvres 
„ on t très heureux. — Les raisins les plus murs don¬ 
nent le vin le plus doux. — Romulus fut le plus bel¬ 
liqueux des rois de Rome. - En hiver, les jours sont 
très courts; en été, ils sont très longs^- Paifois de 
hommes très innocents ont ete condamnes. Je si 
charmé du chant si délicieux des rossignols. Le 
cœur 2 est la partie du corps la plus vulnérable. 

Notbs - 1. Ou : ex omnibus Grxcis. Il est à noter toufeJtti 
eue le génitif se rencontre plus souvent que ex avec 1 ablatif, 
ü. 2. On traduirait de même « d’entre les Giecs ». 

126. Socrates sapientissimus omnium Græcorum 1 

f u i t _ Filius bonus patri carissimus est. — Caligula 

et Nero crudelissimi omnium imperatorumromano- 
vum fuerunt. - Græcorum 2 Spartmtæ forüssimi, 

nis perniciosissima fuerunt. — Roma clanssima eM 
urbium Italïie .— Rhodanus estammsrapidissimus 
Oins est timidissima. - Libertas cartssima erat Ro¬ 
manis. — Athenæ erant clanssimorum poetarum et 
philosophorum domicüium. — Caria Asiæ regio lo- 
cupletissima erat. 


ADJECTIFS. 


SO 


§ 55. — Adjectif» en ci*. 

127. A mettre au comparatif et au superlatif : 

Aéfièf, era, erüm i rude. Tener, era, Criirrt, tendre. 

Alacer, cris, cre, alerte. Salubèr, 6m, ôre, salubre. 

Pulcher, c6m, chrum, beau. £/6er, fécond, abondant. 

Olfactus , im, m., odorat Portas, us, m., port Medicüs, i, m. modem 
Visus, us, m., vue Remedium , n., remède Stimulus, i, aiguillon 

Ccter, eris, rapide Jcer, cm, énergique Ingenium , n., talent 

128. Sensus multarum bestiarum acriores sunl 
quant sensus hominum; in canibus acerrimus est 
sensus olfactus; in avibus 9 visus. — Homeri car- 
mina pulcherrima sunt omnium græcorum carmi- 
num . — Corintkus omnium græcarum urbium divi- 
tissima et celeberrima erat. — Tribuni plebis 
acerrimi defensores erânt plebis romanæ. — iVo/i 
omnibus kominibus acerrimi oculi sunt. — Post ce - 
lerrimum cursum navis adportum appulit (aborda). 

— Remedia acerrima meclicus adhibuit (employa).' 

— Laus est acerrimus stimulus ingenii . 

Arabes, Arabes, um, m. Vestibule, atrium, n. Isoerate, Isocrates, is, 
Rapide, celer i tris Patricien, patricius m. 

Parfum, odor, oris , m. Mets* cibas , t, m. Grêle, gracilis , e 

Sort, sors, sortis, f. Simple, simplex, icis Clievrcaii, ksediis , t, m. 

Ancêtre, arus, i, m. Sain, saluber, bris Tendre, tener, era 

129. Les chevaux des Arabes sont les plus rapides 
de tous. — Le parfum des violettes est très vif au 
printemps. — La mort du père prépare [parut] sou¬ 
vent aux fils le plus malheureux sort. — A Rome, de 
très belles images des ancêtres ornaient ( ornabant :) 
le vestibule des maisons patriciennes. — Les mets 
les plus simples sont les plus sains. — Les anciens 
ont écrit (scripserunt) de très belles -choses. — Iso- 
crate avait une voix très grêle. — La chair des che¬ 
vreaux èt des agneaux est très tendre. — Les impies 
sont les plus malheureux de tous les hommes. 


COMPARATIFS ET SUPERLATIFS. 


fiO 


§ 55. — Adjectifs en er. 

127. Adjectifs mis au comparatif et au superlatif : 

Asperior, asperHmns Tencrior, tcnernmus 

Alacrior , alaçerrimus Salubrior, salubernmus 

Pulchrior , pulcherrimus Uberior, ubernmus. 

Note. - 1. Nouvel exemple d’ellipse, et nouvelle occasion de 
dire au’en latin on ne répète pas dans le second terme dune 
même phrase des mots déjà exprimés dans le premier : In avi¬ 
bus (acerrimus est sensus) visus. 

128. Les sens de beaucoup de bêtes sauvages sont 
plus vifs que les sens de Phomme ; chez les chiens, 
c’est le sens de l’odorat qui est le plus vif; chez les 
oiseaux, c’est celui de la vue L - Les poemes d Ho¬ 
mère sont les plus beaux de tous les poemes grecs. 

— Corinthe était la plus riche et la plus fréquentée de 
toutes les villes grecques. — Les tribuns du peup e 
étaient les défenseurs les plus ardents de la plebe ro¬ 
maine. — Tout le monde n’a pas une vue perçante. 

— Après un trajet très rapide le navire aborda au 
port. — Le médecin employa des remèdes très éner¬ 
giques. — La louange est l’aiguillon le plus vif du 

talent. 

Note. — 1. « Sain », qui est en bonne santé, sanus ; « sain », 
qui es.t bon pour la santé, saluber. 

129. Arabum equi omnium celerrimisunl. Odor 

violarum vere acerrimus est, — Mors pains 
sæpe miserrimam sortem parât. — Romæ, pulchei- 
rimæ avorum imagines atrium domuum patnciarum 
ornabant. — Simplicissùni cibi sunt salubernmi . 
Antiend pulcherrima scripserunt. —Jsocrativox gra- 
cilliina erat. — Tenerrima est caro hædorum et 
agnorum, — Omnium hominum misernmi sunt impn. 
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§ 56-52. — Adjectifs en $M& 9 Meus^ etc. 

130. A mettre au comparatif et au superlatif : 

Facilis, facile Malevolus, malveillant. 

Nobilis, fameux Docilis , facile à instruire 

Male ficus, malfaisant Habilis, maniable 

Similis , semblable Providus , prévoyant 

Ædiflcium , habitation Difflcilis, e, difficile Théopompe r 
Somnns, i, m., sonimeil Myrica, f., bruyère Malcdicus, médisant 

Bcnevolus, bienveillant Arbuscula. f., arbuste Sucssioncs, um , m. 
Dissimilis , e, différent Salomon, onis , Salomon Soissonnais 

(dat.) Thcopompus, i, m., Placiclus, paisible 

131. Boni czVes ref publicæ utilissimi sunt. — 
Principes magni/icenliora ædificia habent quam 
cives. — Somnns mord simillimus est. — Arisddes 
liberalissimus et beiievolentissinins erat omnium 
xqualium Atheniensium. — Nemo hominibus bene - 
volenlior est quam Dcus. — Mores barbarorum ?no- 
ribus Græcorum dissimillimi erant. — Lingua la¬ 
tin a multis pueris diffïcillima res est. — Humilhma 
arbuscula est myrica . — Magnificentissimum tem - 
plum Salomon ædificavit ( bâtit). — Theopompus ma- 
ledicentissimus scriptor fuit. —- Suessionum agri fer- 
tilissimi erant. — Du Ici et altæ quieti placiaa mors 
simillima est. 

Facile, facilis, e Prince, princeps, ipis Titus, Tilus, i, m. 

Difficile, difflcilis, e lîmt]nj)\n,Xanthippa,f. Bienveillant, benevolus 

Ennnyeux, molestus Réputation, fama, f. Complimenteur, blandus 

Funérailles, funus, eris Médisant, malcdicus Généreux, muniflcus 

132. Les conseils des vieillards avisés sont très 
utiles aux enfants et aux jeunes gens. —Le travail le 
plus facile n’est pas toujours le plus agréable; le tra¬ 
vail le plus difficile n’estpas toujours le plus ennuyeux. 

— Les funérailles des rois et des princes sont plus 
magnifiques que les funérailles des autres liommes. 

— Xanthippe, femme do Socrate, l’homme le plus sage 
des Grecs, avait ( habebat ) la réputation d’une femme 
très médisante. — Tout commencement est très difficile. 

— Titus fut un prince très bienveillant. — Les hom¬ 
mes les plus complimenteurs ne sont pas les plus gé¬ 
néreux. 


COMPARATIFS ET SUPERLATIFS. 
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§ 56-52. - Adjectifs en itis 9 dieu®, etc. - 
130. Adjectifs mis au comparatif et au superlatif : 

Facilior, falimcüus miewlentior, entissimus 

Nobüior , lissimus _ Vocuior, _ 

féSVs en ^ 

milp.nl de la même façon, avec le datif. 

131. Les bons citoyens sont très utiks à l’État, -r 
T es nrinces ont des habitations plus magnifiques qi 
les citoyens. - Le sommeil est tout à fait semblable a 
a mort - Aristide était le plus généreux et le plus 

bienveillant de tous les Athéniens de son temps - 
Nul n’est plus bienveillant pour les hommes que Dieu. 
-Les— des barbares étaient très .çUtter^teB de 
celles des Grecs*. - Pour beaucoup d en ants le 
tin pst, une chose très difficile. — fi armisxe ie 
h»»t est l,b„y^-MommMWu»|emplev, rt - 

SSdS 8 '- IL' champs L> Lissohnais étaient très 
fertiles. — Une mort paisible ressemble tout a fait a 
un doux et profond repos. 

Man.->■ S 

dirait funus regis , « les funérailles d un 

a qo Prudentium senuni consiliapuei is et juveni 
hn, Utilissimi sunt. - Facillimus labor non semper 

S Mît Græcorum, fa, nam m«jg™ 
simi ho,mines non sunt mumficentissimi. 
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S 58-60. — Adjectifs sasis comparatif ©sa sasn 

superlatif. 

Maxime , le pins, très Novissimus , le dernier Prædiyes, très riche 

Conlrarius , opposé Imperitus , incapable Deinde, ensuite, puis 

Jiivcntus, utis, f., jeu- Jnvidus, envieux Adamus , ï, m., Adam 

nesse Mu ms, muet Admodum , extrême- 

Magis, plus Poiior , préférable ment 

Temerarius , téméraire J obus, i, m., Job Xenophon, ontis , m., 

Senectus, ulis, vieillesse Primum , d’abord Xéuoplion 

133. Vitium Tés maxime contraria virtuti est . — 
Juventus magis temerària est quam senectus. — 
Equitalus Cœ saris agmen hostium novissimum fu- 
gavit (mit en fuite). — Ho mines imperitissimi sunt 
maxime invidi . — Magis mutus erat quam piscis. — 
//i regno cælorum primi erunt novissimi, et novissimi 
pritni . — Virtus potior est quam diviliæ. — Jobus 
primum fuit prædives, deindepauperrimus. — Dfihil 
est magis album quam nix. — Viri maxime pii sunt 
etiam felicissimi. — Adamus admodum senex mor- 
tuus est (mourut). — Nihil magis falsum est. — Egre - 
gins scriptor est Xenophon, sed magis egre gins P lato. 

-s* 

Très* maxime Matinal, malMinus Paris, Lutetia, f. 

Sobre, sobrius Zélé, sedutus Approprié, idoneus 

Modestie, mùdestià, f. Plus, magis Plus jeune, junior 

Pain, panis, is, m. Légitime, icgitimus Enée, Ænëas, æ, m. 

Sonore, canôrus Bien, bonum, n. Héros, héros, ois, m. 

134. L’âne est très sobre. — La modestie est très 
nécessaire aux enfants. — Le pain est plus nécessaire 
que le vin ; il est le plus nécessaire des aliments. ~ 
Le fer est plus sonore que le bois. De tous les oi¬ 
seaux le coq est le plus matinal. — Le maître est plus 
zélé que les serviteurs. — Il n’y a rien [de] plus légi¬ 
time que de faire (facere) le bien et d’empêcher ( impe - 
dire) le mal. — Paris est une ville plus nouvelle que 
Lyon ; Lyon est une ville plus vieille que Paris. — 11 
cherchait ( quærebat ) un endroit plus approprié à un 
camp. — La soeur est plus jeune que le frère. — 
Enée fut le plus pieux des héros. 


Q 58-6®. — Adjectifs sans coinparaiif ou sasas 

superlatif. 

m ote __ I. Aqmen novissimum ou extremum , expression eom 
sacrée pour désigner « l’arrière-garde ». Cf. primum agmen, 1 a- 
vant-garde.; medium agmen, le centre d une armee 
Au contraire, media acies, le centre d’une armee rangée en ba¬ 
taille. Cf. prima acies , les premières lignes, la fr ? nt de 1 armee ; 
exlrema acies, la réserve; dexlra actes, laile droite. 

133. Le vice est ce qu’il y a de plus opposé à la 
vertu. — La jeunesse est plus téméraire que la vieil¬ 
lesse. — La cavalerie de César mit en fuite 1 arriéré* 
garde { de l’ennemi. — Ce sont les hommes les plus 
incapables qui sont les plus envieux. — 11 était plus 
muet qu’un poisson. ^ Dans le royaume des çieux 
les premiers seront les derniers, et les derniers se¬ 
ront les premiers. — La vertu est préférable aux^ ri¬ 
chesses. — Job fut d’abord très riche, puis très 
pauvre. _ Rien n’est plus blanc que la neige. — Les 
hommes les plus pieux sont aussi les plus heureux, 
Adam mourut extrêmement vieux. — Rien n est plus 
faux, — Xenophon est un écrivain distingue, mais 
Platon est plus distingué encore. 

Note. - 1. Bien distinguer les 

zélé empressé; düigens, soigneux; sirenuus, aetii, Brave, m- 
flfctVlaborieuxdiligent; attentas, attentif; studio =- 

sus f studieux. 

434. Asinus maxime sobrius est. Modeslia 
maxime necessaria est pueris. — Panis magis ne- 
cessarius est quam vinum; ciborum maxime neces* 
salins est. — Ferrum magis canônun est quam lu 
gnum . — Omnium avium gallus est maxime matutinus, 
b —. Dominas est magis sedulus 1 quam famuli. -y iY£- 
hil est magis légitimant quam bonum facere etimpe- 
dire malum. —Lutetia urbs est magis nova quam 
Lmdiinutn; Lugdunum urbs est magis vêtus quam 
Lutetia. — Ouærebat lociun magis idoneum castris. 
_ Soror est junior fratre. —Ænëas herôiun maxime 

pius fuit. 



03 ADJECTIFS. 

§ 62.— Comparai!f»et superlatifs Irréguliers. 

Melior , meilleur Optimus, le meilleur Dictator , m., dictateur 

Tartjuinius , i, Tarquin Exilium, n., perte Plures , plus nombreux 

Superbus , le Superbe Maximus, très grand Culex, icis, moucheron 
Pessimus , très méchant Plurimi, la plupart Vespa , f., guêpe 

435. melior est quam bellum. — Vinum vê¬ 
tus novo melius est. — Tarquinius Superbus y rex 
Romanorum, pessimus et crudelissimus homo fuit. 

— Catilina optimorum civium rei publicæ exitium 
meditabatur (méditait). — M&ns sana in corpore 
sano maximum donum Dei est . — Füii optimorum 
patrum sunt aliquando pessimi. — Litteræ D. O. M. 
signifieant (signifient) : Deo optimo mcvximo. — Plu - 
rimæ insulæ maris Ægæi fertiles et opulentæ sunt. 

— Consulibus minor potestas eratquam dictatoribus. 

— Plura sciunt (savent) senes quam juvenes. — Musca 
major est culice, minor ape et vespa. 

Glorieux, honeslus Nombre, numerus, i, m. Syracuse, Syracûsæ , f. 

Meilleur, melior 31oimire, minor Sicile, Sicilia, f. 

Honteux, turpis, e Défense, defensio , onis, Incident, res , rci , f. 

Le meilleur, oplimus f. Le moindre, minimus 

Gens de bien, boni , m. Pire, pejor Important, gravis, e 

De Salaminc, Salami- Mensonge, mendacium Jambe, crus , crums, n. 
nius Plus de, plures, a Miucc, lenuis , e 

436. Une guerre glorieuse est meilleure qu’une 
paix honteuse. — Cicéron a été le meilleur des ora¬ 
teurs romains. — Tous les gens de bien aiment 
[amant] le Dieu très bon [etj très grand. — A (in) la 
bataille de Salamine le nombre des vaisseaux grecs 
était moindre que le nombre des vaisseaux des 
Perses. — L’erreur est mauvaise, la défense de l’er¬ 
reur est pire, le mensonge est très mauvais. — Les 
Romains honoraient (colebant) plus de dieux que les 
Gaulois. — Syracuse était la plus grande et la plus 
belle des villes de Sicile. — Les moindres incidents 
ont souvent été la cause des guerres les plus impor¬ 
tantes. — Les meilleurs chevaux ont (habent) les 
jambes très minces. 


COMPARATIFS ET SUPERLATIFS 


g 62. —Comparatifs et superlatifs irréguliers. 

Note. — 1. Au singulier et au pluriel, littera signifie «lettre de 
l’alphabet »>, comme ici. Au pluriel, htleræ sigmie^ « 
qu’on écrit à quelqu’un, _missive, epitre >>, comme epistuia, 

2° « lettres, belles-lettres, littérature ». 

135. La paix vaut mieux que la guerre. — Le vin 
vieux est meilleur que le vin nouveau. — larqum le 
Superbe, roi de Rome, était un homme très méchant 
et très cruel. — Catilina méditait la perte des meil¬ 
leurs-citoyens de la république. — Un âme saine dans 
un corps sain, c’est un très grand don Dieu. — Les tils 
des meilleurs pères sont parfois très mauvais. Les 
lettres 1 D. O. M. signifient : Au Dieu très bon et très 
o-rand. — La plupart des îles de la mer Egée sont fer¬ 
tiles et riches. — Les consuls avaient moins de pou¬ 
voir que les dictateurs. — Les vieux en savent plus 
que les jeunes. — La mouche est plus grosse que le 
moucheron, plus petite que l’abeille et que la guepe. 

jj ote _i. Honeslus ne veut pas précisément dire « honnête 

vertueux », comme probus, mais « honorable, honore, qui donne 
de l’honneur ». 

436 Bellum honestiim 1 melius est quampax tin- 
pis (ou turpi pace ). — Cicero optimus romanorum 
oratorum fuit. — Omnés boni Deum optimum maxi¬ 
mum amant. -Inpugna Salaminia numerus nanum 
oræcarum minor erat quam numerus (ou numéro) 
nanum Persarum. — Malus est error, pejor de - 
fensio erroris, pessimum mendacium. — homani 
plures deos quam Galli colebant. - Syracûsæ erant 
maxima et pulcherrima urbium Siciliœ. — Minunæ 
res smpe gravissimorum bellorum causa fuerunt. 
Optimi equi crura tenuissimè habent. 






64 ADJECTIFS. 


$ 64. —Comparatif et superlatif des a^f ei'liies. 


Par, paris, m., pareil Assyrius, i, m., Assy- Magnifiée , magnifique* 
Facile , facilement rien f ment 

Parce , modérément Apriçus , ensoleillé Concursus, us, m., choc 

Judas, æ, pi., Judas Féliciter, avec succès Forluna, f., hasard 

Macchfibæus, m., Mac- Injuste, injustement Plus, davantage 

chabéo Moleslia, f., ennui Prudentia, f„ calculs 

Judæus, i, m., Juif Constanler, fermement Aquila, f-, aigle 
Fortiter , courageuse* Paulus, i, m., Paul Dilucide, clairement 

ment Æmilius, i , m., mlie Vere, exactement 

137. Peu 'es cum paribus facillime congregantur 
(s’assemblent). — Vinuni,parcissimesumptum (pris}, 
non nocet (nuit). — Judas Macchabæus, aux Judæo■* 
mm 7 for tissu. dimicans (en combattant) adversus 
Assyrios occidit (périt). — In collibus apricis venin nt 
(viennent) felicius livre. —Jésus injustissime damna- 
tus est (fut condamné). — Cato senectutis molestias 
constantissi/ne iulit (supporta). — Paulus Æmilius 
magnificenlissime triumphavit (triompha). -— In prœ- 
lii ço.ncursu fortitudo militum atque fortuna plus 
valent (ont de l’influence) quant ducis prudentia. — 
Aquilœ magnos montes magis incolunt (habitent) quaiY 
parvos. — Loquere (parle) dilucidius et verius. 

Clairement, dilucide Surtout, maxime Plus mal, pejus 

Personne...ne, neino,m. Vite, celeriter Très peu, minime 

Mieux, melius Autrefois, olim Mais, al 

Satellite, satelles, itis, Fortune, diviliæ, f. pl. Paul, Paulus 

m. Malade, ægrôlus Encore, eliam 

Affaire, res, rei, f. Hier, heri Moins, minus 

138. César écrivait [scribebat) très clairement ; per¬ 
sonne n’a écrit ( seripsit ) plus clairement. — L’amour 
des citoyens protège ( tuetur ) mieux un prince que les 
armes des satellites. — Je sais (scio) parfaitement 
(très bien) toute l’affaire. — Les fables plaisent (pla¬ 
cent) à tout le monde, surtout aux enfants. — Marche 
li) plus vite que tes compagnons. — Nous traversons 
(transimus) la mer plus sûrement qu’autrefois. — 
Laisse (relitique) à tes enfants une bonne réputation 
plutôt (plus) qu’une grande fortune. — Le malade va 
(valet) plus mal qu’hier ; il va très mal. — Pierre est 
très peu savant, mais Paul est encore moins savant 
que Pierre. — Je chante ( cano ) mieux que les autres. 



COMPARATIFS ET SUPERLATIFS 64 


g@ 4 , — CofiM#as*atiffet SEEpés’talif «8eÉ âiflvei*ïéCf». 


Note. _ i. il y a lieu d’insister sur ce point que le compa¬ 
ratif et le superlatif d’un adverbe se règlent sur le comparatif 
et le superlatif de l’adjectif correspondant. Pour trouver le com¬ 
paratif de fortiter, il faut revenir k forlis, former le comparatif 
forlior et en tirer le neutre fortius (sans quoi l’élève distrait est 
exposé à écrire forlitius). 

137. Qui se ressemble s’assemble très aisément— 
Le vin, pris très modérément, ne nuit pas. — Judas 
Machabée, chef des Juifs, périt en combattant très cou¬ 
rageusement 1 les Assyriens. — Les raisins viennent 
mieux sur les coteaux ensoleillés. — Jésus fut con¬ 
damné très injustement. — Gato supporta très ferme¬ 
ment les ennuis de la vieillesse. — Paul Emile eut un 
triomphe vraiment magnifique. — Dans l’action (la 
mêlée) le courage des soldats et le hasard ont plus 
d’influence que les calculs du général. — Les aigles 
habitent les grandés montagnes plutôt que les petites. 
— Parle plus clairement et plus exactement. 

Note. — 1, Ici, arhor civium vent dire « l’amour que les ci¬ 
toyens ont » pour le prince; mais cette expression pourrait tout 
aussi bien signifier « l’amour du prince pour ses sujets ». 


138. Dilucidissime scribebat Cæsar; nèfno seripsit 
dilucidius . — Amor civium 4 principetn melius tuetur 
quam arma satellitum . — Omnem rem optime scio. 

— Fabulæ placent omnibus y maxime puefis . — / ce- 
lerius quam tui comités . — Mare transimus tütiüs 
quam olim . — Relinque tuis liberis bonam fainam 
magis quant magnas divitias .— Ægrôtus pejus valet 
quam heri; pessime valet. — Petrus minime doettis 
est > at Paulus etiam minus doctüs est quam Petrus. 

— Melius cano quam ceteri . 
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ADJECTIFS. 


Récapitulation sur les comparatifs et superlatifn 


Velus, eris, ancien Honeslus, glorieux Prudens, éclairé 

Lucluosus, attristant Præstantior, préférable Infëlix , malheureux 

139. Orationes Demosthenis, clarissimi oratoris 
Græcorum y multis discipulis difficiliores sunt quam 
orationes CiceroniSy clarissimi oraioris veterum Ro- 
manorum. — Nihil Grœcis perniciosius, nihil Phi- 
lippo jucundius fuit quam discordia græcarum ci- 
vitatum. — Omnium calamitatum luctuosissima est 
bellum. — Optima rerum pax est. —Honesla mors 
præstantior est quam vita turpis. — Omnium legio- 
num milites castra vallis firmissimis munierunt (for¬ 
tifièrent). — Hannibal ex imperatoribus Carthaginis 
prudentissimus et infelicissimus fuit . — Ferrum mu¬ 
gis necessarium est quam aurum et argentum. 

PvoUtê,probitcis, f. Métier, ars , artis, f. Catilina, Catilina , m. 

Préférable, præstantior Agriculture, agricul- Clair, clarus 
tobless e,nobilitas,atis, lura, f. Lumière, lux, lucis, f. 

*• Rien... ne, nihil, n. Inférieur, inferior 

Richesse, divitiæ, f. pï. Souhaitable, opiabilis,e Richesses, diviliæ 

140. La probité et l'honnêteté de la vie sont pré¬ 
férables à la noblesse et à la richesse. — La plus belle 
partie du corps humain est le visage. — La terre est 
grande, le soleil plus grand, la lune plus petite. — Le 
déshonneur est pire que la mort. — Le lion est leplus 
courageux de tous les animaux. — L’agriculture est 
le plus utile de tous les métiers. — Rien n’est plus 
précieux que le temps, rien n’est plus souhaitable que 
la sagesse. — La patrie est plus chère que la vie aux 
bons citoyens. — Les desseins de Catilina étaient plus 
clairs que le jour (la lumière). — Une bonne santé est 
plus souhaitable que de grandes richesses. — Personne 
n’était plus bienveillant pour [ses] inférieurs que l’em¬ 
pereur Titus 


COMPARATIFS ET SUPERLATIFS 


Récapitulation sur les comparatifs et superlatifs. 

Note. — 1. On peut dire cle nihil ce qui a été dit de nemo. Nihil 
ne veut pas dire « rien », mais « rien... ne » ou « ne... rien ». 
C’est un mot négatif. Or, en français, « rien » équivaut en réa¬ 
lité à « quelque chose, », et c’est « ne » qui est une négation. 

« Est-il rien de plus beau? » signifie « est-il quelque chose de 
plus beau? » 

139. Les discours de Démosthène, le plus illustre 
orateur de la Grèce, sont plus difficiles pour beaucoup 
d’élèves que les discours de Cicéron, le plus illustre 
orateur de l’ancienne Rome. — Rien ne 1 fut plus fu¬ 
neste aux Grecs , rien ne fut plus agréable à Philippe 
que la discorde des cités grèques. — De tous les 
malheurs le plus attristant est la guerre. — La paix 
est la meilleure des choses. — Une mort glorieuse 
vaut mieux qu’une vie honteuse. — Les soldats de 
toutes les légions fortifièrent le camp par de très so¬ 
lides retranchements. — Ànnibal fut le plus éclairé et 
le plus malheureux des généraux de Carthage. — Le 
fer est plus nécessaire que l’or et l’argent. 

N 0XE . — 1. Les Latins n’ont qu’un seul mot, ars, pour expri¬ 
mer « art » et « métier ». 

4.40. Probitas et integritas vitæ præstantior es sunt 
quam nobilitas etdivitiæ. — P nicher rima pars cor- 
loris humani vultus est. — Terra magna est, sol 
major, luna minor. — Ignominia pejor est morte 
(ou quam mors). — Léo omnium ammcihum fortis- 
simum est. — Agricultura omnium artium} utihssima 
es t. — Nihil estpretiosius tempore, nihil optabilius 
sapientia. — Patria carior vita est (ou quam vita est ) 
bonis civibus. — Catilïnæ consilia luce claiiora 
erant. — Bona valetudo magnis divitus optabihor 
esL _ Nemo inferioribus benevolentior erat quam 
imperator Titus. 

f>R. EXERCICES LATINS M, § 
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ADJECTIFS. 


Tacilurnus , silencieux 
Cor vus, i , m., corbeau 
Qcior , plus rapide 
T ardus, lent 
Testudo , inis , f., tortue 
Candidus , blanc 


jB/o<7uenfia,f.,élo(iuence 
Unicus , unique f 
Gracilis, c, effilé 
Simulatio , bnis, f.,faux 
semblant 
Pejor , pire 


Odium , n., liaine 
Nequissimus , miséra¬ 
ble, le pire 

Minimus , le moindre r 
Prætor, oris, m., prê¬ 
teur 


141. Proverbium dicit (dit) : Taciturnior statuà, 
nigrior corvo, ociorv&ntOy icirdior testuduie, candi- 
dior nive. — Romani eloquentiam rem diffcilhmam 
existimabant (regardaient comme). Hommes ; doc - 
tissimi non semper probissimi, opéra difficillima 
non semper utilissima sunt. — Films unicus non est 
puerorum beatissimus : nichas est multos fratres et 
s or ores habere (avoir). — ùervis grcicillimi pedes et 
pulcherrima cornua sunt. Amoris simulatio pejor 
odio est. —* Homines nequissimi Ciceroni insidias 
fecerunt (tendirent). — De minimis rebus non curât 
(se soucie) prætor. 


Défaut, vitium , n. 
D’autrui, atiënus 
Au contraire, aulem 
Intègre, integer , gra 


Adolescence, adolescent 
lia , f. 

Différence, differentia , 
a?, f. 


Périlleux, periculosus 
Joseph, Josëphus , i, m. 
Saint, sanefus 
Calme, placidus 


142. Il est très facile de blâmer ( vituperare) les 
défauts d’autrui, très difficile au contraire de réprimer 
(coercere) ses [propres] passions. —Thémistocle rem¬ 
plaça (emendavit) les défauts de [son] adolescence 
par des mœurs très intègres. — Notre roi est très bon 
et très bienveillant. — Rien n’est pire qu’une mau¬ 
vaise langue. — 11 vaut mieux (il est meilleur) mener 
[agere) une vie pauvre et sûre qu’une vie riche et pé¬ 
rilleuse. — Il est plus facile de commander ( imperare) 
aux animaux qu’aux hommes. — Le chemin le plus 
court n’est pas toujours le plus facile. — Il y a plus 
de différences entre les hommes qu’entre les autres^ 
animaux. — La vie de Joseph fut très sainte et très 
intègre; la mort des justes est très calme. 


COMPARATIFS ET SUPERLATIFS 66 

Notes. — 1. Albus 7 « blanc », sans idée accessoire ; candidus, 
« blanc», d’un blanc éclatant. Aldus s’oppose à ater; candidus 
s’oppose à niger. A Ibus peut se prendre en mauvaise part : « pâle, 
blême » ; candidus se prend toujours en bonne part : « pur, ra¬ 
dieux, vêtu de blanc ». — 2. Le positif de nequissimus est le mot 
indéclinable nequam, « mauvais, qui ne vaut rien ». 


d4d. Le proverbe dit : « Plus silencieux qu’une statue, 
plus noir qu’un corbeau, plus rapide que le vent, plus 
lent qu’une tortue, plus blanc 1 que la neige. » — Les 
Romains regardaient l’éloquence comme une chose 
très difficile. — Les hommes les plus savants ne sont 
pas toujours les plus vertueux, les œuvres les plus 
difficiles ne sont pas toujours les plus utiles. — Un fils 
unique n’est pas le plus heureux des enfants : il vaut 
mieux avoir beaucoup de frères et de sœurs. — Les 
cerfs ont les pieds très effilés et les cornes très belles. 

— Un faux semblant d’amour est pire que la haine. 

— Des misérables 2 tendirent des embûches à Cicéron. 

— Des affaires minimes le préteur n’a cure. 


Note.— 1. Proprement pauper e t dives sont deux adjectifs, 
qu’on emploie le plus souvent comme substantifs. 11 en est de 
même en français des mots « pauvre » et « riche ». 

d42. Facillimum est aliéna vitia vituperare, dif- 
fîcillimum autem s lias coercere cupiditates . — Themis- 
tocles vitia adolescentiæ moribus integer/imis emen- 
davit. — Rex nosler optimus et benevolenlissimns est. 

— Nihilpejus est mala lingua. — Melius estpauperem 
et tutam vitam agere quam divitem et periculosam ] . 

— Facilius est ammalibus imperare quam hominibus. 

— Brevissimum iter non semjoer facillimum est. — 
Plures sunt inter homines differentiæ quam inter ce- 
tera animalia . — Vila Josëphi sanctissima et integer - 
rima fuit; mors justorum placidissima est. 


ADJECTIFS numéraux. 
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ADJECTIFS. 


Adjectifs numéraux. 


g ÏO-Ï18. — Un us, duo 9 1res. 

Décliner simultanément : 

143. Un us dominus, un seul maître. 

Una donnes, une seule maison. 

Nullus rex, nul roi. 

Nonnullus civis, plus d’un citoyen. 

Tota terra, la terre entière. 

Solus do minus, le maître seul. 

Ambo consules, les deux consuls. 

Tria templa, les trois temples. 

Plures. a, plusieurs Utlus, quelque, aucun Duo, deux_ 

Iloralius, m., Horatins Mora, f., retard Tragicus, tragique 

Codes, itis , m., Codés Dedecus, oris , n., des- Sophoçles, is, Sopfeocla 
Jussum , n., ordre lionnour Eunpides, is, Euripide 


144. U nus De-us est; mundus estopus uniusDei, non 
plurium — Nullus homo mortem e/fagiet (évitera). — 
Unus mr, Horatius Codes, toti hostium exercitui 
obstitit (tint tête). — Socrates soli sapientiæ vacabat 
(s’appliquait). — Gloria soli virtuti debetur (est due). 
— Fac (exécute) jussa sine ulla mora . — Lectio ju- 
cundior est quam ullus Indus . — Paupertas nullum 
dedecus habet (entraîne). — Duobus maribus Gallia 
alluitur (est baignée). — Athenæ sunttrium tragico - 
rumpoetarumpatria, Æschyli, Sophoclis, Euripidis. 


Chagrin, mæror, m. 
Plus d’un, nonnullus 
Bouté, bonilas , alis, f, 
Tigre, Tigris, idis, m. 


Euphrate, Euphrüles, is, 
Poeme, poema , alis , n. 
Personne, persona, f. 
Esprit, spirilus, us, m. 


Commandement, impe¬ 
rium, n. 

Pendant, per 
Cerbère, Cerberus, i, m. 


145. Le temps seul adoucira (leniet) mon chagrin. 

— Plus d’un enfant préfère (anteponit) le jeu à l’étude. 

_La nature entière manifeste (ostendit) la bonté de 

Lieu. — Le Tigre etl’Euplirate sont deux grands fleuves. 

— Homère a tait (fecit) deux très beaux poèmes. 11 
y a trois personnes en Dieu, le Père, le Fils et le Saint- 
Esorit. — Les consuls n’avaient le commandement que 
pendant une année (pendant une seule année). — 
Cerbère avait trois tètes. — Les amis sont une seule 
âme en deux corps. 



Adjectifs numéraux. 

g — Uims, elmio* très. 

Décliner simultanément : 

143. Unus dominus, uniusdomini, uni domino, etc. 

Una do mus, uni us domus, unidomui, etc. 

Nullus rex, nullius regis, nulli régi, etc. 

Nonnullus civis, nonnullius cives, nonnullicivi, etc. 

Tota terra, totius terres, loti terres •, etc.^ 

Solus dominus, solius domine, soit domino, etc. 

Ambo consules, amborum consulum, etc. 

Tria templa , trium templorum, tribus templis, etc. 

Notes. — 1. Unus, « un seul » s’opposeàpftfr<?s,« plusieurs » ; 
mais solus , « seul, tout seul », s’oppose à. alii, universi. 2. 11 
est indispensable d’insister sur la distinction entre nullus , 
aucun... ne, ne... aucun, et ullus, aucun, quelque, quelconque. 
Le mot « aucun » n’est pas négatif par lui-même comme « nul ». 

144. Il n’y a qu’un Dieu ; le monde est l’œuvre d’un 
seul Dieu, et non pas de plusieurs L — Nul homme 
n’évitera la mort. — Un seul homme, Horatius Coclès, 
tint tête à toute l’armée ennemie. — Socrate ne s’ap¬ 
pliquait qu’à la sagesse. — La gloire n’est due qu’au 
mérite. — Exécute les ordres sans aucun retard. — La 
lecture est plus agréable qu’aucun 2 jeu. — La pauvreté 
n’entraîne pas le^ déshonneur. — La France est bai¬ 
gnée par deux mers. — Athènes est la patrie de trois 
poètes tragiques, Eschyle, Sophocle, Euripide. 

Note. — i. « Le temps seul », c’est-à-dire le temps et non pas 
autre chose. 

145. Soleim ] tempiis meum mærorem leniet . — 
Nonnullus puer studio liediem anteponit . ^— Tota 
nateera bonilatem Dei ostendit ..— Tigris et Euphràtes 
duo magni amnes sunt. —Duo pulc/ierrima poemata 
fecit Homerus . — Sunt in Deo très persônæ, Pater, 
Filius, Spiritus Sanctus. — Consulibus per ununi 
anniLjn imperium erat. — Cerbero erant tria capita. 
— Amici sunt unus animas in duobus corporibus. 


ADJECTIFS 


§ ¥3* — Atljec&ifs» cardinaux*^ 


(Étudier les SS 76-77.) 


Centura, cent 
Igrdvus, lâche 
Tredecim , treize 
Ducenli, deux cents 
Quadraginia, quarante 
Quattuor, quatre 
Septem, sept 


Quingenti, cinq cents 
Trecenti , trois cents 
Spartiüta , m., Spartiate 
Tliermopylæ, arum, f., 
Tlierniopylcs 
Propter, à cause ùe 
Peccator, m., péclieur 


Pænitens , repentant 
Nonagin la, quatre- 
vingt-dix 
Novem, neuf 
Viginti , vingt 
Bcïiquus, restaut 
Arc lion, onlis, areiiSute 


4.46. Unus vir fortis utilior est quam centum 
ignavi . — Alexander Magnus tredecim annos ré¬ 
gna vit (régna). — Ducentos quadraginia quattuor 
annos septem Romanorum reges regnaverunt (ré¬ 
gnèrent). — Quingenti milites necati surit (furent 
tués). — Magna fuit fortitudo trecentorum Spartia- 
tarum ad Thermopylas. — Majus gaudium erit in 
cælo propter unum peccatorem pænitentem quam 
propter nonaginta novem justos. — Procella duo et 
viginti naves evertit (a fait périr), reliquæ in porta 
sunt. — Reipublicæ Atheniensium novem archontes, 
Lacedæmoniis duo reges , Romanis duo consules 
præerant (commandaient à). — Una lex omnibus ci- 
vibus sit (soit). 


Espace, spatium, n. 
Trois cents, trecenti 
Soixante, sexaginla 
Cinq, quinque 
Cent, cenlum 
Grâce, gralia, f. 

Neuf, novem 
Quatre, quattuor 
Evangéliste, evangelista 


Douze, duodecim 
Apôtre, aposlolus, i, m. 
Mois, mensis , is, m. 
Trente, triginta 
Ou, vel 
Vingt, viginti 
Heure, hora, f. 

Saison, tempus , oris, n. 
Doigt, digilus, i, m. 


Semaine, hebdomas, 
adis, f. 

Sept, septem 
Cinq cents, quingenti 
Eumène, Eumenes, is, 
m. 

Treize, tredecim 
lHusieurs, plures, a 
Douteux, incerlus 


147. L’ année est un espace de trois cent soixante- 
cinq jours. — La guerre de Cent ans fut très funeste à 
la France. — Il y a trois Grâces et neuf Muses. — Il 
y a quatre évangélistes et douze apôtres. — Il y a dans 
l’année douze mois, dans le mois trente ou trente et 
un jours, dans le jour vingt-quatre heures. — L’année 
a quatre saisons, la main a cinq doigts, la semaine a 
sept jours. — Darius équipa ( comparavit ) contre les 
Grecs une flotte de cinq cents vaisseaux. — Eumène fut 
l’ami d’Alexandre pendant treize ans. — Un seul ami 
fidèle est plus sur que plusieurs [amis] douteux. 
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g — Adjectifs cardinaux. 

(Étudier les SS 76-77.) 

Note. — 1. Tredecim annos n’est pas et ne peut pas être le 
complément direct de regnctvü , qui est un verbe intransitif. 
C’est un accusatif de temps, qui à lui seul et par lui-même ex¬ 
prime la durée : il se traduit par « pondant », et il est rare 
qu’on le fasse précéder de la préposition per. 

146. Un seul homme de coeur est plus utile que 
cent lâches. — Alexandre le Grand régna treize ansL 

— Les sept rois de Rome régnèrent deux cents qua¬ 
rante-quatre ans. — Cinq cents soldats furent tués. 

— Grand fut le courage des trois cents Spartiates aux 
Thermopyles. —Il y aura plus de joie dans le ciel 
pour un pécheur repentant que pour qualrevingts- 
dix-neuf justes. — L’ouragan a fait périr vingt-deux 
navires; le reste est au port. — La république athé¬ 
nienne était gouvernée par neuf archontes, les Lacé¬ 
démoniens par deux rois, les Romains par deux con¬ 
suls. — Qu’il n’y ait qu’une seule loi pour tous les 

citoyens. 

Note - 1. A partir de « vintièrae », on remplace primus 
par unus et secunclus par aller. On dit de même en grec eïç wxî 
eixocrtoç, vingt et unième. 

147. Annus est spatium trecentorun sexaginta 
quinque dierum. —Bellum centum annorum fuitper- 
nieiosissimum Galliæ. — Sunt 1res Gratiæ et novem 

Musæ. _ Surit quattuor evangelistæ et duodecim 

apôsloli. — Surit in anno duodecim merises> in merise 
irixinia vel triginta uniis^ [lirais et triginta} die s y in 
die viginti quattuor' horce. — Anno sunt quattuoi 
temporel, rnanui quinque digiti, hebdornadi septem 

Pies, _ Darius advèrsus Grœcos classem quingen - 

tarum navium comparavit. — Eumenes tredecim an- 
nos Alexandri arnicus fuit. — Unus arnicus fidehs 
pluribus incertis tulior est. 
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ADJECTIFS. 


g *8.— Adjectifs ordîsiaux et distributifs. 


Tertius , troisième 
uarlus, quatrième 
nintus, cinquième 
ris eus , l’Ancien 
Sexlus, sixième 
Seplimus , septième 
Superbus , le Superbe 
Decimus , dixième 
Punicus , punique 


Scipio , onis, m., Scipion 
Duodccimus, douzième 
Sepluagesimus, soixan- 
te-dizième 
Tî 7«5, f, m., Titus 
Vcspasianus , i, m., Ves- 
pasicn 

Hicrosolyma , oriim, n., 
Jérusalem 


Chris lus, i , m., Jésus- 
Christ 

Elegia, f., élégie 
Versus , ws, m., vers 
Bim, deux à deux 
JDuoclccim , douze 
Oua terni, quatre à la 
fois 

Leclum , n., lit 


148. Septem fuerunt reges romani : primas fuit 
Romains, secundus Numa Pompilins , tertius Tullus 
Hosdlius, quartus Ancus Mar dus, quintus Tarqui- 
nius Priscus, sextus Servîtes Tullius, septimus Tar- 
quinius Superbus. — Anno septimo decimo secundi 
belli punici Carthaginienses Hannibalem ex Italia 
revocaverunt (rappelèrent). — Tertw bello punico 
Carthaginem Scipio expugnavit (prit d’assaut). — 
Duabus legionibus, decimæ et duodecimæ, Cœsar 
nova arma dédit (donna). — .Azz/zo septuagesimo post 
Christum Titus, fllius imperatoris Vespasiani, Ilie- 
rosolyma expugnavit. — In elegia versus biiii jun- 
guntur (sont groupés). — Duodecim erant, quaterni 
in tribus lectis. 


Trois centième, trecen- Douzième, duodecimus Trentième, tricesimus 
tesimus Neuvième, nonus Septième, seplimus 

Soixantième, sexagesi- Aminius, Arminius , i Chacun, singuli 
mus Varus, Varus , i, m. Douze (chacun), duodeni 

Cinquième, quintus Manipule, mcinipulus , i , Tous ensemble, universi 

Dizième, decimus m. Un à un, singuli 

149. Le jour est la trois cent soixante cinquième 
partie de l’année. — Les soldats de la dizième et de 
fa douzième légion prirent ( expugnaverunt] le camp 
ennemi (des ennemis). — Brntus et Collatin furent les 
premiers consuls des Romains. — L’an neuf après le 
Christ, Arminius, prince des Germains, défit [supera- 
vit ) les légions de Varus. — La cohorte était la di¬ 
zième partie, le manipule était la trentième partie de la 
légion romaine. — Nos soldats se battirent ( pugnave - 
ru ni] depuis sept heures jusqu’à la nuit. — Ils reçu¬ 
rent [ac ceperunt] chacun douze arpents. — Ils sont 
venus [venerunt], non pas tous ensembe, mais un à un. 
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| ^3. — Adjectifs ordinanx et distrlbBitlfs. 

Notes. — 1. Dans l’ancien latin, Ancus Martius signifiait 
« serviteur cle Mars ». Cf. le féminin ancilla, « servante ». 

Il ne faut donc pas écrire Marcius : avec un c. — 2. On dit Ihe- 
rosolyma, orum , au pluriel, ou Iticrosolyma , x, au singulier. 
Quant à Jérusalem , c’est une forme étrangère au latin. — o. 
C’est ce qu’on appelle un distique. 

4.48. Il y a eu sept rois de Rome : le premier fut 
Romulus, le second Numa Pompilius, le troisième 
Tullus ITostilius, le quatrième Ancus Martius 1 , le cin¬ 
quième Tarquin l’Ancien, le sixième Servus Tullius, 
le septième Tarquin le Superbe. La dix-septième 
année de la seconde guerre punique, les Carthaginois 
rappelèrent Annibal de l’Italie. — Dans la troisième 
guerre punique Scipion prit Carthage. Deux lé¬ 
gions, la dizième et la douzième, reçurent de César 
de nouvelles armes. — L an 70 après Jésus-Christ, 
Titus, fils de l’empereur Vespasicn, prit d’assaut Jé¬ 
rusalem 2 . — Dans F élégie les vers sont groupés 
deux à deux 3 . — Ils étaient douze, quatre sur chacun 
des trois lits. 

Note. — 1. Comme la légion, à partir de Marius, se composa 
de 6.000 hommes, un manipule comprenait en moyenne 200 sol¬ 
dats. Ces compagnies étaient ainsi nommées du faisceau de 
paille {manipulas] qui leur servait de drapeau. 

149 . Dies est trecentesima sexagesima quintapars 
anni. — Milites decimæ et duodecimæ legionis castra 
ho s titan expugnaverunt. — Brutus et Collatinus 
primi consules Romanorum fuerunt. — Nono anno 
post Christian Arminius, Germanorum princeps, le - 
giones Vari superavit, — Cohors décima-, pars, ma - 
nipulus 1 tricesima pars legionis romanæ erat. — 
Milites nostri ab hora septima usque ad noctem pu- 
gnaverunt. — Singuli duodena jugera acceperunt. 
— Venerunt non universi, sed singuli. 
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ADJECTIFS. 


§ VS-VS. —* Adverbes ntissaér&iix* etc. 

Mille, mille Unclequadraginta, tren- Duodequinquagesimus , 

Sedecim , seize te-neuf _^ e . . . 

Quindecim, quinze Septingenti, sept cents Jriginta, trente 

Pedes, dis, m., fan tas- Quadringenli , quatre dis, deux lois 
gin ] cents Ter, trois fois 

Carthâqo , inii, f., Car- MiUcsimus, millième Quaker, quatre fois 
thage Sescentesimus, 600° Quinque , cinq 

150. Unus amicus mille servis potior est. — lu 
exercitu Alexandri Mcigni duodecun milita Macédo- 
nuTYi erant. — Sedecim milita equitum et quindecim 
milita peditum in prœlio dimicaverunt. (furent enga¬ 
gés). — In porta Carthagims erat classis ducentarum 
undequadraginta navium. — Xerxes classent mille 
ducentarum navium ornavit (équipa) et exercitum sep- 
tingentorum inillium peditum ac quadnngentorum 
millium equitum paravit (mit sur pied). Anno posl 
Christum millesimo sescentesimo duodequinquage- 
simo bellum Triginta annorum finitum est (se ter¬ 
mina). — Bis bina sunt quattuor . — O ter quaterque 
beati agricolæl —Bis quinque sunt decem. 

Millième, millesimus Trois fois, ter 
Deux centième, ducenle- Neuf fois, novies 
simus Quatre-vingt-dix, nona- 

Soixante-dizième, sep- ginla 
luarjesimus Six, sex 

Quarantième, quadra- Fantassin, pedes , itis, 
gesimus 

Quatrième, quartus Environ, circiler 

151. Dix mille Grecs vainquirent [vicerunt) l’im- 
mense armée des Perses à ( in ) la bataille de Mara¬ 
thon. — L’an 338 avant le Christ Philippe, roi de 
Macédoine (des Macédoniens) battit ( devicit) les Grecs 
à [ad) Chéronée. —Neuf mille Athéniens et mille Pla- 
téens vainquirent 100.000 Perses dans la plaine de 
Marathon. — Saint Louis est mort [mortuus est) en 
1270 après Jésus-Christ. — César fut tué [necatus est) 
l’an 44 avant Jésus-Christ. — Trois fois trois font 
(sont) neuf; neuf fois dix font. quatrevingts-dix. — 
Dans une légion il y avait six mille fantassins et envi¬ 
ron cinq cents cavaliers. 


Dix, decem 
Mille, mille 
Immense, ingens 
Huitième, octavus 
Cliéronée, Çhæronëa , f. 
Flatéen, Plalæcnsis , is , 
m. 

Louis, Ludovicus , i, m. 
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§ $3-35* ■— Adverses etc.’ 

N 0T e # — 1. Dimicare, « lutter », en général. On dit par exem¬ 
ple omni rations dimicare, lutter par tous, les moyens. De là 
vient que, quand il s’agit d’une lutte guerrière, on ajoute sou¬ 
vent à ce verbe un mot qui en précise le sens, et qui nous sem¬ 
ble superflu en français : dimicare prœlio, acie, ferro, armis. 

150. Un seul ami vaut mieux que mille esclaves. 
— Dans l’armée d’Alexandre le Grand il y avait douze 
nulle Macédoniens. — Seize mille cavaliers et quinze 
mille fantassins furent engagés dans le combat L — 
Dans le port de Carthage il y avait une flotte de deux 
cents trente-neuf vaisseaux. ■— Nercès équipa une 
flotte de douze cents vaisseaux et mit sur pied une 
armée de sept cents mille fantassins et de quatre 
cents mille cavaliers. — La guerre de Trente ans se 
termina l’an 1648 après Jésus-Christ. — Deux fois 
deux font quatre. — O trois fois et quatre fois heu¬ 
reux laboureurs! — Deux fois cinq font dix. 

Note. — 1. La dernière phrase de l'exercice 150 a fait voir 
à l’élève qu’en latin on dit : « Deux fois deuxsont quatre », con¬ 
trairement à l’usage français. 

151. Ingentem exercitum Persarum inpugna Ma- 

rathonia decem millia Græcorum vicerunt . — Anno 
trecentesimo duodequadragesimo ante Christum Phi- 
lippus y rex Macedonum , Græcos ad Chœronëam devi¬ 
nt t _ Novem millia Atheniensium et mille Platæen - 

ses cèntum millia Persarum in campo Marathonio 
vicerunt . — Mortuus estsaiictus Ludovicus anno post 
Christum millesimo ducenlesimo septuagesimo. — 
Cæsar anno ante Christum quadragesimo quarto ne¬ 
catus est. — Ter terna (ou tria) sunt novem 1 ; novies 
clena (ou decem ) sunt nonaginta. — In legione erant 
peditum sex millia, equitesque circiter quingenti. 
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Récapitulation sur les adjectifs numéraux. 

Note. — Les nombres tels que sestertium (gè n.pl.) 
tenamülia, un million de sesterces, s abrégeaient ainsi : HS decies. 

IJ va f erappe Oc la vus, huitième Ilia*, adis , f., Iliade 

Sk^dégoût Semel, une fois 

Salaminius, de Salami ne Decies, dix fois Tudovicus i m , Louis 

fi^Vingt fois Duo^èquadragesim u s , 

Exsilium , n., exil Fer» es, î5 t ni., ^eires 

152. /ferf (produit) «tw ; primant volup- 

tatisy secundam eorietatis, tertiamfastidii. In pu- 
ma Salaminia viri unius prudentia tota Græcia ti- 
berata est (fut sauvée). —Quinque ephon Lacedæmo- 
niorum rempublicam administrai)ant (gouvernaient). 

_ Aristides sexto anno exsilii in patriam revocatus 

est (fut rappelé). — Octava hora est. —Bis in mense 
çideo (je vois) patrem et matrem; semel in anno fra- 
trem __ Multi Romani sestertium plus decies cen- 
tena milita possidebant (possédaient). — H b vicies 
Verres abstulit (enleva). — lhadis liber duodevice- 
simuspulcherrimus est . — Ludovicus décimas quartus 
natus est (est né) anno post Christum millesimo ses - 
centesimo duodequadragesimo. 

Troisième, tcrtius De la mer, maritimus Hnit cents, oclingenli 

Territoire, aqer , grU m. Député, Icgalus , i, m. Vingtième, wcesimiw 
Cinquantième, quinqua- grassus, Crwsus, î, m. Deurnme, aller , 
npiimus Denier, denarmm, n. entm .. , 

■BKW Ci ïr ate ’ f - 

Boïdtom.T Sesterce, sestertius, i Entrevue, coUoquium 

4.53 ' Trois vices ont été les plus funestes aux Ro¬ 
mains : le luxe, la cupidité, la cruauté, — Arioviste 
occupa [occupant) le tiers (la troisième partie) du terri¬ 
toire des Séquanes. — L’an 56 avant le Christ César 
recommença ( renovavit) la guerre, parce, que les cites 
du bord de la mer avaient retenu ( retmuerant ) les 
députés de P. Crassus. — Ils reçurent ( acceperunt ) 
chacun trois deniers — Il viendra [yeniet) le huitième 
iour à six heures. — Cinquante mille sesterces ont 
été pavés [soluta surit). —Il rendit ( reddidit) 1.800.000 
sesterces. - J’ai lu [legi] le vingt-deuzième livre de 
l’Iliade. — César et Arioviste amenèrent [adduxermt] 
chacun’ dix compagnons à [ad) l’entrevue. 
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Récapitulation sur les adjectifs numéraux. 

Note - 1. Le sesterce (sestertius ou nuinmus), petite P iè ^e d’ar- 
■jent, était l’unité monétaire chez les Romains et valait ,6 ce . 

times. 

152. La vigne produit trois grappes : la première, 
celle du plaisir; la deuzième, ce Ue du 
troisième, celle du dégoût. — A la bataille de Sa 
mine toute la Grèce fut sauvée par la prévoyance d un 
seul homme. — Cinq éphores gouvernaient la répu¬ 
blique lacédémonienne. - Aristide lut rappele daiis 
sa patrie la sizième année de son exil. - U est Huit 
liel ? re s __ Je vois mon père et ma mère deux fois par 
mois- je vois mon frère une fois par an — Beaucoup 
de Romains possédaient plus d’un million de sester- 
ces i _ Verrès enleva deux millions de sesteices. 

Le livre XVIII de l’Iliade est très beau. — Louis Al V 
est né en 1638 après Jésus- Christ. 

Note. - 1. Nouvel exemple de ce fait que les mots français «t 

zæÿSSSiæiStiJ' >* “* 

(phrase suivante). 

153. Tria vida Romanis perniciosissima fuerunt : 
luxuria, avaritiacrudelitas. — Ariovistus tertiam 
partem agri Sequanorum occupant. — Anno ante 
Christum quinquagesimo sexto Cæsar bellum î eno- 
vavit, quodeintates oræ mantimæ legatos l . Ciassi 
retinuerant. — Acceperunt singuli terna denaria 
Veniet octavo die, sexta hora. — HS\onsestei tium ) 

quinquaginta-millia soluta sunt. —Reddidit sester¬ 
tium (ou HS) decies etoctingenta milha. — lhadis li- 
brum alterum et ncesimum [ncesimum alterum) legi. 
_ Cæsar et Ariovistus denos comités ad collo- 
quium adduxerunt . 
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VERBES. 


VERBES 

§ B B 5* — Verbe e&se. 

Étudier le S 122, 1°, ainsi que le g 137-139 (petite syntaxe). 

Si, si Ecclesia, f., église Feriæ, arum , f., vacan* 

Schola, f., classe Sors, sortis , f., sort ces 

Attcntus , attentif Certus , certain Socius,i, m., allié 

454. Probi fdii gaudium patrîs erunt. — Multi 
hommes feliciores essent, si semper prudentes et 
probi fuissent. — Discipuli, in schola attentif in ec¬ 
clesia pii estote. — Judices semper justi sint. — 
Hostes fortiores fuissent, si rex in pugna dux exer- 
citus fuisset. — Discipuli memores sint præceptorum 
magistri. — Si sorte vestra contenti eritis, non pau - 
peres etinfelices, sed diçites et beati eritis. — Credo 
(je crois) Christum Deum esse. — In prodio victor 
fui. — Certain est avaros homines felices non esse. 

— Brevi tempore feriæ erunt. — Auxilium vestrum 
sociis utile fuisse certum est. — Homo semper sit 
mortis memor. 

Vertueux, probus Sévère, sevërus Mortel, mortalis, e 

Attentif, attcntus Bienfaisant, beneficus Froid, frigidus 

Si, si Adam, Adamus , i, m. Chaud, fervidus 

Professeur, præceptor , Certain, certus Fertile, fertilis , e 

oris , m. Rond, rotundus 

455. Soyez vertueux, enfants, et vous serez heu¬ 
reux. — Vous n’avez pas été attentifs, enfants; si vous 
aviez été attentifs, le professeur n’aurait pas été sévère. 

— Si tous les hommes étaient bienveillants et bien¬ 
faisants, personne ne serait pauvre. — Que tes œuvres 
soient bonnes et utiles. — Nous serions plus heureux, 
si Adam avait été plus sage. — Les temps seraient 
meilleurs, si les hommes étaient meilleurs. —Il est 
certain [que] la terre est ronde, [que] l’homme est mor¬ 
tel, [que] l’hiver a été froid, [que] l’été sera chaud. — 
Si c’était toujours l’hiver, la terre ne seraitpas fertile. 


VERBE ESSE. 


§ lis. — VerShe esse. 

Note. - Avant 

JL *CrldoTmm esse\anctL; Si clives t»è 
Hunclibrwn si lecjes 

«* ^ ~ 

sem; Si sapiens eris, félix ero. 

154 Des fils vertueux seront la joie de leur père,— 
Beaucoup d'hommes seraient plus heureux s fis 
avaient toujours été prévoyants et vertueux. Eleves, 

?° y - att é f ^ 0 rsr- se¬ 

raient mieux battus , si le roi avait été a la tete de 
[arméependant la bataille., - Que les eleves se sou- 

gg “SÆÏ 

ti p S * certain que votre secours a ete utile a vos a 
liés. — Que rhomme se souvienne sans cesse de la 

mort. 

at n^nci îpq thèmes de ce volume, le mot [que] estent!e 

croSsÆ^ois^quh y a lieu d’employer la proposition 

infmitive. 

4 55 Probi este, pueri, el felices eritis- — At- 

f • t Adamus — Temporel meliora esseiit, u ho 
fuisset Adamus. Certum est terrain esse 

Umintm esse mo,-Salem, Usine,n fri- 

''Xmfuisle ‘ 

hiems esset, terra non esset fei tüis . 
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VERBES. 

Impiger , gra, infatiga- Genus , em, n., race Misericors , ordw, mi- 
1,1e Futura, n. pl., l’avenir séricordieuï 

Largus , abondant Præsentia , n. pl., le Benignus, bon 

Eg es tas, î., dénument présent Gralus, reconnaissant 

/l, loin de (abl.) Doctrina, f., science ïnduslrius , laborieux 

Mortalis , e, mortel AuLem, mais Z)um, tant çiue 

156. iSz impiger fueris (ou em), messis tua larga 
erit et egestas fugiet (s’enfuira) Jottîo tua. — Domini 
fuimus totius Italiæ. — jFWê tempus quo (où) Ztews 
emt, /zo/z autem mortale genus. — Futura prse - 
sentibus meliora erunt. — Arisloteles ait (dit) 
ras esse doctrines radiées, dulces autem fructus .— 
Esta misericors et benignus. — Non erat in castrûs 
frumentum. — Omnibus urbis nostræ civibas patria 
carissima sit. — Beneficiorum Dei memores et Deo 
semper grati simus . — Estote industrii, pue ri; nam 
vita hurnana brevissima est. — Doctiores essetis, 
discipuli, si semper attenti et diligentes fuissetis. — 
Dum concordia erit inter Gallos, hostes patriæ non 
erunt periculosi. 


Homme de cœur, vir Incertain, incerlus Compatissant, tniseri- 

fortis Règiie, imperium, n. cors, ordis 

Religieux, religiosus Ne... jamais, nunquam Comme, sicut 
Présent, pressens Bon, benignus Céleste, cælestis , e 

157. Soyons bons citoyens, gens de cœur, hommes 
religieux. — Le temps présent est court, l’avenir (les 
choses futures) est incertain. — Si nous sommes (au¬ 
rons été) vertueux pendant (dans) la vie, nous serons 
bienheureux après la mort. — Que les élèves soient 
chers aux maîtres, [que] les maîtres [le soient] aux élè¬ 
ves. — Néron et Caligula furentlesplus cruels des em¬ 
pereurs romains. —-Lerègne de l’empereur Titus avait 
été fort court. — Il y aurait plus d’hommes (des hom¬ 
mes plus nombreux) sur la terre, si [ce] n’avait ja¬ 
mais été la guerre, mais toujours la paix. — Votre 
gloire, ô Grecs, a été grande; vous avez été vain¬ 
queurs des Perses. — Soyez bons et compatissants, 
comme votre Père céleste est bon et compatissant. 



VERBE j ESSÈ. 

Notes. — 1. Faire remarquer que autem se place après le 
premier mot (parfois après le deuxième) de son membre de 
phrase. — 2. Scienlia, « science, connaissance » que l’on a d’une 
chose; doctrina, «la science » en général, ce qu’enseignent les 
savants; disciplina , « la science, l’étude » d’une chose, ce qu é- 
tudient les écoliers ( discipuli ). 

156. Si tu es infatigable, ta moisson sera abondante 
et le dénument s’enfuira loin de ta maison. — Nous 
avons été les maîtres de toute l’Italie. — Il y a eu un 
temps où Dieu existait, mais 1 où la race des mortels 
n’existait pas. — L’avenir vaudra mieux que le présent. 
—Aristote dit que les racines de la science 2 sont amères, 
mais que les fruits en sont doux. — Sois miséricor¬ 
dieux et bon. — Il n’y avait pas de blé dans le camp. 
— Que la patrie soit très chère à tous les citoyens de 
notre ville. — Souvenons-nous des bienfaits de Dieu 
et soyons-lui toujours reconnaissants. — Enfants, 
soyez laborieux; car la vie humaine est bien courte. — 
Élèves, vous seriez plus savants, si vous aviez toujours 
été attentifs et soigneux. — Tant que la concorde ré¬ 
gnera parmi les Français, les ennemis de la patrie ne 
seront pas dangereux. 

Note. — 1. Le mot « ce » est souvent explétif en français : 
« Ce sera bientôt l’hiver », mox erit hiems ; c’est moi, egosum. 

157. Simus boni cives, fortes viri, religiosi ho mi¬ 
nes. — Breve est tempus pressens, incerta sunt fu¬ 
tura. — Si in vita probi fuerimus, post mortem beati 
erimus. — Discipuli magistris cari sint, magistri 
discipulis. Nero et Caligula fitérant (ou fnévé) im¬ 
per atorum romanorum crudelissimi. — Imper atoris 
Titi imperium brevissimum fuerat. — Plures hommes 
in terra essenl, si nunquam hélium { , sed semper 
pax fuisset. — Gloria vestra, Grseci, magna fuit; 
victores Persarum fuistis. — Benigni este [estote) et 
miséricordes, sicut Pater vester cselestis benignus est 
et misericors * 
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§ 115. — Composés «le esse. 

Note. — On construit avec le datif les composés de esse, sauf 
absum , qui se construit avec la préposition a et 1 ablatiî. 


Adesse, être présent, 
assister 

Abcsse, être absent 
Spectaculum , n., spec¬ 
tacle 

Decsse , manquer 
Præesse , être à la tête 


Obesse , faire du tort 
I\ T ummus,i, m., sesterce 
Oclingenli, huit cents 
Marsupium., n., bourse 
Inesse , être dans, être 
sur 

Coma , f., chevelure 


Virilis , e, viril 
Ingenium , n., tempéra¬ 
ment 

Pars, partis , f., part 
Supçresse , être de reste, 
survivre 

Virius, utis , f., mérité 


158. Adsum, aderam, adero; abes, aberas, ale- 
ris. — Adfui, adfueram ; abfuisti, abfueras. — 
swrti, aderant, adfuerunt spectaculo; alsunt, abe- 
rant. abfuerunt a spectaculo . — Defuisti, aeens of- 
flcio . —Duxpræesty præerat,præerit exercitui;duces 
præsunt, præerant, præerunt exercidbus . — i'Vig-ws 
obesty oberity obfuity obfuerat flonbus. — Numnuoc- 
tin^enti marsupio insunty ineranty infuerunt, infue- 
ranty inerunt. — Comæ insunt capiti. — -Pa^o virile 
ingenium inesty inerat . — TVes partes supersunt, 
supereranty superfuerant . ■—• Centum rnillia noini- 
num superfuerant. — Unum deest gloriæ tuæi mai 
desit tuæ virtuli. 


Être dans, ine-sje in 
Survivre, superesse 
Etre présent, adesse 
Etre absent, abesse 


Commander, præesse 
Etre à la tête, præesse 
Etat, eivitas , a lis, f. 
Manquer, deesse 


Bonheur, félicitas, f. 
Triste, acerbus 
République, respublica , 
reipublicæ, f. 


159. Tous les maux sont dans la paresse. — Elle 
survécut à [sa] douleur. — Nous sommes, nous étions, 
nous serons présents; vous étiez, vous avez été, vous 
serez absents. — Je commande, je commandais, vai 
commandé la flotte. — 11 est difficile d’être à la tête 
d’un État. — Soyons présents; soyez absents de la 
maison. — Si tu avais été présent, tu aurais été heu- 
reux. — Que la crainte soit absente de vos cœurs! — 
— Beaucoup de choses manquent, manquaient, man¬ 
queront a mon bonheur. — Une tete manque , a man¬ 
qué, avait manqué à la république. Il est triste pour 
un père (à un père) de survivre à [ses] enfants. 



BU5. — Composés de esse. 


Notes. — 1. La préposition a s’écrit ab devant les voyelles : 
- Être absent de la ville », abesse ab urbe. —2. Seslerlius, « ses¬ 
terce », valeur monétaire qui sert à compter ^nummus, « sesterce, 
la pièce d’argent valant un sesterce ». 


4.58. Je suis, j’étais, je serai présent; tu es, tu étais, 
tu seras absent. — Je fus, j’avais été présent; tu as 
été, tu avais été absent. —Ils assistent, ils assistaient, 
ils ont assisté au spectacle; ils sont, ils étaient, ils 
ont été absents du spectacle h — Tu as manqué, tu 
manqueras à ton devoir. — Le chef est, était, sera 
à la tête de l’armée ; les chefs sont, étaient, seront à la 
tête des armées. — Le froid fait, fera, a fait, avait fait 
du tort aux fleurs. — Il y a, il y avait, il y a eu, il y 
avait eu, il y aura huit cents sesterces 2 dans la bourse. 
— Il y a des cheveux sur la tête. — Paul a, avait un 
tempérament viril. — Il reste, il restait, il était resté 
trois'parts. — Cent mille hommes survécurent. — 
Une chose manque à ta gloire ; que rien ne manque 
à ton mérite. 


Notes. — 1. Classis a deux sens : 1° flotte;2° classe, catégorie. 
— 2. Ou bien : ab animis vestris. 

159. In pigrltia insunt omnia mala. — Super fuit 
dolori. —- Adsumus , aderamuSy aderimus; aberatis, 
abfuistisy aberitis. — Præsum, præeramy præfui 
classi { . — Difficile est civitatipræesse. — Adsimus; 
a b este a domo. — Si ad'fuissesy felix fuisses. — Metus 
a vestris animis 2 absit! — Multa [multæ res) desunt, 
deeranty deerunt meæ felicitati. — Caput deest , dé¬ 
fait, defuerat reipublicæ. — Patri acerbum est su¬ 
per esse liber is . 
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Quonquam , Men que mander T empestas, alis, f., 

(indic.) Laus, taudis, f., appro- orage 

Clarus , célèbre bation Obesse, nuire . 

Interesse, prendre part Nunc , maintenant Altum mare, pleine 

Maqistratus , us, m., Nonnulli, m. pl., plu- mer , r 

magistrat sieurs Sacra , n. pl., cerenio- 

Præesse, diriger, com- Gloriosus, glorieux nies sacrées 

160 . In prœlio ignavi abstint, quanquam adsunt. 
— Lacedæmonii clarissimæ pugnæ Marathoniæ non 
interfuerunt . — Magistratibus leges, populo magis- 
tratus præsunt. — Dum felix eris, amici non dee- 
runt . — Probis vins laus bonorum hominum non 
deerit. — Vires corporis diu abfuerunt , nunc adsunt> 
post breve tempus aberunt-, — Nonnullis animalibus 
pedes desunt. — Multis prœliis inter fuisse militibus 
gloriosum est. — Vis tempestatis navibus obesset , si 
in alto mari essent. — Misons homimbus adestote. 
Pii homines sacris adsint. — Romanis præerant con - 
suies,Atheniensibus archontes , Lacedæmoniis reges . 


Prendre part, interesse 
Parole, oralio , onis, f. 
Assister à, intéressé 
Joyeux, tætus 
Maintenant, nunc 


Arriver, adesse 
Classe, schola , f. 

Non seulement, non so- 
lum 

Mais encore, sed etiam 


Prévoyance, prudentia 
Paire obstacle, obesse 
De Troie, Trojanus 
Troyen, Trojanus, i, m. 
Rester, superesse 


161 . Les bons chefs prennent part à tous les dan¬ 
gers des soldats. — L’Athénien Aristide assista à la 
bataille de Salamine. — Les hommes seraient sem¬ 
blables aux animaux, si la raison et la parole man¬ 
quaient aux hommes. — César était en Gaule a la 
tête des légions romaines; ils assista à beaucoup de 
combats. — Soyez maintenant joyeux, enfants ; bien¬ 
tôt les soucis arriveront. — Si de meilleurs généraux 
avaient commandé nos troupes, la victoire aurait été 
certaine. — En classe, chers élèves, soyez présents 
non seulement de corps, mais encore d’esprit. — La 
prévoyance de Cicéron fit obstacle aux desseins de 
Catilina. — Après la guerre de Troie rien ne rest^ 
px Troyens; tout fut la proie des Grecs, 
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Notes. — 1. 11 est utile de remarquer dès à présent la diffé¬ 
rence du mode employé en latin et en français après quanquam 
et après « bien que, quoique ». - 2. De même qu’on dit en fran¬ 
çais « les malheureux » ou « les gens malheureux », de meme on 
àit en latin, indifféremment miseris ou misens homimbus. De 
même boni ou boni viri , etc. 


160. Dans le combat les lâches sont absents, bien 
qu’ils soient là 4 . — Les Lacédémoniens ne prirent 
point de part à la très célèbre bataille de Marathon. * 
_L es lois dirigent les magistrats, les magistrats di¬ 
rigent le peuple. — Tant que tu seras heureux, les 
amis ne te manqueront pas. — L’approbation des gens 
de bien ne manquera pas aux hommes vertueux. — 
Les forces corporelles ont été longtemps absentes, 
elles sont là pour le moment, dans peu de temps elles 
n’y seront plus. — Plusieurs animaux n ont pas de 
pieds. — Il est glorieux pour les soldats d’avoir pris 
part à beaucoup de combats. — La violence de l’orage 
nuirait aux navires, s’ils étaient en pleine mer. As¬ 
sistez les malheureux 2 . — Que les hommes pieux as¬ 
sistent aux cérémonies sacrées. — Les Romains étaient 
commandés par des consuls, les Athéniens par des ar¬ 
chontes, les Lacédémoniens par des rois. 


Note - 1. Ratio et oratio. Les anciens aimaient beaucoup à 
rapprocher ainsi des mots de consonance semblable. C’est ce 
qu’on appelle une allitération. 

164 . Boni duces omnibus militum periculis inter- 
sunt. _ Aristides Âtheniensis pugnæ Salaminiæ in¬ 

terfuit. — Homines animalibus similes essent, si ratio 
et oratio 4 hominibus deessent. — Cæsar in Gallia 
legionibus romanis præeratj multis prœliis interfuit. 
— Læti nunc este, puem / mox curas aderunt. Si 
meliores duces copiis nostris præfuissent, Victoria 
certa fuisset. — In schola, cari discipuli, non solum 
corporibus, sed etiam animis adestote. — Prudentia 
Ciceronis Catilinæ consiliis o/fuit (ou o b fuit). — Post 
bellum Trojanum Trojanis nihil superfuit; omnia 
fuerunt prædçi Græcorum . 
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VERBES. 


g IIS. — JProsiim et JPo&smmv. 

Prodesse : être utile, faire du bien à, profitera, servir, rendre 
des services. 

Civïlis , e, civil Otiosus , oisif Mimicius , t, m., Min» 

Sententia, f., maxime Opéra, fraction cius 

Pericles, is , m.,Pcric!ès Fabius , i, m., Fabius Passe, pouvoir 

Consitium, n., bon sens, Maximus , i, m., Maxï- Tnimîeus, ï, m., ennemi 

conseil mus Opiimus, parfait 

162. Bella civilia Romanis nonprofïierunt, sedob- 
fuerunt. — Sententiæ poetarum omnibus ho minibus 
prosunt. — Nemini prodesse turpe est. — Rei pu¬ 
blions profuisse pulehrum est. — Pericles, princeps 
Atheniensium , aactoritaie> eloquenlia, consilio civi- 
tati suæ profuit. — Nemini prodest vir otiosus. — 
Consilio et opéra amicis prosimus. — Fabius Maxi¬ 
mus prudentia plus Romanis profuerat quam Minu- 
cius audacia. — Possum quod (ce que) non pote- 
ram; non possum quod potui. — Inimici obesse po- 
tenant Hannibali; ami ci prodesse non poterant. — 
Spectaculo adesse nonpotueram. —Bonum estposse ; 
melius est s cire (savoir); optimum est posse et scire. 

Écrivain, scriptor , m. Nuire, obesse Parole, verbum, n. 

Servir, prodesse Economie, parsimonia , Pouvoir, posse 

Dracon, Draco , onis, m. f. Parce que, quia 

Etre utile, prodesse Plus, plus Elu, electus 

163. Les livres des anciens écrivains servent aux 
maîtres et aux disciples. — Les sévères lois de Dracon 
ne furent pas utiles à la république des Athéniens. — 
Le luxe nuit, l’économie est utile. — Les bons con¬ 
seils des vieillards ont souvent été et seront toujours 
utiles aux jeunes gens. — Il est certain [que] les exem¬ 
ples servent plus que les paroles. — Par le courage et 
la patience, nous pouvons, nous pouvions, nous au¬ 
rions pu être heureux. — Personne ne peut servir 
(servire, dat.) deux maîtres. — Je n’ai pas assisté à 
rassemblée, parce que je n’ai pas pu. — Rien ne 
pourra manquer au bonheur des élus. — Il pourrait 
nuire à mes desseins, s’il était plus avisé. 


VERBE ESSE. 
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§ a 15 . — et JPos&ww*. 

Notfs -—1. A la rigueur, on pourrait entendre cette phrase 
JNoi es• . nw" honteux pour personne de se rendie 

ntile 6 ? On'peut pioflter de cet exemple pour expliquer ce que 
ï t mVmp nmohibolofde — 2. Voici une traduction bien pre- 
toïbte à celle qu’on vient de lire, mais que peu d’enfants sau- 
raient trouver : « Pouvoir, c'est bien ; savoir, c est mieux, pou 
voir et savoir, c'est parfait ». 

162 Les guerres civiles ne firent pas du nien, mais 
du mai aux Romains. — Les maximes des poètes pro 
filent à tout le monde. — Il est honteux d ®Æ® tre 
u tile à personne 1 . — Il est beau d avoir ete utile a 1 Liât. 

_Périclès, le premier des Athéniens, servit sa patrie 

par son autorité, son éloquence, son bon sens. — 
L’homme oisif n’est utile à personne — Servons nos 
amis par le conseil et par faction. — Fabius Maximus 
avait rendu plus de services aux Romains par sa pru¬ 
dence que Minucius par son audace. — Je puis ce que 
je ne pouvais pas; je ne puis pas ce que j ai pu. . 
Les ennemis d’Annibal pouvaient lui faire du in al 
ses amis ne pouvaient lui laire de bien. Je n avais 
pu assister au spectacle. - Il est bon de pouvoir; il 
est mieux de savoir; il est parfait de pouvoir et de 
savoir 2 . 

Note — 1 Faire remarquer que le mot « servir » signifie 
ici « être serviteur de », tandis qu’il signifie « etre utile» 
dans la phrase qu’on vient de lire : « Les exemples servent plus 

que les paroles ». 

163. Libri veterum scriptorum magistns et dis- 
cipulis prosunt. — Severæ loges Dracoms reipublicæ 
Atheniensium non profuerunt. — Luxuna obest, 
parsimonia prodest. - Bona consiha senumjuvem- 
bus sæpe profuerunt et semper proderunt -Ceirtum 
est plus prodesse exempta quam verba. — roi Uludine 
et patientia, possumus, poteramus, potuissemus feh- 
ces esse. — Nemo polos t duobas donnnis servirc 
Contioni non interfui, quia non potui. — JSitiil po- 
terit electorum felicitali deesse. — Possctmeis consi- 
liis obesse, si prudenüor esset. 
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VERBES. 


VERBE ESSE. 
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Récapitulation. 


Sicut, comme 
Aut, ou 

Ne, que ne... ças 
Abesse, être loin 
Patrônus, i, m., patron 
Client, enlis, m., client 
Nunqucim, ne... jamais 
Deesse, faire défaut 
Adolescens , adolescent 


Præter, outre (acc.) 
Docililas , a/is, f., sou¬ 
plesse 

Summus , parfait 
Suavitas , a/Î5, f., grâce 
05, oris, n., visage 
Africa, f., Afrique 
Medilerraneus , médi¬ 
terranéen 


Interesse, se trouver 
Virais , verdoyant 
Subesse , se cacher sous 
Anguis, is, m., serpent 
Venenifer, era , veui 
mcux 

Jnterdum, parfois 
Plerique, la plupart de 
Musa, f., Muse 


464. Sint semper sicut sunt .— Voluptas a dolore 
non abest. — Apud veteres, patrônus clienti nun - 
quam deerat. — Inerat adolescenti Attico, præter 
docilitatem ingenii, summa suavitas oris. — Inter 
Eurôpam et Africain Mediterraneum mare interest. 
— Inprœlio Salaminio Themistocles classiAlhenien- 
sium præerat. — virenti herbæ subest anguis 

venenifer. — Veteres no s tri magistri erunt. — tSY ow- 
rtes divites essent bénéficia pauciores hommes essent 
miseri. — Magister adest, attenti simus. — Divitiæ 
interdum obsunt. — Plerisque juvenihus deest pru- 
dentia . — Animus post mortem corpori superest. — 
Novem Musse artibus et litteris præerant. 


Naissance, ortus , us, m. 
Trépas, obitus, us, m. 
Faible, eœiguus 
Oracle, oraculum, n. 


Ambigu, ambiguus 
Equitable, æquus 
Opulence, opes, um , f. 
Désir, cupido, inis, f. 


D’Utique, Uticensis ■ 
Supplice, supplicium, n 
Vestige, vestigium, n. 
Sparte , Sparta, f. 


465. Entre la naissance et le trépas d’un homme, 
il y aun faible espace de temps. — Tous les oracles 
étaient ambigus. — Il y aura toujours des pauvres. — 
Soyez bons et équitables. — La vertu est meilleure 
que l’opulence. — Les magistrats commandent aux 
citoyens, les généraux commandent aux soldats. — 
Le désir de la gloire a nui à beaucoup [de gens]. — 
Le pain manque au pauvre, tout manque à l’avare. — 
L’espérance reste aux hommes les plus malheureux. 
— Caton d’Utique prit part aux guerres civiles. — 
Brutus, premier consul aies Romains, assista au sup¬ 
plice de ses fils. — Il reste de rares vestiges de Sparte. 


Récapitulation. 


Notes. — 1. Les « clients » étaient d’anciens esclaves, des af¬ 
franchis, qui demeuraient attachés par des ^hganoi do nt ils 
bons offices réciproques- a un « pation » P 9 ' 1110 ; 1 ® 11 ’ L, 
prenaient le prénom et le nom en y 

Lave —2. Pins d’un élevé traduira : « Nos maities seront 
vieux* ». Mais l’insignifiance même de cette phrase devra suf¬ 
fire à mettre en garde les esprits attentits. 

164. Qu’ils soient toujours comme ils sont. — Le 
plaisir n’est pas loin de la douleur — Chez les an¬ 
ciens, le patron ne faisait jamais defaut a son client . 
_ Il y avait dans Attiras adolescent, outre la sou¬ 
plesse de l’esprit, la grâce parfaite du visage- La 
mer Méditerranée se trouve entre 1 Europe etiAiu- 
aue . _ Au combat de Salamine Thémistocle com¬ 
mandait la flotte athénienne. — Souvent un serpent 
venimeux se cache sous l’herbe verdoyante. - Les 
anciens seront nos maîtres 2 , — Si tous les riches 
étaient bienfaisants, il y aurait moins de malheureux 
— Le maître est là, soyons attentifs. — Les richesses 
sont parfois nuisibles. — La plupart des jeunes gens 
manquent de prudence. — L’aine survit au coips 
après la mort. — Les neuf Muses présidaient aux 
arts et aux lettres. 

Note. — 1. De telle sorte que, quoi qu’il arrivât, l’oracle pa- 


465. Inter ortum hominis obitumque exiguum tem - 
poris spatium interest. — Omnici oracula amligua 
em nt* — Erunt semper pauperes. — Boni et æqui 
estote. — Virliis opibus melior est. — Cmbus magis- 
tratus, militibus duces præsunt.— Glonæ cupido 
multis obfuit. — Pauperi panis deest, avaro omma 
desunt. — Miserrimis hominibus spes supeiest. 
Cato Uticensis bellis civilibus interfuit. — Brutus, 
primus Romanorum consul, filiorum suorum supph- 
çâo ad fuit. — Super sunt rara vestigia Spartæ. 
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VERBES. 


PREMIÈRE CONJUGAISON 

§ 11©. — Vois active. 

Présent, imparfait, futur. 

Vocare, appeler Clamare, crier „ Suppliciiim, n., supplice 

Judicium, n., jugement Xtercrta, orum, n., de- David, idis >,m., David 

Puqnare , combattre sert bal tare, danser 

Focus i m., fovcr Vilare, éviter Ante , devant (acc.) 

PM tour (abl") Cur? Pourquoi? -4rca, f., arcUe 

Laudare , louer Ignominia, déshonneur Canlare, clianter 

166. 7oco, vocabam, vocabo milites ad arma; 
dux vocal, vocabat, vocabit milites ad pugnani;vo- 
catis, vocabatis, vocabitis malos cives in judicium. 
— Boni cives pugnant, pugnabunt , pugnabant forti- 
ter pro avis et focis;pugnamus,pugnabimiis,pugna- 
bamus pro p a tria. — Lauda, puer, Dorninum ; lau- 
dale, puer ij Deum. — Clama, si potes clamare, 
clamarem, siposseni. — Vana est vox viri clarnantis 
in desertis . — Vir prudens vital, vitabit, vitabat 
periculum; cur, ignave miles, vitas, vitabas pericu- 
hun? non vitabis ignominiam et supplicium. — Da¬ 
vid saltabat ante arcam, laudes Domini cantans. 

Prier, orare Préparer, parare Vieux, senex, is, m. 

Travailler, laborare Depuis longtemps, jarn- Infirme, invalidus 

Se liâler, feslinare dudum Autel, ara, f. 

Lentement, Lente Raconter, narrare Foyer, focus, i, m. 

Pourquoi? cur? Beau , egregius Saluer, satutcire 

Souhaiter, optare Action, factum, n. Chanter, canlare 

Garder, servare Combattre, pugnare Bois, nemus , ons , n. 

167. Prie et travaille; prions et travaillons ; priez 
et travaillez; je prie et je travaille. — Je me hâte, je 
me hâtais, je me hâterai lentement ; hâte-toi, hâtez- 
vous lentement. Pourquoi ne te hâtes-tu pas? — Si 
tu souhaites [de] garder la paix, prépare la guerre ; 
depuis longtemps nous préparons, nous préparions 
la guerre. —- Les écrivains racontent, racontaient, 
raconteront la vie des hommes illustres ; il est utile 
[de] raconter les belles actions. — Je combattrais 
pour la patrie, si je pouvais: mais je suis vieux et 
infirme. Combattez, jeunes gens, pour [vos] autels 
et [vos] foyers. — Salue, saluons, saluez les vieil¬ 
lards; vous saluez les prêtres du Seigneur. — Les 
oiseaux chantent, chantaient, chanteront dans les bois. 


PREMIÈRE CONJUGAISON ACTIVE. 
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PREMIÈRE CONJUGAISON 

§ 11©. — %'oâx acîâwc. • 

Présent, imparfait, futur. 

Notes. — 1. Pro ans et focis : expression consacrée quand il 
s’agit de défendre le sol de la patrie. —2. L’arche d’alliance 
du peuple juif. Proprement area veut dire « coffre, caisse ». 

166. J’appelle, j’appelais,j’appellerai les soldatsaux 
armes; le chef appelle, appelait, appellera les soldats 
à la bataille; vous appelez, vous appeliez, vous appelle¬ 
rez les mauvais citoyens en jugement. — Les bons ci¬ 
toyens combattent, combattront, combattaient coura¬ 
geusement pour leurs autels et leurs foyers 1 ; nous 
combattons, nous combattrons, nous combattions pour 
la patrie. —Enfant, loue le Seigneur ; enfants, louez 
Dieu. — Crie, si tu peus crier; je crierais, si je pou¬ 
vais. — Vaine est la voix de l’homme qui crie dans le 
désert. — L’homme avisé évite, évitera, évitait le 
danger; pourquoi, lâche soldat, évites-tu, évitais-tu 
le danger? tu n’éviteras pas le déshonneur et le sup¬ 
plice. — David dansait devant l’arche 2 , en chantant 
tes louanges du Seigneur. 

Notes. — 1. Belle et ferme devise, qu’un de nos évêques de 
France a mise dans ses armes. Elle renferme une allitération 
qui en rehausse encore le charme. — 2. Ce rapprochement de 
deux mots de sens opposé forme ce qu’on appelle une « alliance 
de mots ». 

167. Ora et lob or a 1 ; or émus et laboremus; orate et 
laborate; oro et lahoro. — Festino, festinabam, festi- 
nabo lente; festina, festinate lente' 2 . Cur non festinas P 
— Si optas pacem servare, hélium para; jamdudum 
paramus,par ah cunus bellum. — Scriptoresvitam cia - 
rorum vir orum narrant , narrabant, narrabant; utile 
est egregia facta narrare. —• Pugnarem pro pati'ia , 
si possem; sed surn senex et invalidus. Pugnace, 
fuvenes, pro aris et focis. — Saluta, saliitemus, sa - 
lutate senes; salutatis Domini sacerdotes. — Aves in 
nemoribus cantant, cantabant, cantabunt. 
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VERBES. 


Parfait, plus-que-parfait, futur antérieur. 

Tempus legendi (Petite syntaxe, g 140). 

Turbare , troubler Nécessitas, atis , f., né- Servitus, utis, f., servi- 

Timidus, peureux cessité tude _ 

Fous , l'ontis, m., fou- Mulla , f., amende Esse, exister 

faine Liber , era, indépendant Putare, penser, croire 

Obtcmperare , obéir Recusare , refuser Luclare , lutter 

168. Timor tarbat, turbavit, turbaverat mentem; 
si timidus essem, timor . mentem turbavisset. — iV 
co/yï turbaverunt, iurbaverant, turbaverint aquam 
fontis; cur, pue ri, turbatis , lurbavistis, turbaveratis 
fonds aquam ?— Obtemperavi, obtemperavissem legû 
bus civitalis, si justæ fuissent; dura est nécessitas 
obtemperandi legibus infustis. — *5/ /zo/i obtempéra - 

legibus, non vitabis multam et carcerern; si* 
vitaveris iram hominum, /io/i vitabis iram Dei. — 
F/W fortes et liberi récusant, recusaverunt, récusa - 
verant servitutem. — jPwfo, semper putavi, necessa- 
rium est putare Deum esse. — Dux putabat milites 
fortiterpugnavisse. — Pugnando et luctando fortitfr 
mortem vi lavis ti, vit a ver as, vitavisses . 

Regarder, spectare Courageusement, forti- Se tromper, errare 

Faire venir, excitare ter Créer, creare 

Campagne, rus , t<ris, n. Chaleur, æslus, us, m. Veiller, vigilare 
Supporter, tolerare Fardeau, onus , eris, n. Lire, leclilare 

169. Toute la multitude a regardé, avait regardé, 
regardera les jeux; tous étaient présents, regardant 
les jeux ; le désir de regarder les jeux avait fait venir 
tous les habitants de la campagne. — J’ai supporté, 
j’avais supporté, supportons courageusement le poids 
du jour et de la chaleur; je ne puis supporter le far¬ 
deau. — Jésus a prié et travaillé; je prierai et je tra¬ 
vaillerai comme mon maître. — Tu t’es trompé, tu 
t’étais trompé ; il est facile de se tromper. — La crainte 
de se tromper est parfois une cause d’erreur. — Dieu 
a créé le ciel et la terre; il est certain [que] Dieu a 
tout créé. — Veille, veillons, veillez; ils ont veillé, 
ils avaient veillé, ils veilleront [en] lisant et [en] 
priant. 


PREMIÈRE CONJUGAISON ACTIVE. 


Parfait, plus-que-parfait, futur antérieur. 


Tempus legendi (Petite syntaxe, g 140). 


Note __ L Metus, « la crainte », est le résultat de la prudence, 
de la prévoyance, et s’oppose à spes; timor , « la peur », est le 
résultat de la faiblesse, de la lâcheté, et s oppose a forlüudo. 


168. La peur trouble, a troublé, avait troublé 1 es¬ 
prit; si j’étais peureux, la peur 1 aurait troublé mon 
esprit. — Les troupeaux ont, avaient, auront trouble 
Peau de la fontaine; pourquoi, enfants, troublez-vous, 
avez-vous troublé, aviez-vous troublé l’eau de la fon¬ 
taine? — J'ai obéi, j’aurais obéi aux lois de l’Etat, si 
elles avaient été justes; c’est une dure nécessité que 
celle d’obéir à des lois injustes. — Si tu n’obeis pas 
aux lois, tu n’éviteras pas l’amende et la prison; si 
tu évites la colère des hommes, tu n’éviteras pas la 
colère de Dieu. — Les hommes courageux et indé¬ 
pendants refusent, ont refusé, avaient refuse la servi¬ 
tude. — Je pense, j’ai toujours pensé, il faut penser 
qu’il y a un Dieu. — Le chef croyait que les soldats 
s’étaient bien battus. — En combattant et luttant 
vaillamment tu as, tu avais, tu aurais évité la mort. 


Noïe . _ i, Indus , au singulier et au pluriel, « jeu », amuse¬ 
ment, passetemps; au pluriel seulement, « jeux publics, jeux 
du cirque, représentations théâtrales ». 

169. Tota multitudo spectavit, spectaverat, spec- 
tabit ludos 1 ; omnes aderant, ludos spectantes; cupido 
spectandi ludos omnes ruris incolas excitaverat .— 
Toleravi, toleraveram, toleremus fortiter pondus 
diei et æstus; non possum onus tolerare . — Jésus 
oravit et laboravit; orabo et laborabo sicut magis- 
ter meus. — Erravisti, erraveras; errare facile est. 

_ Errandi metus est aliquando causa errons. 

Deus creavit cælum et terrain; certum est Deum 
omnia creavisse. — Vigila, vigilemus , vigilate; vigila - 
verunt, vigilaverant, vigilabunt lectitantes et orantes. 


80 


VERBES. 


Legit ad discendum (Petite syntaxe, $ 141). 

Pyrrhus, i, m.,Pyrrhus, Occasio, onis, occasion Ornare, orner 

Epirus, i, f., Epire Vio tare, violer Helvelii , orum, m., 

Bellare , faire la guerre Obtemperare , se son- Helvètes 

Nominare , nommer mettre Migrare, émigrer, par- 

Spectare, regarder Præcepium , injonction tir 

Peccare, pécher In, dans, pendant Sperare, espérer 

170. Difficillimuin estinimicos amcire .— Pyrrhus, 
rex Epiri, multos annos cum populo romano bellavit. 

— Leonem homines regem animalium nominant. — 
Defuit tempus ad speclandum . — Vitale, discipuli 
Christi, omîtes peccandi occasiones. — Si patriam 
amares, loges non violavisses et obtemperagisses ma- 
gistratuum præceplis . — Si in vitci Deum et fratres 
nostros homines amaverimus, post mortem beatis- 
sïmierimus .— Ornamuscorpora;ornemus etiam ani- 
mos. — Helvetii omnia sua oppida cremaverunt ; 
deinde in Galliam migraverunt. — Multi cives urbis 
nostræ, meliorem fortunam in patria non sperantes, 
ex patria migraverunt. — Obtemperate, pueri, auc- 
toritati sapientium hominum. 

Occasion, occasio , onis , Approcher, appropin- Désintéressement, infe- 
f. quare grilas , alis , f. 

Massacrer, trucidare Emigrer, migrare Obéir, obtemperare 

Commander, imperart De, ex (abl.) Quand, cum 

Trembler, irepidare Donner, donare Ravager, vasiare 

Châtier, casligare Préserver, servare Prendre d’assaut, expu- 

Amender, emendare De, ab (abl.) gnare 

Brûler, cremare Ruine, intérims , us, m. Bien, tcne 

171. L’occasion de travailler ne manque à personne. 

— Brutus massacra dans le sénat C. Jules César. — 
Commandez à vos passions. — Les soldats courageux 
ne tremblent pas, ne trembleront pas dans les périls. 

— Si le professeur châtie un élève paresseux, il amen¬ 
dera les autres. — Comme (cum, subj.) les ennemis 
approchaient, les habitants brûlèrent la ville et émi¬ 
grèrent de [leur] patrie. — J’ai donné mes vieux li¬ 
vres à mon frère. — Nous préserverons de la ruine 
[notre] patrie par le courage, la prévoyance, le dé¬ 
sintéressement. — Que les bons élèves obéissent à 
leurs maîtres. — Quand l’armée ennemie aura ravagé 
nos champs, elle prendra d’assaut notre ville. —Pour 
bien commander, il est nécessaire d’avoir bien obéi. 
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Legü ad discendum (Petite syntaxe, S ^0- 

Note _ 1. On voit que l’accusatif de temps s’emploie non 

seulement avec les adjectifs numéraux mais en 

des adiectifs de quantité : multos annos, pendant plusieuis a 

K annos, pendant un petit nombre d'annees. . 

170 11 est bien difficile d’aimer ses ennemis. 
Pyrrhus, roi d'Épire, fit la guerre pendant plusieurs 
années 1 au peuple romain. — Les hommes nommen 
le lion le roi des animaux. — Le temps manqua poui 
regarder. — Disciples du Christ, évitez toutes les 
occasions de pécher. - Si tu aimais ta patrie, tu 
n’aurais pas violé les lois et tu aurais obtempère aux 

injonctions des magistrats. - Si pendant la vie nous 

aimons Dieu et les hommes, nos ireres, apres la mor 
nous serons bienheureux. - Nous ornons notre corps; 
ornons aussi notre âme. - Les Ilelvetes bruhuent 
toutes leurs villes; puis ils «migrèrent en Gaule. 
Beaucoup de citoyens de notre ville, n espérant pas un 
sort meilleur dans leur patrie, sont partis a 1 etranger 
_ Enfants, soumettez-vous à l’autorité des homm 

sages. 

m ote _ 1 La preuve que laborandi est un vrai génitif, c’est 
qu’on pourrait le remplacer sans inconvénient par labons. 

171 Occasio laborandi' nemini deest. — Brutus 
in senaU C. Julium Cæsarem trucidant. — Lupidi- 
talibus vestris imperate. - Fortes milites inpeneuhs 
non trépidant, non trépidai,uni. —Præceptor si pi .> 
arum discipulum castigaverit, ceteros emendabu. 
Cum hostes appropinquarent, incolæ urbem <trema- 
veruntet ex patria migraverunt. — Veteres meos 
Ubros fratri meo donavi. — Patriam ab intenta eer- 
vabimus fortitudine, prudentia, integritate Boni 
discipuli magistris suis obtempèrent. — ExeicUu 
hoslium, cum agros nostros vastavent, urbem nos ram 
expugnabit. —Adbene imperandum, necesseest bene 

obtemper avisse. 
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VERBES. 


Hoc ne feceris (Petite syntaxe, $ 135). 


Donec, tant que Honestum , n., l’honneur Curare , avoir soin 

Numerare, compter Certare, être eu lutte Superare , surpasser, 

Errare, se tromper JRatfo, oiiû, f., raison défaire 

Humanus, naturel à Su for, oris, m., cordon- Impcrare, commander 
l’homme nier Rcnovare , recommencer 

Perseverare,persévérer Crepida , f., sandale Poslulare , exiger 

Prror, om, m., erreur Judicare , juger Revocare , rappeler 

Diabolicus , diabolique Cum, lorsque Navigare, naviguer 

militas, alis, t'., intérêt Mmicare, se battre Fugare, mettre en fuite 

472 . Donec eris felix, multos numerabis amicos. 

— Errare humanum est; perseverare in errore, dia - 
bolicum. — Utilitas cum honesto aliquando certat . 

— Ratiopræsit, cupiditates obtempèrent . —iVe, sutor, 

supra crepidam judicaveris! — Fortiores sunt milites, 
cum dimicant pro aris atque focis. — Cura ut (que) 
indus tria ceteros omnes super es. — imper avit 

ut milites preelium reno parent. — Magistratus pos¬ 
tulant ut cives legibus obtempèrent. — Carthagi - 
nienses ex Italia Hannibalem revocaverunt. — TVa- 
vigare pueris jucundum est; ars navigandi res diffi- 
cillima est. — Hostem superavisse et fugavisse 
gloriosum est. 


Détendre, laxare 
De temps en temps, m- 
, terdum 
Étcsiens, elesiæ 
Souffler, /lare 
S’égarer, deerrare 
Passer la nuit, pernoc- 
tare 


Montagne, mons , mon- 
fis, m. 

Appeler, vocare 
Crier, clamare 
Louer, laudare 
Méchant, improbus 
Orner, ornare 
Blesser, vulnerare 


Tuer, necare 
Art militaire, res mili- 
taris 

Guérir, sanare 
Prescription, præceptum 
Puis, deinde 
Enfla, poslremo 
Gouverner, gubernart 


173. Il est utile à tout le monde de détendre de 
temps en temps son esprit. — Les vents étésiens souf¬ 
flent pendant Tété. — Mes compagnons s’étaient 
égarés; ils passèrent la nuit dans les montagnes, 
appelant et criant de toutes [leurs] forces. — Louons 
les hommes vertueux, châtions les méchants. — Dieu 
a orné la terre de fleurs et d’arbres variés. — Tu as 
blessé plus d’ennemis que tu [n’en] as tués. — L’art 
militaire est l’art de tueries hommes. — Les médecins 

G uériraient ton frère, s’il obéissait aux prescriptions 
es médecins. — Je louerais la science des philosophes, 
si elle était utile aux hommes. — D’abord les rois, puis 
Içs consuls , enfin les empereurs gouvernèrent Rome. 


PREMIÈRE CONJUGAISON ACTIVE. 


Iloc ne feceris (Petite syntaxe, S 135). 

Notes. —• 1. Honestum , « l’honneur». Le neutre singulier de 
plusieurs adjectifs peut s’employer substantivement: verum, « le 
vrai » ; bonum, « le bien » ; utile, « l’utile »,etc. —2. Le peintre 
grec Apelle avait exposé un tableau. Un cordonnier fit, à propos 
de la chaussure du personnage représenté, une critique qui se 
trouva être juste; mais il se permit de critiquer aussi le reste. 
C’est alors qu’Apelle lui ferma la bouche par ce mot, devenu 
proverbial : Ne, sutor, supra crepidam. 

472. Tant que tu seras heureux, tu compteras beau¬ 
coup d’amis. — Se tromper, c’est le fait de l’homme; 
persévérer dans l’erreur, c’est le fait du diable. — 
L’intérêt est parfois en lutte avec l’honneur L — Que 
la raison commande, que les passions obéissent. — 
Cordonnier, ne juge pas plus haut que la sandale 2 (à 
chacun son métier) ! — Les soldats sont plus vaillants, 
quand ils se battent pour leurs autels et leurs foyers. 

- Aie soin de surpasser tous les autres en activité. 

— Le chef commanda aux soldats de recommencer le 
combat. — Les magistrats exigent que les citoyens se 
soumettent aux lois. — Les Carthaginois rappelèrent 
Annibal d’Italie. — Les enfants se plaisent à aller en 
bateau; l’art de naviguer est une chose très difficile. 

— Il est glorieux d’avoir défait et mis en fuite l’en¬ 
nemi. 


Note. __ i. Les ventsétésiens soufflent du Nord, pendant une 
quarantaine de jours, dans la Méditerranée, à la fin de juillet. 

473. Omnibus prodest interdum animum laxare. 

■— Vend etesiæ fiant per æstatem*. —Deerraverant 
comités mei; pernoctaverunt in montibus, vacantes et 
totis viribus clamantes. — Probos hommes laudemus, 
improbos castigemus. — Deus terrain variis floribus 
et arboribus ornavit. — Plures hostes vulneravisti 
quam necavisti. — Res militaris ars est necandi 
homines. — Medici fratrem tuum sanarent; si præ - 
cepds medicorum obtemperaret. — Laudarem scien- 
tiam philosophorum, si hominibus prodesset. — P ri- 
mum reges, deinde consules , postremo imperatores 
Romam gubernaverunU 
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Note. — Le participe présent se rend souvent par un pro 
nom relatif : amans , qui aime, qui aimait. 


Gubemare , gouverner 
Conservarc, conserver 
Oplare , souliaitar 
Crœsus , i, m., Crésus 
Lydia, f., Lydie 
Servare , sauver 


Postulare , exiger 
Diligens , actif 
Cogilare, songer 
Ottod, parce que 
Contra , contre (acc.) 
Necare , faire périr 


Pharao , onis, m., Plia 
raon 

Hebræus , i, m.. Hébreu 
lUùsirarey éclairer 
Errare, s’égarer 
Monslrare, montrer 


dL74. Semper Græci doctrinà Romanos supera- 
verunt. — Potentissimus Deus omnes res gubernat et 
conservât. — Puer optabam ut (que) dives essemj 
niuic opto ut justus sim et sapiens. — Crœsum, infeli - 
ce/w regem Lydiæ, maximæ dwitiæ non servaverunt . 
Religio christianapostulat ut omnes hommes, etiam 
inimicos, amemus. — Diligentes este, pueri, etcogitate 
brevem esse vitam . — Cupiditaiibus imperare maxi¬ 
mum imperium est. — Consul romanus /Ilium, quod 
contra imperium cum hoste pugnaverat, necavit. 
Pharao jusserat (avait ordonné) maires Hebrœorum 
omnes liberos necare. — Lima et stellts nocte teiram 
illustrant. — Errantibus monstremus viam! 


Accuser, accusare 
Injuste, injus lus 
Condamner, damnare 
Désespérer, desperare 
Orgueilleux, superbus 
Songer, cogilare 
Fulvie, Fulvia , f. 


Dénoncer, indicare 
Sauver, servare 
Assyrien, Assyrius , i 
Observer, observare 
Porter, porlare 
Lourd, gravis , e 
Élever, educare 


Fondateur, condilor , 
oris , m. 

Ressemblance, similitu- 
do , inis, f. 

Caractère, mores * tim, 

m. 

Entretenir, conservare 


4.75. Les Juifs accusèrent Jésus, le plus innocent de 
tous les hommes, et un juge injuste condamna le fils 
de Dieu. — Dans l’adversité ne désespérons pas ; dans 
la prospérité ne soyons pas orgueilleux. — Songe, ô 
maître, [quel tes élèves sont des enfants. ■— Si Buivie 
n’avait pas dénoncé au consul la conjuration de Cati¬ 
lina, Cicéron n’aurait pas sauvé larépublique romaine. 
— Les anciens Assyriens observaient les mouvements 
des astres. — Les ânes portent des fardeaux plus 
lourds que les chevaux. — Des bergers avaient élevé 
Romulus et Rémus, les fondateurs de Rome. — La 
ressemblance des caractères prépare et entretient IV 

nütié* 


Note. — 1. On a vu que le latin, après les verbes qui signi¬ 
fient « dire, croire, savoir >>, emploie Tinfînitif, et non pas une 
conjonction, comme, le français. Au contraire, le français pré¬ 
fère souvent l’infinitif là où le latin veut la conjonction ut, no¬ 
tamment après les verbes oplare, orare, postulare, imperare, cu¬ 
rare, impetrare. 

174 . Les Grecs ont toujours surpassé par la science 
les Romains. — Le Tout-Puissant gouverne et con¬ 
serve toutes les créatures. —- Enfant, je souhaitais 
d’être riche 1 ; maintenant, je souhaite d’être juste et 
sage. — Les immenses richesses de Crésus, l’infor¬ 
tuné roi de Lydie, ne le sauvèrent pas. — La religion 
chrétienne exige que nous aimions tous les hommes, 
même nos ennemis. — Soyez actifs, enfants, et songez 
que la vie est courte. — Commander à ses passions, 
c’est l’empire suprême. — Le consul romain fît périr 
son fils, parce qu’il avait combattu l’ennemi malgré 
ses ordres. — Le pharaon avait ordonné que les mères 
des Hébreux fissent périr tous leurs enfants. — La 
lune et les étoiles éclairent la terre pendant la nuit. — 
Montrons le chemin à ceux qui s’égarent. 

Notes. — I. Il est facile de voir que Judæus vient de Juda, le 
fils du patriarche Jacob. —2. « Etpar conséquent sois indulgent 
pour la faiblesse et l’étourderie de leur âge ». Tel est le sens de 
cette phrase. 

175 . Jiidœi 1 Jesum, omnium honiinum mnocenlissi - 
mum, acc usager mit, et injustus judex F ilium Dei 
damnant. — In rebus adversis ne desperemus; in 
rébus secundis ne si mus superèi. — Cogita, præcep- 
tor, tuos discipulos pueros esse 2 . — Si Fulvia consuli 
conjurationem Catilinœ non indicavisset, Cicero rem- 
pub lie ani romanam non servavisset. — Anliqui As* 
syrii siderum motus observabant. — A si ni onera 
graviora portant quam equi. — Paslores educave- 
rant Romulum et Remum, Romæ conditores. — Si- 
militudo morum amicitiam parat et conservât. 


VERBES. 


Deo juvante (S 136) ; Domum emplurus sum (S 145). 


Vacuus, vide r 
Coravn , en présence de 
(abl.) , 

Crecirc, créer 
Volare, voler 
Nalare, nager 


Cogilare, penser 
Vigüarc , veiller 
Spirarc, respirer 
Jlefovmidare, redouter 
Comparare, se procurer 
Somniare , rêver 


Excilare, exciter 
Satiare, rassasier 
Sub , sous 
JRcgnare , être roi 
Capitolinus , Capitolin 
Æaiflcare, bâtir 


176. Cantabit vacuus coram latrone viator. — 
Deus creavit aves ad volandum, pisces adnatandum 9 
homines ad cogiiandum et amandum. — Vigilate, 
milites; mox cum hosle pugnaturi snmus. — Duin 
spiro, spero . — Judicia hominum ne reformidavens; 
Dei judicium et conscientise reformida. — Ne solum 
corpus ornaveris; orna mentem et aninium. 
gnando pro patria, gloriam comparabis. — Multi vi¬ 
gilantes sommant. — Av arum excitant, non satiant 
*hivitise. — Omnia sub leges mors vocat atra suas. 
Voluntas peccandi peccatum est . — Si divilias non 
optaveris, dives eris. — Régnante Tarquinio Su- 
perbo, templum Jovis Capitolini ædificatum est. 


Vanter, jaclare 
Naissance, genus, eris , n. 
Vanité, vanilas, atis, f. 
Nommer, nominare 
Ibérin, Iberia, f. 
Appeler, appellare 
Clercs, Ceres, Cereris, f. 
Bacchus, Bacchus, i,m. 


Motif, causa 
Faire la guerre à, bel- 
„ lare cum 
Être là, adesse 
Assiéger, oppugnare 
Aider, juvare 
Faire fuir, fugare 
Tibère, Tiberius , i , m. 


Etre empereur, ùnpera- 
re 

Mettre à mort, nccare 
Quatorzième, decimus 
quarlus 

Régner, regnare 
Soixante-dix, sepluagin- 
la 



177. Ne vante pas tes richesses et ta naissance ; car 
tout est vanité. — Les anciens nommèrent d’abord 
l’Espagne Ibérie. — Les poètes romains appelaient 
le blé Cérès et le vin Bacchus. —- L’art de bien com¬ 
mander est très difficile. — Il n’y a aucun motif de 
crier ainsi. — Les Romains avaient bien des motifs de 
faire la guerre aux (avec les) Carthaginois. — Les 
Gaulois étaient là, avec l’intention d’assiéger (devant 
assiéger) le camp romain. — Dieu aidant, nous ferons 
fuir [nos] ennemis. — Tibère étant empereur, les Juifs 
mirent à mort Jésus-Christ. — Louis XIV a régné en 
France soixante-douze ans. 
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Deo juvante (S 136); Domum empturus sum (§ 145). 

Notes. — 1. Cette phrase est un hexamètre latin. Voilà pour¬ 
quoi l’épithète vacuus est mise en avant et séparée, selon l’usage, 
du mot auquel elle se rapporte. Le voyageur « chantera » c.-à- 
d. rira, se moquera du brigand qui ne peut rien lui voler. — 
2. Allitération.— 3. Littéralement : « Tarquin étant roi ». 

176. Le voyageur dont la bourse est vide chantera 
en présence au brigand 1 . — Dieu a créé les oiseaux 
pour voler, les poissons pour nager, les hommes pour 
penser et aimer. — Veillez, soldats ; bientôt nous allons 
nous battre avec l’ennemi. — Tant que je respire, j’es¬ 
père 2 . — Ne redoute pas les jugements des hommes ; 
redoute le jugement de Dieu et de ta conscience. — 
N’orne pas seulement ton corps; orne ton esprit et ton 
cœur. — En combattant pour la patrie, tu te procu¬ 
reras de la gloire. — Beaucoup de gens rêvent tout 
éveillés. — Les richesses excitent l’homme cupide, 
elles ne le rassasient pas. — La sombre mort appelle 
tout sous ses lois. — La volonté de pécher est un 
péché. — C’est être riche que de ne pas souhaiter les 
richesses. — Sous le règne de Tarquin le Superbe 3 , 
on bâtit le temple de Jupiter Capitolin. 


Note. — 1. Or lus, « naissance, l’action de naître » ; genus. 
« naissance » dans le sens de « famille où l’on est né, race, no¬ 
blesse delà naissance ». 

177 . Ne divilias et genus d jactitaveris, nam omnia 
sunt vanitas. — Veteres Hispaniam primum Iberiam 
nominaverunt. — Romani poelœ frumentum Cere- 
rem appellabant , vinum autem Bac chu ni. — Diffi- 
cillima est ars benc imperandi. — Nulla est causa 
sic clamandi. — Romanis multæ causæ erant cum 
Carihaginiensibus bellancli. — Aderant Galli , castra 
ramona oppugnaturi. — Deo juvante, hostes fuga- 
bimus. •—Imper ante Tiberio, judeei Jesum Christum 
necaverunt. — Ludovicus decimus quartus in Gallia 
duo et septuaginta annos régna vit. 
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VERBES. 


Récapitulation sur la voix active. 

Note. — Cum , suivi du plus-que-parfait du subjonctif, se rend 
par « quand «avec le passé antérieur, ou par le participe passé. 

Telum, n., trait Mæstus, affligé Recusare, refuser 

Vulnerare, blesser Intrare, entrer Apportare , apporter 

Gravis, e, offensant I7£, afin que (subj.) Sacrificare, oîinr un 

apostrophe Recuperare, reprendre sacrifice 
Male, mal Orare, prier i/mio, oms, f., renvoi 

Trac lare, traiter Captiva , f., captive Placare , apaiser 

Chrijsëis, idis, Chryséis Liber are, délivrer Stalim, aussitôt 

178. Tcla Apollinis volaverunt in castra Græco - 
rw/n et multos duces vulneraverunt, quod Agamemno, 
græci exercitus imperator, sacerdotem Apollinis gra- 
vibus verbis in J < rpcllaverat et male tractaverat. 
Chryséis, filia sacerdotis, erat in poîestate Agamem - 
/lo/izfs. Mæstus sacerdos, pater puellæ, in castra 
Grxcorum intravit ut fdiamsuam recuperaret atque 
oravit superbum regem ut (que) captivam liberaret; 
at Agamemno filiampatri récusant. Apollo, suis telis 
in castra Græcorum gravem morbum apportais, 
servant puellam. Nam Græci , cum Apollini sacrifi- 
cavissent, deum yuellæ missione placaverunt ; statim 
deus exercitum Græcorum a pestilentia liberavit. 

Agamemnon, Agamem- Captive, captiva, f. Battre, profligare 
no ônis, m. Ordre, imperium, n. Mettre en tinte, fugare 

Compenser, pensare Cacher, dissimulare Patrocle, PatrocLus, i 

Dommage, damnum Colère, ira, f. Brûler, flagrare 

AchiHe, Achilles, is, m. Séparer, separare Désir, cupidüas, atis, f. 

Vaillant, fortis Le reste de, reliquus Venger, vindicare 

Briséis, Briséis, idis, f. Thétis, Theiis, idis, f. De nouvean, rursus 

Commandant, impera- Procurer, concitiare Hector, Hector, ôris, m. 

tor, oris, m. Céder, oblemperare Priarn, Priamus, i, m. 

179. Alors Agamemnon, pour compenser le dom¬ 
mage, commande que [ut, subj.) Achille, le plus vail¬ 
lant de tous les Grecs, donne Briséis, sa captive, au 
commandant de toute l’armée. Achille obéit à l’ordre 
d’Agamemnon Mais, sans cacher (ne cachant pas) [sa] 
colère, il sépare ses troupes du (a, abl.) reste de l’ar¬ 
mée, et prie la déesse Thétis, sa mère, qu’elle [ut) 
procure aux GrecsTa défaite, aux Troyens la victoire. 
Jupiter, le père des dieux et des hommes, céda aux 
prières de la déesse ; les Troyens battirent et mirent en 
Fuite les troupes des Grecs. Mais, après la mort de Pa¬ 
trocle, Achille, brûlant du désir de venger le meurtre 
de [son] ami, prit de nouveau part à la guerre et tua 
Hector, fils du roi Priam, le plus vaillant des Troyens. 



PREMIÈRE CONJUGAISON ACTIVE. Hi 


Récapitulation sur la voix active. 

RÉSUMÉ DE i/lLIADE 

Note. — I. Dans le premier membre de cette phrase, ut si¬ 
gnifie « afin que >* ; dans le second,il signifie simplement « que », 
et correspond à « de » suivi de l’infinitif. 

178. Les traits d’Apollon volèrent sur le camp des 
Grecs et blessèrent plusieurs chefs, parce qu’Agamem¬ 
non, général de l’armée grèque, avait apostrophé le 
prêtre d’Apollon avec des paroles offensantes et l’avait 
maltraité. Çhryséis, fille du prêtre, était au pou¬ 
voir d’Agamemnon. Affligé, le prêtre, père de la 
jeune fille, entra dans le camp des Grecs pour rentrer 
en possession de sa fille, et il pria l’orgueilleux mo¬ 
narque de mettre en liberté sa captive * ; mais Aga¬ 
memnon refusa de rendre la fille à son père. Apol¬ 
lon, en apportant par ses. traits dans le camp des 
Grecs une grave maladie, sauva la jeune fille. Car 
les Grecs, quand ils eurent offert un sacrifice à Apol¬ 
lon, apaisèrent le dieu par le renvoi de la jeune fille; 
aussitôt le dieu délivra de la peste l’armée des Grecs. 

Note. — 1. On a vu, à l’exercice 174, opxo, imperare et orare se 
construisent avec ut et le subjonctif. 

479. Tum Agamemno , ad pensandum damnum, 
imperat ut* Achilles, omnium Græcorum fortissi - 
mus, Briseidem, captivam suam, totius exercitus im- 
peratori donet. Achilles obtempérât imperio Aga- 
memnonis . At, iram non dissimulons, copias suas 
séparai a reliquo exercitu, atque oral deam Thetidem , 
matremsuam , ut* Græcis cladem, Trojanis victoriam 
conciliet. Jupiter, deorum hominumque pater , deæ 
precibus obtemperavit; Trojani copias Græcorum 
profligaverunt ac fugaverunt. At, post mortem Pa¬ 
ir ocli, Achilles, cupiditate flagrans vindicandi cædem 
amici, rursus bello inter fuit et Heclorem (ou Hector a) 
necavit, Priami regis filium, omnium Trojanorum 
fortissimum . 


85 VERBES. 

PREMIÈRE CONJUGAISON 

§ 14©. — passive. 

180. Mettre les verbes suivants au passif (l r# pers. 
de l’indic. présent et parfait, infîn. présent). 

Nuntiare , annoncer Vituperare , Manier Prædicare , publier 

Tentare , tenter Ignorare , ignorer Collocare , placer 

Verberare , frapper Mutare , changer Occupare , occuper 

]\t oxe . _ Traduire par « on * les verbes précédés d’un asté¬ 
risque. 

181. Nuntiatur, nunliabatur, nuniiatiim est, nun - 
tiabitur prœlium. — Tenlati sumus, tentatus ero, 
tentabitur . — Verberaris , verberabantur , verberata 
eram , verberaremini , verberali essent .—* Vituperor, 
vituperamur, vituperaberis, vituperalum iri, vitupe - 
randas. — Ignorantur, ignorati sunt, ignorabuntur, 
ignorcituSy ignoratum esse. — * Mutabarisy mutatus 
esyinulaberisy mutatus sit, mutariy mutatum esse. — 
Prædicamini) prædicabimini, prædicatus eras, præ- 
dicati erunt, prædicarentur, prædicatus. — * Collo- 
cor, collocahary collocati sumiiSy collocabuntur, 
collocatus sim , collocemur , collocati essetisy collo- 
candus , collocari. — Urbs occupatury occupabitur, 
occupata est, occupata esset, occupetur. 

Aimer, a?nare Tenter, tentarer Ignorer, ignorare 

Occuper, occupare Frapper, verberare Changer, mulare 

Annoncer, nunliare Blâmer, viluperare Publier, prædicare 

182. On m’aime, on m’aimait, on m’aimera, on t’a 
aimé, on t’aimera, on l’avait aimé. — Le lieu est oc¬ 
cupé, était occupé, sera occupé, aura été occupé. — 
Vous êtes annoncés, j’étais anoncé, qu’ils soient an¬ 
noncés, nous serions annoncés, être annoncé, devoir 
être annoncé. — On le tente, on le tentait, on les avait 
tentés, qu’ils fussent tentés, qu’ils eussent été tentés , 
qu’il faut tenter. — Frappé, qu’il faut frapper, être 
frappé, avoir été frappé. — On nous blâme, on 
nous blâmera, on nous a blâmés. — 11 était ignoré, il 
serait ignoré, il aurait été ignoré. — Ils sont changés^ 
ils seront changés. — Vous étiez publiés,être publié. 
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PREMIÈRE CONJUGAISON 

g 114©. — Voîsl passive. 

Note. — C’est à dessein que nous faisons passer la première con¬ 
jugaison active et passive avant les pronoms. Il est impossible 
de s’exercer à l’étude des pronoms sans la connaissance du verbe. 

180 . Verbes mis à la voix passive : 

Nuntior , nuntiatus sum , nuntiari 
Tentoi'y tentatus sumy tentari 
Verberor, verberatus s uni y verberari 
Vituperoi'y vitupérants sum, vituperari 

181. Le combat est annoncé, était annoncé, a été 
annoncé, sera annoncé. — Nous avons été tentés, j’au¬ 
rai été tenté, il sera tenté. — Tu étais frappé, ils étaient 
frappés, j’avais été frappée, vous seriez frappés, ils au¬ 
raient été frappés; — On me blâme, on nous blâme, on 
te blâmera, devoir êtreblâmé, qu’on doit blâmer. — Ils 
sont ignorés, ils ont été ignorés, ils seront ignorés, 
ignoré, avoir été ignoré. — On te changeait, on t’a 
changé, on te changera, qu’on t’ait changé, être 
changé, avoir été changé. — Vous êtes, vous serez 
publiés, tu avais été publié, ils auront été publiés, 
ils seraient publiés, publié. — On me place, on me 
plaçait, on nous a placés, on les placera, qu’on m’ait 
placé, qu’on nous place, on vous aurait placés, qu’on 
doit placer, être placé. — La ville est, sera, a été, 
aurait été occupée; qu’elle soit occupée. 

182 . Amoj'y amabar, amabor, amatus es, amabe- 
risy amatus erat. — Locus occupatury occupabatuVy 
occupabitur, occupatus erit. — rfuntiamini, nuntia- 
bar, nuntienluVy nuntiaremi.tr , nuntiari, nuntiatiim 
iri. — Tentalury tentabalur, tentati avant. tentaren - 
tury tentati essent 9 tentandus. — Verberatus, verbe- 
randuSy verberari, verberalum esse .— Vituperamur, 
vituperabimur, vitupe rat i sumus . — Ignorabatur, 
ignoraretur, ignorants esset. — Mutantur, mutabun - 
tur. — Prædicabaminiy prædicari. 


86 


VERBES. 


Amor a Deo (Petite syntaxe, S 156 )- 


Castigare , châtier 
Recreare , ranimer 
Expugnare , prendre 
d’assaut 


Cremare, brûler 
Obscurare, obscurcir 
Evangelium, n., Evan¬ 
gile 


Prædicare, prêcher^ 
Apostolus , i, m'., apôtre 
Desiderare , désirer 
Rigare, arroser 


183. Bonus rex ab omnibus amatur y amabitur> 
amatus est. — Castigaris , o piger discipule, castiga - 
beris, castigareris a magistro. — Homo a Deo creatus 
qsi — Membra hominum noctis quiete recreantur y re- 
creata erantj recreata essent. — Roma expugnata et 
cremata est a Gallis. — Multa oppida expugnantur, 
expugnabantur ab hostibus. — Sol obscuratur y 
euratus est nubibus. — Evangelium ab apostolis in 
omnibus terrée regionibiis prœdicatum est. ^ Lan - 
dari dulce est. — Boni discipuli laudantur y laudati 
sunt, laudabuntur a magistris. Deus laudetur ab 
omnibus. — Multi nuntiant urbem ab hostibus ex- 
pugnatam esse .— Multa ignorantur, ignorata ercint, 
ignorata erunt, semper ignorabuntur ab homi/ubus. 
— Desiderant rigari arbores. 


Glorieux, præclarus 
Célébrer, celebrare 
Penser, pu tare 


Injustement, injuste 
Fort, valide 

Et, autem (après un mot) 


Réprouver, improbare 
Placer, collocare 
Désirer, desiderare 


484. Les glorieuses actions sont célébrées, seront 
célébrées, ont été célébrées par les poètes; elles sont 
racontées, qu’elles soient racontées par les historiens. 

— Je pense [que] la ville sera prise d’assaut par 1 en¬ 
nemi. — Frappé injustement, il cria plus fort. —-Les 
lois justes sont observées, seront observées, qu’elles 
soient observées par tout le monde ; les lois injustes 
sont blâmées par les hommes et réprouvées par Dieu. 
_Nous sommes accusés, nous étions accusés injus¬ 
tement, nous fûmes condamnés, nous serons con¬ 
damnés, nous serions condamnés par un juge injuste. 

— Tu es placé, petit livre, tu seras placé, tu désires 
être placé dans beaucoup do mains. 


PREMIÈRE CONJUGAISON PASSIVE. 


Amor a Deo (Petite syntaxe, g 156). 

N 0te> — 1. On pourrait dire tout aussi bien : « de tout le 
monde ». Cette expression française veut dire.simplement « tous 
les hommes », omnes, 

183 . Un bon roi est, sera, a été aimé de tous 1 . — 
Élève paresseux, tu es châtié, tu seras, tu serais 
châtié parle maître. — L’homme a été créé par Dieu. 
— Les membres .de l’homme sont, avaient été, auraient 
été ranimés par le repos de la nuit. — Rome fut prise 
d'assaut et brûlée par les Gaulois. — Beaucoup de 
places fortes sont prises, étaient prises d’assaut par 
l’ennemi. — Le soleil est obscurci, a été obscurci 
par les nuages. — L’Évangile a été prêché par les 
Apôtres dans toutes les contrées de la terre. — il est 
doux d’être loué. — Les bons élèves sont loués, 
ont été loués, seront loués par les maîtres. — Que 
Dieu soit loué par tout le monde. — Plusieurs per¬ 
sonnes annoncent que la ville a été prise par l’en¬ 
nemi. — Bien des choses sont, avaient été, auront été, 
seront toujours ignorées des hommes. — Les arbres 
demandent à être arrosés. 

Note. — 1. Le latin dit plus volontiers : « dans les mains de 
plusieurs ». 

184 . Præclara facta celebrantur , celebrabuntur, 
celebrata sunt a poetis ; narrantur y narrentuv a 
rerum scriptoribus . — Puto urbem ab hostibus 
expugnatum iri. — Injuste verberatus, validius cla- 
mavit. — Justæ leges observantur, observabuntur y 
observentur ab omnibus; injustæ leges ab homini- 
bus vituperantur , a Deo autem improbantur. — In¬ 
juste accusamur y accusabamur. y damnati sumus y 
damnabimur y damnaremur ab injusto judice. — Col- 
locariSy parve liber y colloceris y collocari desideras 
in multorum manibus 1 
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VERBES. 


PREMIÈRE CONJUGAISON PASSIVE. 
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Colenda est virtus (Petite syntaxe, S 158). 


Arena , f., saille 
Deturbare , culbuter 
Adversus , contre (acc.) 
Messias , », m., Messie 


Exspectare , attendre 
Frustra , eu vain 
iYam, car 

Sonilus , us, rn.,son 


Reclus , raisonnable 
Consiiium , n., projet 
Probare , approuver 
Prudens, expérimente 


d.85. Templa Dei ornantur, ornabanlur,ornata 
sunt, ornanda sunt floribus. — Domus ædificatur, 
ædiûcetur, ædificala est, ædificata essetin rupe; do¬ 
mus in arena ædificata ventis deturbabitur. — roi- 
titer pugnandum est adversus liostes. — Messias 
mine etiam exspectatur a Judæis. Frustra exspecta ~ 
bitur ; Tza/ft evangeliurn orbi terrarum nuntiatum est, 
nuntiatur, nuntiabitur. — Milites tubæ somtu exci - 
tantur, excitaii erant, excitentur ad pugnandum 
fortiter . — Recta consiha probantur, probabuntur 
a viris prudentibas. — i\W ignoro Gallium occu - 
patam esse a Romanis. 


Eviter, m’tare 
Surtout, imprimis 
Biesser, vulnerare 


Vaillamment, fortiter 
Attendre, exspectare 
Fâcheux, moles lus 


Délivrer, liber are 
Obtenir, impelrare 
Récompense, præmium 


486. L’erreur est facilement évitée, elle était évitée, 
qu’elle soit évitée par les sages; toute erreur ne peut 
pas être évitée ; le péché surtout doit être évite. — 11 
est beau d’être blessé en combattant (acc. du parti¬ 
cipe) vaillamment pour la patrie ; beaucoup de soldats 
ont été blessés, auraient été blessés, peuvent etre bles¬ 
sés. __ Tu es attendu, tu étais attendu, on t’a attendu, 
on t’avait attendu, tu seras attendu par tes amis. I 
est fâcheux d’attendre; il est doux d’être attendu. — 
Le camp est assiégé, a été assiégé, aura été assiégé 
par l’armée ennemie; je pense [que] le camp sera dé¬ 
livré par nos soldats. — Je pense [que] la recompense 
a été obtenue par mon frère. 



Colenda est virtus (Petite syntaxe, S 158). 


Note. — i. Faire remarquer que le français fait volontiers d ) 

« combattre » un verbe transitif : « combattre l’ennemi ^tan¬ 
dis qu’en latin on dit pi ignare adversus hostes. On dit aussi 
« se battre avec l'ennemi », pugnare cum hoslibus. 

485. Les temples de Dieu sont, étaient, ont été, 
doivent être ornés de fleurs. — On bâtit, qu’on bâ¬ 
tisse, on a bâti, on aurait bâti la maison sur un rocher; 
une maison bâtie sur le sable sera culbutée par les 
vents. — Il faut combattre l’ennemi 1 vaillamment. — 
Maintenant encore le Messie est attendu par les Juifs, 
on l’attendra en vain : car la bonne nouvelle a été, est, 
sera annoncée à l’univers. — Les soldats sont excités, 
avaient été excités, qu’ils soient excités par le son de 
la trompette à combattre vaillamment. — Les projets 
raisonnables sont, seront approuvés par les hommes 
expérimentés. — Je n’ignore pas que la Gaule a ete 
occupée par les Romains. 

Note. _ 1 . Ce serait une très grosse faute que d’écrire libe- 
randa esse au lieu de liberatum iri. Liberandaesse n’exprime pas 
le futur, mais l’obligation : « qu’il faut le délivrer ». 

486. Error facile vitatur, vitabatur, vitetur a 
sapientibus; non omnis error vitari potest; pecca - 
tum imprimis vitandum est. — Pulchrum est vulne - ; 
rari fortiter pugnantem pro patria, multi milites , 
vulnerati sunt, mlnerati essent, possunt vulnerari . . 

Exspectaris, exspectabaris, exspectatus es, exspecta - 
tus eras, exspectaberis ab amicis . - Molestum est 
exspectare; dulce est exspectari. — Castra oppu- 
gnantur, oppugnata sunt, oppugnata erunt ab nos - 
tium exercitu; pulo castra liberatum iri a nostns 
militibus. — Puto præmium a meo fratre impetra- 
tum esse. 


VERBES. 


Virtus amatur (Petite syntaxe, § 157). 

Malum, n., mal Exiguus, petit, faille Lumen , mis, n., flamme 

Sedare, adoucir Æmuiaiio , onis, f., Lucerna, f., lampe 

Patienlia , f., patience émulation Honorare , honorer 

Vastare, ravager Flatus , t«, m., souffle Pœna, f., peine 

Cædes, is , f., meurtre Calor, on's, m., chaleur Ut...ita , comme... ainsi 
Adminislrare, accom- Temperare, tempérer ÀLius, autre 
plir Obscur are, éclipser Tractare , traiter 

187. Templa Deo œdificantur. —Mala omnia se- 
danlur pcitientia. — Ferro et igni regio nostra vas- 
tata est. — Principum conjurationis cædes nocte ad¬ 
ministra ta erat. — Ingens Darii exercitus ab exiguis 
Alexandri copiis superatus est. — Æmulatio laudi- 
bus excitatur . — Ventorum flatibus nimii calores in 
litore maris temperantnr . — Obscuratur luce solis 
lumen lucernæ. — Feus a piis hominibus semper 
amabitur . — S eues apud Lacedæmonios ab omnibus 
honorabantur . — Romani a Græcis doctrinà supe- 
rati sunt. — Mali komines post morlem justis pœnis 
castigabuntur. — Ut alios tractaveritis, ita ab aliis 
tractabimini . 

Providence, providen- Agiter, agitare Insolence, procacitas, f 

lia, f. Evident, manifeslus Gratifier, donare 

Naturel, natura insiius Racheter, emendare Recommandation, præ- 

Avec raison, merito Qualité, virius, utis, f. ceplum , n. 

Exciter, concitare Honnêteté, profitas, Estimer, magni æsti- 

Aignillon, aculeus, i,m. atis, f. mare 

188. Le monde est gouverné par la providence di¬ 
vine. — s Il est naturel [que] les enfants soient aimés 
de [leurs] parents. — L’agriculture a été louée avec 
raison par Xénophon. — On excite le cheval par l’é¬ 
peron, l’écolier par la louange, le bœuf par l’aiguillon. 

— La mer était agitée par un vent violent. — Il est 
évident [que] les défauts de Thémistocle ont été ra¬ 
chetés par de grandes qualités. — On loue l’honnêteté, 
on blâme l’orgueil, on châtie hinsolence. — Tu aurais 
été gratifié par ton père d’un très beau présent, si 
tu avais obéi aux recommandations de tonTnaître. — 
Que l’honnêteté soit toujours estimée de tout le monde. 

— À Issus (apud Issum), un grand nombre de Perses 
fut tué par les Macédoniens, 


PREMIÈRE CONJUGAISON PASSIVE. 


Virius amatur (Petite syntaxe, § 157). 

Notes. — I. On dit toujours igni, et non igné, dans cette lo¬ 
cution. — 2. Proprement exiguus veut dire « en pctite_quan¬ 
tité, peu considérable », avec une idée accessoire de pitre ou 
de dédain. Parvus veut dire « petit » simplement, sans blâme 
ni éloge. —3. Lux, « la lumière », en général; lumen, « une lu¬ 
mière, un flambeau », le corps lumineux qui éclaire. 

187. On bâtit des temples à Dieu. — On adoucit 
tous les maux par la patience. — On a ravagé notre 
pays par le fer et le feu^. — On avait accompli pendant 
1a nuit le meurtre des chefs du complot. — La grosse 
armée de Darius fut défaite parles faibles 2 troupes 
d’Alexandre. — On excite l’émulation parles louanges. 
— Les chaleurs excessives sont tempérées sur le bord 
de la mer par le souffle des vents. — La flamme d’une 
lampe 3 est éclipsée par la lumière du soleil. — Dieu 
sera toujours aimé des hommes pieux. —-Chez les La¬ 
cédémoniens les vieillards étaient honorés par tout le 
monde. — Les Romains ont été surpassés en science 
par les Grecs. — Après la mort les méchants seront 
châtiés par de justes peines. — Comme vous aurez 
traité les autres, ainsi serez-vous traités par eux. 

Note. — 1. La proposition infmitive s’emploie, non seulement 
après les verbes qui signifient « dire, croire, savoir », mais 
aussi après les expressions impersonnelles telles que « il est vrai, 
il est faux, il est utile, etc. ». 

188. Divina providentia mandas gubernatur. — 
Natura insitum es U liber os a parentibus amari . — 
Agricultura merito a Xenophonte laudata esi, —- 
Concitatur equus calcari , discipulus laude, bos acu- 
leo . — Mare vehementi vento agitabatur. — Mani- 
festum est vitia Themistoclis magnis emendata esse 
virtutibus. — Laudaiur probitas, vituperatur eu- 
perbia, castigalur procacitas. —• A paître pulcher- 
rimo munere donatus esses, si præceptis magistri 
obtemperavisses. — Probitas ab omnibus semper 
magni æstimetur. — Apud Issum magnus Persarum 
numerus a Macedonibus necatus esL 
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89 VERBES. 


Terror , oris , m., ter- Cena, f., souper Cetta, m., Celte 

reur ïnvilare, inviter Habilare, habiter 

Occupare, saisir Aquilanus, i, m., Aqui- Sceleslus , criminel 

Evilare , éviter tain Emendare , corriger 


189. wrÆs hoslibus expugnata esset, om¬ 
nium civium animi ingenti terrore occupati sunt. — 
Melior est certa pax quam sperata Victoria . — Opta- 
mus ut ab optunis hominibus amemur et laudemur . 
— Etiam occasio peccandi ab hominibus evitetur . — 
Ad cenam ab amico meo invitatus esses, si in urbe 
adfuisses. — Multæ urbes a Romanis expugnatæ 
sunt. — Siceteros homines honorabis, a ceteris hono- 
raberis. — Honoro omncs probos et ab omnibus pro¬ 
bis honoror. — Gallia antiqua ab Aquitanis et Celtis 
et Belgishabitabatur. — Sceleslihomines castigandi 
sunt , ut (afin que) ceteri emendentur. —Lunanon ha- 
bilalur; quædam (certaines) regiones orbis terrarum 
habitari non possunt. 


Conjuré, con)uj'alus 
Honorer, honorare 
Thèhes, Thebæ , f. pl. 
Secourir, adesse (dat.) 
Pour que, ut (subj.) 
Habiter, habilare 


Élever, educare Italie, Italia , f. 

Faustulus, Faustulus, i, S’égarer, errare 

m. Si... ne pas, nisi 

Dès que, ubi Ramener, revocare 

Bâtir, ædificare Droit, reclus 

Nation, gens, gentis, f. Chemin, via , f. 


190. Il vaut (est) mieux être loué par les gens de 
bien que par les méchants. —Jules César fut massacré 
dans le sénat par Brutus et d’autres conjurés. — Les 
magistrats des Romains étaient nommés (créés) par 
le peuple. — Que les vieillards soient honorés par les 
jeunes gens. — Tlièbes n’aurait pas été prise d’assaut 
par Alexandre le Grand, si les autres cités avaient se¬ 
couru les Thébains. - 'Dieu a créé la terre pour qu’elle 
fût habitée par les hommes. — Romulus fut élevé par 
le berger Faustulus; dès que Rome eut été bâtie, il fit 
la guerre à [cuni] plusieurs nations de l’Italie. — Je 
me serais souvent égaré, si je n’avais été ramené par 
un ami dans le droit chemin. 



PREMIÈRE CONJUGAISON PASSIVE. 

Note. — 1. La même idée pourrait se rendre par l’ablatif 
absolu : Urbe ab hoslibus expugnata, « la ville ayant été prise 
par l’ennemi ». En effet, le nom urbe , qui est sujet du parti¬ 
cipe expugnala , n’a aucune autre fonction dans la phrase. 

189 . Quand la ville eut été prise d’assaut par l’en¬ 
nemi l’âme de tous les citoyens futsaisie d'une grande 
terreur. — Une paix certaine vaut mieux qu’une vic¬ 
toire qu’on espère. — Nous souhaitons d être aimés 
et loués par les plus honnêtes gens. — Qu’on évité 
même l’occasion de faire une faute. — Tu aurais été 
invité à souper par mon ami, si tu t’étais trouvé dans 
j a v m e> _ Beaucoup de villes furent forcées par les 
Romains. — Si tu honores les autres hommes, tu seras 
honoré par eux. — J’honore tous les hommes vertueux 
et je suis honoré d’eux tous. —* L ancienne Gaule 
était habitée par les xlquitains, les Celtes et les Bel¬ 
les. — Les criminels doivent être châtiés, pour que les 
autres soient corrigés. — La lune n’est pas habitée; 
certaines contrées du globe terrestre ne peuvent être 
habitées. 


Note. — L Tous les verbes qui signifient « combattre, faire 
la guerre, en venir aux mains » se construisent comme pugncire 
c’est-à-dire avec adversus et l’accusatif ou avec cum et l’ablatif. 


190. Melius est a bonis suris laudari quam a ma - 
l( Sm — C. Julius Ccésar in senatu a M. Bruto et alùs 
conjuratis trucidalus est. — Magistratus Romano- 
rum a populo creabantzir. — Senes a jiivembus hono- 
rentur. — Thebæ ab Alexandra Magno expugnatæ 
non fuissent , si ce ter æ civiiates Thebanis adfuis sent. 
— Deus terrain créant ut ab hominibus habitaretur ; 

_ Romulus a Faustulo pasiore educatus est, ubi 

Roma ædificata est , eum' multis Ilaliæ gentibus bel- 
laçit. — Sæpe erravissem, nisi ab amico in rectam 
viam revocatus essem . 



VERBES. 
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Pompeius, i, m., Pom¬ 
pée 

Lxcinius , i , m.,Liciniiis 
Sextius, i , m., Sextius 
Eogare, proposer (une 
loi) 

Creare , choisir 


Ex, parmi, dans 
Improbare, désapprou¬ 
ver 

NisU si... ne pas 
Manlius , i, m., Manlius 
Arare , labourer 
Deleciare , réjouir 


Necare , assassiner 
Expugnare , venirà bout 
de 

Ær/uus, équitable 
Condicio, onis, f., condi¬ 
tion 

Impelrare , obtenir 


191. Multi duces exercitus nostri in prœlio vulne- 
rati su ni. — Csesari consiha Pompeii ab amicis nun- 
tiata sunt. — C. Licinius et C. Sextius legem roga¬ 
ver unt ut consules non solum ex patribus, sed etiam 
ex plebe crearentur. — A probis probari, ab im¬ 
probis improbari magna laus est. — Galli Capito- 
lium expugnavissent, nisi a Manlio servatum esset. 
— Ager araretur, nisi agricola abesset. — Ne delec- 
temuraliorum hominum calamitatibus . —Nisi hostes 
superati essent, agri vastati et incolæ omnes necati 
essent. — Lacté venena expugnantur. — Romani , 
belli fortunam tentantes et ab hostibus superati , 
æquas pacis condiciones non impetraverunt. 


Défaire, superare Sparte, Sparta , f. Avide, avaras 

Oie, anser , eris, m. Fouet, flagellum , n. Rassasier, saliare 

Junon, Juno, onis, f. Devant, ad (acc.) Gain, lucrum 

Destruction, interilus , Diane, Diana , f. Douter, doiuare 

us i m * Surnommer , cognomi- Furieux, rabidus 

Forcer, expugnare nare Coups, verbera , erum, n* 

192. Il est pénible d’être défait et mis en fuite. — 
Si les oies de Junon n’eussent pas sauvé le Capitole, 
toute l’Italie eût été ravagée par les Gaulois. — Que 
Dieu soit aimé et honoré par tous les hommes. — La 
destruction de la flotte romaine fut annoncée aux Car¬ 
thaginois. — Le camp de Pompée fut forcé parles sol¬ 
dats de César. — Que des livres utiles soient donnés 
aux enfants laborieux. — A Sparte, les enfants étaient 
frappés de fouets devant l’autel de Diane. — Nous 
n’ignorons pas [qu’] Aristide seul fut surnommé juste 
par les Grecs. — Un cœur avide n’est rassasié par 
aucun gain. — On donte par la faim et les coups les 
éléphants furieux. 
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Notes. — 1. Rogare, dans la langue politique, signifie « de¬ 
mander l’avis, consulter, proposer un candidat ou une loi », 
et par suite faire nommer ce candidat, faire voter cette loi. — 

2. Le français ne peut pas reproduire l’allitération qui-fait le 
charme de* cette phrase latine. — 3. Condicio vient de dicere, et 
par conséquent ne doit pas s’écrire avec un t. 

191 . Plusieurs chefs de notre armée ont été blessés 
dans le combat. — Les desseins de Pompée furent an¬ 
noncés à César par des amis. — C. Licinius et P. 
Sextius proposèrent une loi 1 pour que les consuls 
fussent choisis non seulement parmi les sénateurs, mais 
même dans le peuple. — Cest un grand éloge que 
d’être approuvé par les gens honnêtes et désapprouvé 
par les malhonnêtes gens 2 . — Les Gaulois auraient 
pris d’assaut le Capitole, s’il n’avait été sauvé par 
Manlius. — Le champ serait labouré, si le laboureur 
était là (s’il n’était pas absent). — Ne nous réjouis¬ 
sons pas du malheur des autres. — Si l’ennemi n sa¬ 
vait pas été défait, les champs auraient été ravagés 
et tous les habitants assassinés. —Le lait est un con¬ 
trepoison (on vient à bout du poison par le lait). — 
Les Romains, tentant la fortune de la guerre et dé¬ 
faits par l’ennemi, n’obtinrent pas des conditions 3 de 
paix équitables. 

£r 0TE> _ 1. « Forcer » veut évidemment dire ici « prendre 
de force », et non^pas « contraindre ». 

192 . Superari et fugari grave est. — Nisi anseres 
Jnnonis Capitolium servavissent, tota îtalia a Gai lis 
vastata esset. — Reus ab omnibus hominibus ame - 
jf lit et honoretur . — Interitus classis rom anse Ccii - 
thaginiensibus nuntiatus est. Castra Pompeu a, 
Cæsaris militibus expugnata sunP. — Utiles hbn 
industriis pueris donentur. — Spartæ, puen. ad 
aram Dianæ flagellis verberabantur. — Non igno- 
ramus unum Aristidem a Græcis justum cognomi- 
natum esse. — Avants animus nullo satiatur lucro. 

Elephanti rabidi famé et verberibus domantur . 


VERBES. 
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Récapitulation sur la voix passive. 

Lycus , î, m., Lycus ^ Critias , æ, m., Critias Donare , gratilier 

Constantia, f., fermete Conciliare, procurer Imperium , n., supréma- 

Tyrannus , i, m., tyran Socius, i, m., partisan tic 
Vexare, tourmenter Liber are, exenter Certare, rivaliser 

193. Thrasybulus, Lyci filius , Atheniensis, ftde> 
constantia , magnitudine animi, amore patriæ ab 
æqualibus non superatus est. Patriam suam a multis 
tyranms vexatam libercivit. Critias, dux tyranno- 
rum y contra Thrasybulum armis pugnans in proelio 
necatus est. Cum patria liber ata et pax conciliata 
esset, Thrasybulus legem rogant utsociityrannorum 
omm pæna liberarentur. Parvo præmio contentus y a 
populo Atheniensium coronadonatus est. —A Pyrrho y 
rege Epiri y multos annos contra populum romanum 
bellatum est. — Multos annos a Carthaginiensibus 
cum populo romano de imperio certatum est . 

Complice, socius, i , m. Leçon, documentum , n. Autrefois, quondam 

Egorger, jugulare Un jour , olim Jeanne, Joanna 

Dévaster, vasiare Soumettre, debellare Sauver, servare 

Puissant, validus Ni, nec Encore, etiam 

194. Nous sommes aimés et nous avons été créés 
par Dieu. —Les complices de Catilina furent égorgés 
dans la prison. — Je n’ignore pas [que] ma patrie a 
été dévastée et [que] nos soldats ont été défaits par 
des ennemis puissants et habiles; mais j’espère [que] 
la défaite sera une leçon utile pour mes concitoyens 
et [que] les ennemis seront un jour défaits et battus 
par nos soldats. Dieu aidant, la France ne sera pas 
soumise ni occupée par une nation étrangère. Autre¬ 
fois la France a été sauvée par Jeanne, la pieuse et 
vaillante vierge; elle peut encore être sauvée par une 
nouvelle Jeanne. — Il faut prier ot travailler. 
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Récapitulation sur la voix passive. 

Notes. — 1. On pourrait employer ici l'ablatif absolu : Libé¬ 
rale, patria et conciliata])ace. — 2. Cette phrase est a * 7 ™ maisTê 
On courrait dire plus simplement : Pyrrhu s bellavit, mais le 
latin a tant de goût pour la voix passive qu’il l’emploie in ?P er " 
sonnelleraent même quand le sujet qui fait l’action est sprim . 
Bellatum est, on fit la guerre; bellatum est a Pyrrho, la gueire 

fut faite par Pyrrhus. 

493. Thrasybule, fils de Lycus, d’Athènes, n’a pas 
été surpassé par ses contemporains pour la bonne loi, 
la fermeté, la grandeur d’âme, le patriotisme. 11 dé¬ 
livra sa patrie, qui était tourmentée par de nombreux 
tyrans. Critias, leur chef, luttant par les armes con¬ 
tre Thrasybule fut tué dans le combat- Quand sa pa¬ 
trie fut délivrée et la paix reconquise 1 , Thrasybule 
proposa une loi pour que les partisans des tyrans 
fussent exentés de tout châtiment. Se contentant 
d’une faible récompense, il fut gratifié d’une couronne 
par le peuple d’Athènes. — La guerre fut faite pen¬ 
dant plusieurs années contre le peuple romain par 
Pyrrhus, roi d’Épire 2 . — Pendant plusieurs années 
les Carthaginois et le peuple romain se disputèrent la 
suprématie. 

Note. — 1. Jugulare veut dire exactement « couper la gorge », 
jugulum. 

194 Amamur et creati sumus a Deo. — Catilinx 
sociiin carcere jugulati sunl L - Non ignora pa¬ 
triam meam vastatam esse nostrosque milites a va- 
lidis et peritis hostibus esse superatos; sed spero cla- 
dem utile documentum civibus meis fore (futuram 
esse], ata ne olimhostes anostris militibus superatum 
et profligatum iri. Deojuvanle, Galliaab aliéna gante 
non debellabitur nec occupabitur. Quondam Galha 
servata esta Joanna,pia etforli virgine; potest etiam 
servai t a nova Joanna. - Orandum et laborandum 

est. 
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PRONOMS 

S V9-80. — Pronoms personnels. 

C °m^àaî are% rec0Bl ' Omnipotent , tont-pnis- Sicut, comme 

In envers ( w ï » ® ailt j Polens , maître de (gén.) 

in, envers (acc.) Honore, donner Praus. fraudU f W 

Placare, reconcilier Venia , f., pardon fidie ' ' ’ P 

195. Serm nos, Domine; in periculo sumus. — 
Peccas; Deus te castigabit. — Fortuna mihi benigna 
est- Tibi nos commendavit senex- — US a n<j un ni in 
me placari potuit inimicus. — Te, Deus optime, 
amamus; te, Deus justissime, reformidamus; tibi , 
Deus omnipotens, obtemperamus : dona nobis bona, 
vemam,pacem. — Sicut orbis ter r arum, ita mei po¬ 
tens sum. Nihil mihi carius est quam patria. — 
Mali amici tibi non proderunt, sed oberunt. —Fraus 
servorum vobisperniciosa fuit. — Ame laudabimini, 
cari discipuli, si diligentes fueritis. —Multi nostrum 
fehces sunty multi vestrum infelices. — Melior pars 
nostri est animas . 

Apporter, apportare Vivant, vivus Immortel, immoriatis e 

Ad rn, 1 Ha ' f ' lettre, epistula , f. Interroger, interrogare 

Adoier , adorare Causer, par are Se souvenir, memorsum 

196. L’amitié nous apporte de vrais et purs plai¬ 
sirs. L’amour du peuple, ô roi juste et bon, est 
pour vous la meilleure sauvegarde. —Nous vous ado¬ 
rons, ô Christ, fils du Dieu vivant. — L’avenir (le temps 
futur) ne nous est pas connu. — Rien, enfants, ne 
vous est plus agréable que les jeux. — Ta lettre m’a 
causé un grand plaisir. — Il y a une âme immortelle 
en moi, en toi, en nous tous. — Interroge-moi; je 
t annoncerai la nouvelle (chose) la plus agréable. — 
Le mensonge est honteux pour vous comme pour nous 
(et à vous et à nous). — Sauvez-moi, Seigneur. — Je 
vous aime, chers élèves ; souvenez-vous de moi. 
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PRONOMS 

g — pronom® personnels. 

-m oxfs _ i. Comme les pronoms latins sont tous indiqués en 
détail dans la grammaire, nous ne les répétons P as d “ s 
listes de mots qui précèdent les exercices. — 2. Ce vers est tire 

du Cinna de Corneille. 

195. Sauvez-nous Seigneur, nous sommes en péril. 

— Tu fais une faute; Dieu te punira. — La fortune est 
bienveillante pour moi (me sourit). — Le vieillard nous 
a recommandés à toi. — Jamais mon ennemi na pu 
se réconcilier avec moi.— Nous vous aimons, Dieu 
très bon; nous vous redoutons, Dieu très juste; nous 
nous soumettons à vous, Dieu tout-puissant : donnez- 
nous le bonheur, le pardon, la paix. Je suis maître 
de moi comme de l’univers 2 . — Rien ne m’est plus 
cher que ma patrie. — De mauvais amis te feront non 
pas du bien, mais du mal. — La perfidie des esclaves 
vous a été funeste. — Vous serez loués par moi, chers 
élèves, si vous êtes soigneux. — Plusieurs d’entre 
nous sont heureux, plusieurs d’entre vous sont mal¬ 
heureux. — L’âme est la meilleure partie de nous- 

mêmes. 

Note. — 1. C’est ici le lieu de répéter qu’on tutoie toujours et 
sans exception en latin. 

196. Amicitia nobis çeras et paras çoluptates ap¬ 
portât. — Amor pop ali y rex juste et bone, optima 
tibi A tu te la est. — Adoramus te, Christe, filiDei vin. 

_ Tempus futurum non est nobis nolum ..— Nihil 

çobis, pueri, jucundius est quam ludi. Epistula tua 

mihi magnam voluptatem paravit. In me et in te 
et in nobis omnibus inest animas immortalis . ln- 
terroga me; jucundissimani rem tibi nuntiabo. 
Mendacium et vobis et nobis tiirpe est. — Serm me, 
Domine . — Vos amo, cari discipuli; mei mémo res 
vslate. 


93 


PRONOMS. 


g 82 . — Pronoms personnels. 

Superbus se laudat (Petite syntaxe, § 159). 

sX,'m’ ma!tre ll ° Parare’ prociiîer ÎT 1 ^’ ?" traîfre 

Prædicare, vanter Præcemir i «wf*. femorm, f souvenir 

Stoicus, stoïcien s ?nr ’ ’ P f I ^ (il ^ lrius 1 laborieux 

Culpa, faute toamre sénarpr Wgre, troubler 

ocputaie, séparer ISominare, appeler. 

p j’ 91 'Z m t , -' aSUi T lnC , eStR0ma -~ Sa P ienSSuicOm P0!S 

il sese J auc ^ ant etprædicant. —Philosophi 
stoici nullius culpœ veniam sibi dondbant. — A nobis 
hostes superati smii, et nos vobis libertatem para- 
s. * Do minus sit vobiscum. — Ego præcejjto- 
nbus mets semper obtempérai, tu non obtempéra- 
visti. JyonniiUi hommes non sunt sui potentes. — 
mperare sibi maximum est imperium . — N ave s 
sociorum a communi classe Græcorum se sépara- 
venant. * A emo nostrum prodilorpatriæ erit. — 
Memona vestn , discipuli attenti et industrii mamstro 

ZTL77 erjUC Ar nda eHt ; - yirfortisinpericuïis 

non tuibatur, — Nommor leo . 

Commun, communis, e Justice, juslitia, f. Blessure vuhn,< n 
Ca plupart de, plenque Affranchir, liberare Guériï Ware ’ 

kZiilania f,efc"ZLr e 
l ©lie, uisama, f. Sans cesse, semper Pierre, Petrus, i, m. 

198. Moi, je travaille; toi, tu chantes; nous, nous 
travaillons; vous, vous chantez. — L’amour de soi est 
commun a la plupart des hommes. — Caton d’Utique 
se tua apres une défaite. - Que la colère soit toujours 

éloignée de vous ; car la colère est une courte folle._ 

iJes amis fideles me secourront dans l’adversité. _ 

Le secours du médecin [nous] sauvera toi et moi. — 
(jue la paix soit avec toi! — Si nous combattons pour 
[pro) la justice, Dieu sera avec nous. — Affranchis- 
toi de la crainte de la mort ; quand tu te seras affranchi 
de la crainte de la mort, ta vie [en] sera pins heureuse. 

L homme instruit a ( habet ) sans cesse en lui-même 

Se n ri n*? esses ‘ — Ta blessure se guérira. — Je m’ap¬ 
pelle Pierre. r 


PRONOMS PERSONNELS. 


93 


e —. pronoms personnel®. 

Superbus se laudat (Petite syntaxe, § Io9). 

Notes — 1. Le pronom personnel sujet ne s’exprime que 
quand on a, comme ici, une raison de le mettre en relief, par 
exemple nour l’opposer a un autre pronom. — Z. Api es des 
mots tels que « plusieurs, peu, un, personne, «un >>ou apres 
un superlatif, le génitif se traduit bien par « cl entie ». 0 est ce 
qu’on appelle un génitif partitif. 

197. Rome n’est plus que l’ombre d’elle-même. — 
Le sage est maître de soi. — Les sots se louent et se 
vantent eux-mêmes. — Les philosophes stoïciens ne 
se faisaient grâce d’aucune faute. — Les ennemis ont 
été vaincus par nous, et nous 4 vous avons procure la 
liberté. — Que le Seigneur soit avec vous. — J ai tou¬ 
jours obéi à mes professeurs; toi, tu ne leur as pas 
obéi. — Plusieurs hommes ne sont pas maîtres d eux- 
mêmes. — Se commander, c’est l’empire suprême. — 
Les vaisseaux des alliés s’étaient sépares de la flotte 
commune des Grecs. — Nul d’entre nous 2 ne sera 
traître à la patrie. — Votre souvenir, eleves attentifs 
et laborieux, sera toujours agréable à votre maître. — 
L’homme de cœur ne se trouble pas dans le péril. 

Je m’appelle lion. 

Note — L Le complément indirect marqué par « pour » se 
rend en général par le datif. Mais on le rend par pro avec la- 
blatif après « mourir, combattre, lutter ». Nouvel exemple a 
l’exercice 201. 

198. Ego laboro, tu cantas; nos laboramus, vos 
cantatis. — Amor suiplerisque hominibus commuais 
est. _ (jato Vlicensispost cladem se necavit. — Ira 
semper ci vobis absitÿ nam ira brevis insania est. — 
Amici fideles in rebus adversis mihi aderunt. — Auxi - 
liinn medici et te et ine servabit . — Pax tecuin sit. — 
Si pro 1 juslitia pugnabimus, erit nobiscum Deus. — 
Libéra temetu mortis;cum meta mortis te liberavens, 
vita tua felicior erit. — Homo doctus semper in se di- 
vidas habet. — Vulnus tiium sanabitur. — JSominor 
Petrus, 
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S 83-8®, — Pronoms possessifs et emploi de 

SM MS* 

199. Adécliner simultanément, en indiquant le sens : 

Meus frater Me a soror Meum corpus 

Noster equus Nostra domus Nostrum mare 

Suus pes Sua manus Suam caput 

Paganus, païen Mansuelus , bon Demctndare, confier 

Iracundus, irascible Num, est-ce que? Concitiare, gagner 

Sævus, feroce Poriare, porter Uonilas, cUis.l, bonté 

Autem, an contraire Viiium f défaut Salutaire, saluer 

200. Diipaganorum iracundi et sævi era?it; noster 
autem mansuetus et misericors est. — A ma, fili mi, 
et honora patrem etmatrem. — Nuni ignoras omnes 
hommes fratres tuos esse? — Omnia meamecumporto. 

— Non ignoro mea vida; multihomines sua ignorant. 

— Alexander> rex Matèdonum, gloriam Philippi, 
patris sui, superant .— Tibi, doctepræceptor,liberos 
nostros demandamus. — Guipa vestra, o hommes, 
miseri estis. — Omnium animos sibi sua bonitate rex 
noster conciliant. — Se suaque omnia in tuto collo- 
caverunt. — Dux salutatus est a suis. 

U m. Quinze, quindecim Graccbus, Gracchus, i. 

Cilicie, Cilicia, f. Epître, epistola , f. m. 

S’appeler, nominari Oisif, oliosus Sénateur, senaior , oris 

San l, Saulus, i, m. Inutile, inutilis , e Tuer, mettre à mort. 

Ensuite, postea Immoler, immolare necare 

201. Nos défauts sont la cause de presque tous nos 
maux. — Saint Paul était juif; son père était citoyen 
de Tarse, en Cilicie. D’abord l’apôtre s’appelait Saul; 
ensuite il^ changea son nom et s’appela Paul. Ses 
quinze épîtres sont très belles. — Les hommes oisifs 
sont un lourd fardeau pour eux et pour les autres ; 
leur vie est vaine et inutile. — J ésus a été mis à mort 
par les siens ; il a été immolé pour ( pro ) leur salut. — 
Tibérius Graccbus et son frère furent tués par les séna¬ 
teurs^. 


g — Pronoms possessifs et emploi de 

&MW&. 

199. A décliner simultanément, en indiquant le 

""Meus frater, monfrère; mi f rater, ômonfrèreetc 
Noster equus, notre cheval; nostn eqm, de notr 

^Suus pes, son pied; sui pedis, de son pied, etc. 

Notf — 1. Les adjectifs possessifs se suppriment d’ordinaire, 

^ffiagü?^Xgne',comme 
ici, la même personne que le sujet du \eroe. 

200 Les dieux des païens étaient irascibles et fé¬ 
roces; le nôtre an contraire est bon et miserl °?^\ eu _ 
— Mon fils, aime et honore ton pore et ta mere . 
Est-ce que tu ignores que tous les homme*i soi* tes 
frères? —- Je porte avec moi tous mes biens. 
n’Lmore pas mes défauts; beaucoup de gens ignorent 
feKs P “ Alexandre, roi 1»»--^ 
la gloire de Philippe, son pere - Savant projesse , 
nous vous confions nos enfants. — G est par votre 
faute, ô hommes, que vous etes malheureux. ^ 
roi s’est gagné tous les cœurs par sa bonté. M 
mirent en sûreté leurs personnes et tous leurs biens. 

__Le général fut salué par les siens. 

Notes. — 1. « Son «Jiccompagni^Joompagnc V îe b corapl ém6Ilt et 
représente^lo 1 sujet du verbe : donc il faut le rendre par suus. 

201. Nostra vida causa suât omnium fere nos - 
trorum malorum. — Satictus Paulus 
oater eius 1 civis Tarsi, m Cilicia,fuit, fumum 
/[postolus nominabatur Saulus deinde suum no-~ 
men 3 mutavit nominatusque est l aula *- } J lines 
rlprim evistolœ pulchernmæ sunt. — (Jtiosi nomme 

tsxsk »«« .»»<; f » z'-zrziï 

inutilis est. - Jésus a 

sainte immolatus est. - Tibenus Gi acclius et paie, 
ejus a senaloribus necati sunt. 
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§ 86-$©. — Pronoms démonstratifs. 

202. Décliner simultanément : 

Hic durus homo I/æc bona millier Hoc sœvum animal 
Isle injustus latro Ista mala fraus Islud magnum scelus 
Ille magnus labor Illanobilispuella Illud fiorens oppidum 
Is docilis puer Ea res una Id vêtus negotium 

Olim , antrefois Minæ , arum , f., mena- Ille... hic , le premier... 

Ebrius, ivro ces ( le second 

Titubare, broncher Indiearc , dénoncer Iles, rci , f.. action 

Jactare, faire entendre Ilic... ille , ccltii-ci, ce- lllustris , e, célèbre 
Curare , se soucier do lai-là 

203. Sum Romæ• hœc urbs pulcherrima est . — 
Olim Romæ fui; urbs ilia antiquissima est. — Hic 
homo ebrius est : ejus et pes et lingiia titubât. — 
Cur ista verba jactas ? islas tuas minas non euro. — 
Catilina improbus homo fuit : Cicero senalui con- 
jurationem ejus indicaverat. — Unie puero nihil ju- 
cundius est quant Indus; illi juveni nihil jucunàius 
est quant laudes. — Romulus et Numa Pompilius 
fuerunt primi reges Romanorum; hic fuit plus, ille 
bellicosus; res illius illustriores sunt quant res hu - 
jus. 

Embellir, omare Mauvais temps, tempes - Précepte, pi'æceptum,n 

Diriger, præesse (dat.) las, alis, f. Imposer, vmperave 

Etat, respublica , f. Charmer, deleclare Vers, vei'sus, us, m. 

Endommager, viliare Garder, servare Plaute, Plautus , i, m. 

204. Cette affaire te sera nuisible. — En cette vie 
personne d’entre nous (de nous) ne sera toujours heu¬ 
reux. — Ces beaux arbres embellissent le jardin de 
mon ami. — Ces hommes si courageux (très coura¬ 
geux) et si avisés ont dirigé l’Etat en ce tcmps-là ; de 
grandes récompenses leur ont été données par nos 
concitoyens. — Les vaisseaux des cités de la Grèce 
prirent part à ce combat ; le mauvais temps en ( earum ) 
endommagea plusieurs. — Mes amis et moi nous avons 
été charmés par cette pittoresque contrée ; elle est 
plus belle et plus fertile que celle-ci. — Garde ces 
préceptes, mon fils : Dieu nous les a imposés. — Ce 
vers n’est pas de Piaule. 


§ — Pronoms déiat«nsl.i , ®4ifs* 

202. Décliner simultanément : 

Hic homo, hujus hominis, huic ho nu ni, etc. 

Iste latro, islius latroms, isti latrom, etc. 

Ille labor, illius laboris, üh labon, etc. 

Is puer, ejus pueri, ei puero, etc. 

au mot « très » 

203. Je suis à Rome'; cette ville' est fort belle — 
J’ai été à Rome autrefois; cette ville est fort an¬ 
cienne 3 — Cet homme est ivre : son pied et sa langue 
vont pareillement de travers. — Pourquoi fais-tu en¬ 
tendre ce langage? je ne me soucie pas de tes me¬ 
naces. - Catifina était un méchant Juagn 

avait dénoncé sa conspiration au Sénat. — Rienn est 
plus agréable à cet enfant que le jeu; rien n est plus 
aoréame à ce jeune homme que les louanges. t Ro 
mulus et Numa Pompilius furent ies premiers rois des 
Romains; celui-ci était pieux, eelui-la était belliqueux 
les actions du premier sont plus célébrés que celles 
du second. 

ÆL»'« XX; Î* 

cela » et se rend en conséquence. — 2. Notez la place cte ego 

204. Ilæc res tibi noxia erit. — In hac cita 1 nemo 

nostrum semper erit feüx. - l*t*pjZZ 

horlum amici mei ornant. — 

dentissimi viri Mo tempère veipubheæ 

masna prsemiaiis a embus nostns donata sunt. 

Naves cmtatum Grœoiæ illi prœho interfuerunt 

multas earum tempestas viüavit. —Ego et amlC1 ”™ 1 

ilia amœna regione delectati sumus; 

et fertilior est- Hæcpræcepta ^rva fimi Deus 

nobis ea imperavit. — Hic versus Plauti non est. 


Pronoms. 


u 


§ et ipse. 

Mummius, i, Mummius Modus, i, m., façon Curare, s’occuper de 
i:elli aux , capitaine Insignis , e, insigne Educatio, onis, f., cdu- 

Brulus , i, m., Brnt-ug Expi lare, piller cation 

Migrare ex , quitter Labor , oris, m,, fatigue JSarrare , raconter 

205. Sapientes homines se ipsi non laudant. — 
Carthago et Corinthus eodem aniio, hæc a Mummio, 
ilia a Scipione, expugnatæ sunt. — Cæsar et Han- 
nibal clanssimi belli duces fuerunt / conjuratio 

Bruti intentum paravit, Afc veneno se ipse necavit . 

— Ztez/s semper idem fuit, est, erit. — Patres nostri 
ex hac vita migraverunt : doua eis, Domine, requiem 
sempiternam.—Non semper eodem modo de iisdem re¬ 
busjudicas. —-Deus optimus est; ama eum, obtempé¬ 
ra ei, id necessamum etjustum est. —- Verres, insignis 
illelatro, Siciliam expïlavit. —Bonus miles labores, 
pericula, mortem ipsam non récusât. — Ipsi natu- 
ram humanam ignoramus. —Bond mater ipsa cu¬ 
rât liberorum eaucationem. — Ipse id nobis narra - 
HslL 

Artisan, fabcr, bri,m. S’occuper do, traclare Aprct ê, accrbitas. atis, 
Demostiiene, Demosthe- (acc.) f. 

T1 . ne *’ * s ’ m ' Science, disciplina , f. Adoucir, miliaare 

Illustre, præclarus Pénible, gravis Saveur, sapor. oris , m. 

Monde orb\s terræ Produire, creare Odyssée, Gdyssêa , f. 

208. L’homme est lui-même l’artisan de sa fortune. 

— Ce^ vin-ci est plus agréable que celui-là. — Dé- 
mosthène et Cicéron furent d’illustres orateurs : celui- 
là était grec, celui-ci Romain ; la patrie de celui-là est 
Athènes, la patrie de celui-ci est Rome. — Il y a cinq 
parties du monde : la plus grande d’entre elles (d’elles) 
est l’Asie. — Le père et le fils s’occupent de la même 
science. — Tout travail est pénible à cet homme pa¬ 
resseux. — La terre produit les fruits ; le soleil en 
adoucit l’âpreté et leur donne la saveur. — La vertu 
est plus précieuse que l’or même. — L’Iliade et l’O¬ 
dyssée ne sont pas les œuvres d’un seul et même 
poète. — Tous les citoyens d’un même pays obéissent 
aux mêmes lois. — Le camp était vaste: il était diffi¬ 
cile de le forcer ; le général le tenta lui-même. 
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g — Jtâem et ipse. 

Notes — 1- « Capitaine » veut dire ici « chef d’armée ” ; en ^ 
sens il if appartient pas à la langue de a conversation - 2. On 
no raconte pas quelqu’un. Donc, ici, « le » veut dire « cela ». 

205 . Les hommes sagesne se louent pas eux-mêmes. 

— Carthage et Corinthe furent prises la meme annee, 
celle-ci par Mummius, celle-là par Scipion — César 
ut Annibal ont été de très illustres capitaines ; la cons¬ 
tation de Brutus causa la mort du premier , le second 

fit périr lui-même par le poison — Toujours Dieu 
a été est, et sera le même. — Tsos peres ont quitte 
cette Vie: dotaez-leuiv Seigneur, le repos eternel. — 
Tu ne juges pas toujours de la même laçon sur les 

mêmes choses. - Dieuest souverainement bon; aime- 

le, soumets-toi à lui : c’est nécessaire et juste. — Ver¬ 
rès. cet insigne larron, pilla la Sicile. — Un bon 
soldat ne refuse pas les fatigues, les dangers la mort 
même _ Nous-mêmes nous ignorons la nature bu¬ 
rine. — Une bonne mère s’occupe clle-meme de 
l’éducation de ses enfants. — Tu nous l’as raconté toi- 
même 2 . 

Note. — 1. On ne tente pas un camp : donc « le » signifie « cela, 
cette opération ». 

206 . Homo ipse est faber fortunée suæ.—- Hoc vi- 
num illo jucundius est . — Demostkenes etCicero pi cé¬ 
dai! oratores fuerunt : ille Græcus, hic Romanus 
erat; illius Athenæ, hujus Roma patna^ est. — bunt 
ouinque partes orbis terræ : earummaxima est Asm. 
__ Pater et filius eamdem disciphnam. tractant. 
Omnis labor gravis est isti pigro homini. — lerra 
créât fructus; sol eorum acerbitatem mitigat eisque 
donat saporem. — Virtus auro ipso pretwsior est. — 
Ilias et Odyssea non sunt umus et ejusdempoelæ 
opéra. — Omnes cives ejusdem regioms iisdem iegibus 
obtempérant. — Vasta erant castra : difficile erat ea 
expugnare / dux ipse id K tenta vit. 
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S 93 94. — Pronoms ou adjectifs interrogatif®. 

207. Décliner simultanément : 

Quis homo? Qnœnam fera gens? 

Quimam populus ? Quod slullum animal? 

Qace mulier? Quodnam acre bellum? 


Perfectus , parfait 
Laborure , travailler 
Flumen , inis, n., fleuve 


Disciplina, f., étude 
Philologia, f., littéra¬ 
ture 


Deleclare, attirer 
Âccusare, accuser 
Commendcire, confier 


[ 208. Quis crecivit cælum et terram? Deus. — Cu - 
jus hominis rirtas perfectaest? Nullius. — Cui utile 
est laborare? Omnibus hominibus. — Quam re- 
gionem habitamusP Gallican. — A quo creati et scr- 
vati sunt homines? A Deo. — Quod lignum durius est 
quam quercusP — Quæ animalia sæoiora sunt quam 
tigrides P — Quod flumen Rhodâno rapidius est P — 
Quid est amicitia dulcius P — Quà disciplina magis 
delec taris ? Philologia. — Quidnam tibi deest P quem- 
nam accusas? — Cujus mors nuntiatur P — Qui sunt 
tibi magistri? — Qua re delectaris P 


Univers, orbis, is, m. 
Parcourir, perluslrare 
Visiter, visilare 


Il convient, par est 
Nommer, crcare 
Qui doue? Quisnam? 


Quitter, miarare ex 
(abl.) 

Poison, vcnünum , n. 


209. Qui de nous est sans défauts ? — Laquelle 
d entre, vous a frappé cet enfant ? — Quelles contrées 
de 1 univers as-tu parcourues ? Quels peuples as-tu vi¬ 
sités? — Qui convient-il de nommer consul? — De 
quel poète l’Enéide est-elle l’œuvre? de Virgile. — 
Qui donc m’appelle ? Quelle voix a frappé mes oreil- 
^ es ? Q U Y a-t-il de plus beau (quelle chose est plus 
belle) que la vertu ? quoi [de] plus cher qu’une mère ? 
— Par quel genre de mort Annibal a-t-il quitté la vie ? 
Parle poison. — Quel défaut est plus honteux pour des 
enfants que le mensonge? — Qui es-tu? qui appelles- 
tu?.— A quoi le sommeil est-il semblable? de quoi 
est-il l’image ? 
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§ ©$-94. —Pronoms ou adjectifs Interrogatifs. 

207. Décliner simultanément : 

Quis homo P cujus hominis P cui homini P etc. 

Quisnam populus P cujusnam populiP etc. 

Notes. — 1. « Aucun » est ici négatif, bien que « ne » ne soit pas 
exprimé. « La vertu d’aucun homme n’est parfaite. » — 2. « De » 
est explétif dans cette formule, qui équivaut à ceci : « Quelle 
chose est plus douce? »- 

208. Qui a créé le ciel et la terre ? Dieu. — De quel 
homme la vertu est-elle parfaite ? D’aucun h — A qui 
le travail est-il utile? À tous les hommes. — Quel 
pays habitons-nous ? la France. — Par qui les hommes 
ont-ils été créés et sauvés ? Par Dieu. — Quel bois 
est plus dur que le chêne ? — Quels animaux sont plus 
féroces que les tigres? — Quel fleuve est plus rapide 
que le Rhône? — Qu’y a-t-il de 9 plus doux que l’a¬ 
mitié? — Par quelle étude es-tu attiré davantage? 
Par la littérature ? — Qu’est-ce donc qui te manque ? 
qui donc accuses-tu ? — De qui annonce-t-on la mort ? 

— Quels maîtres as-tu? — De quoi te réjouis-tu? 

Notes. — 1. « Qui » est ici le complément direct de « nommer ». 

— 2. Cui sans rei serait amphibologique. 

209. Quis nostrum est sine vitiis ?— Quæ vestrum 
hunepuerum verberavit? — Quas orbis regiones per- 
lastravisti ? quos populos visitaçistiP — Ouem 1 par 
est creare consulem P— Cujuspoetæ Æneis opus est P 
Virgilii . — Quisnam me vocat? quæ vox aures meas 
verberavit? — Quid virtute pulchrius? quid mettre 
carius P — Quo mortis genere Hannibal e vita migra- 
vit? Veneno. — Quod qitium pueris turpius est quam 
mendacium P — Quis es P quem vocas P — Cui rei 2 
somnus similis estP cujus rei imago est? 

Pfi. EXERCICES LATINS M, 7 
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S 95 96. — JJtev 9 qualis, quantus 9 quotas? 

Oratio, onis, f., parole Amazon, onis, f., Ama- Responsare, répondre 
Operosus , travailleur zoae Paralus, prêt 

Infensus , hostile Inlerrogare , interroger Classis, is, f., classe 

210 . w/V vestrurriy milites y illi pugnæ inter fuit ? — 
morti similius est quam somnus ? — Quod est 

optimum donum Dei? Ratio et oratio . — Quisnam 
pauper esset, si omnes homines operosi aut benefici 
essent P — Si vera nai'raveroy quis vestrum mihi erit 
infensus P — Quæ mulieres fuerunt bellicosiores 
quam Amazones P — Quis Græcorum justior fuit 
quam AristidesP quis sapientior quam Socrates P — 
Utrum interrogabo P uter vestrum responsareparatns 
est P — Quotsunt discipuliin sexta classe ?— Uter ma¬ 
jor belli duxfuity Cæsar an (ou) Alexander Magnus P 

— Qualis est istorum oratio P — Quotus es, amice , in 
tua classe P — Quali amico mea omnia commendaviP 

— Quantus est ager tuus? 

Chaste, castus Thrasylmle, Thrasybu - Répondre, responsare 

Marie, Maria , f. lus , i, m. Aussi...que, lam...quam 

Domination, dominatio, Combien de, quot? Pronom, pronomen, inis 

onis , f. Prêt, paralus (inf.) Durer, durare 

211. Qu’y a-t-il [de] meilleur pour l’homme que la 
raison et la parole? — Quelle femme a été plus chaste 
et plus sainte que la Vierge Marie? — De qui donc les 
œuvres sont-elles plus magnifiques que les œuvres de 
Dieu ? — Qui de vous deux m’a appelé ? — Qui a dé¬ 
livré Athènes de la domination des Trente tyrans? 
Thrasybule. —- Si je vous interroge, combien seront 
prêts à répondre ? — Quel mal est plus grand que la 
guerre civile ? — Qu’y a-t-il d’aussi nécessaire à l’o¬ 
rateur que la voix? — Combien y a-t-il d’espèces de 
pronoms? Six espèces. —Combien d’années a duré la 
guerre de Trente ans? — Duquel des deux annonce-t- 
on la mort? 



PRONOMS INTERROGATIFS 93 


S 95-96.— WJtei' 9 qualis, quanlu& 9 qu®tu&? 

Note. — 1. Noter la différence entre le français et le latin. Le 
premier dit : « Lequel de vous deux? » Mais le second dit : 
« Lequel des deux (uter) d’entre vous ( vestrum )? » 

210. Qui d’entre vous, soldats, a pris part à cette 
bataille?— Qu’y a-t-il de plus semblable à la mort 
que le sommeil? — Quel est le meilleur don de Dieu? 
La raison et la parole. -— Qui donc serait pauvre, si 
tous les hommes étaient travailleurs ou bienfaisants? 
•— Si je vous raconte la vérité, qui de vous m’en vou¬ 
dra? — Quelles femmes ont été pins belliqueuses que 
les Amazones? — Qui d’entre les Grecs a été plus 
juste qu’Arislide? plus sage que Socrate? — Lequel 
des deux interrogerai-je? lequel de vous deux 1 est 
prêt à répondre? — Combien y a-t-il d’élèves en 
sizième? — Lequel des deux a été plus grand géné¬ 
ral, César ou Alexandre le Grand? — Quel est le 
langage de ces gens-là? — Mon ami, quelle place 
as-tu dans ta classe? — A quelle sorte d’ami ai-je 
confié tous mes biens ? — Quelle est l’étendue de ton 
champ ? 

Note. — 1. Quoi signifie ici « combien de gens? combien de 
personnes? » 

211. Quid homini melius est quam ratio et oratio P 
— Quæ millier . castior et sanctior fuit quam virgo 
Maria? — Cujusnam opéra magnificentiora sunt 
quam opéra Dei P — Uter vestrum me vocavitP — Quis 
Athenas dominatione triginta tyrannorum liberavit? 
Thrasybulus. — Si vos interrogavero 7 quot K res¬ 
ponsare parati eruntP — Quod malum majus est 
bello civili [quam hélium civile )?—- Quid oratori tam 
necessarium est quatnvoxP—Quot sunt pronomi- 
num généra? Sex. — Quot annos duravit hélium 
Triginta annorum? — Utrius mors annuntiatur? 
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§ — Pronoms relatifs. 


Note. — « Celui qui » se re’M par is qui ; « ce qui » se rend 
par id quod. 


Educare , élever 
Informare, former 
U lu lare, hurler 
Impugnare , attaquer 


Arles , ium , f., études 
Exornare, embellir 
Plantaire , planter 
G us tare, goûter 


Cura, f., souci 
Vacare, être exent de 
(abl.) 

Lætus, joyeux 


212. Amo Deurn qui me créant, matrem quæ me 
educavit, magistros qui me ad scientiam et virtiitem 
informant. — Reformido arma quæ v itinérant, lupos 
qui ululant, malos ho mines a quitus virtus impu- 
gnatur. — Informa nos, magister bone, ad artes quæ 
vitam marnant . — Arbores tu plantas, o senex, 
quarum nos fructus gustabimus. — Rex, cui omnes 
obtempérant, ipse legibus obtempérât. — Beatus est 
is qui curis vacat. —Non eum nominamus beatum 
cui s-uni maximæ divitiæ, sed eum qui sorte sua con¬ 
tentas et lætus est. — Omnes res quas Deus creavit 
optimæ sunt . — Cives urbis quam expugnavistis mi¬ 
ser rimi sunt . 


Salomon, Salomon, onis. 
m. 

Juste, juslus 
Accorder, donare 


Celui qui, is qui 
Défendre, vetare 
Heureux, beatus 
Trembler, trepidare 


Champ de bataille, actes, 
ei, f. 

Recommander, commen- 
dare 


213. Un frère est un ami que donne la nature. — 
Le temple que Salomon avait bâti était magnifique. 

— Il est juste d’accorder du repos à ceux qui ont tra¬ 
vaillé. — Le bon citoyen évite ce que la loi défend. 

— Heureux sont ceux qui sont contents de leur sort. 

— Louons ceux dont le courage a sauvé la patrie ; nous 
ne louerons pas ceux qui ont tremblé sur le champ 
de bataille. — L’incendie par lequel fût brûlée une 
grande partie de Rome avait été préparé par les 
Gaulois. — Les discours de Démosthène, dont per¬ 
sonne n’a surpassé l’éloquence, se recommandent 
(§ 159) à nos orateurs. — Heureux sont les pères qui 
ont de bons et vertueux enfants! 
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§ 99-99. — Pronoms relatifs. 


Note. —Nous n’avons jamais compris la nécessité, ni Futilité 
des nombreuses règles que renferme la syntaxe de Lhomond sur 
le cas auquel il faut mettre le pronom relatif. Il va de soi qu’il 
faut le mettre, comme tous les autres pronoms, au cas voulu 
par la fonction qu’il remplit. Est-ce qu on se demande à quel 
cas il faut mettre les pronoms personnels, démonstratifs, inter¬ 
rogatifs? 


212. J’aime Dieu qui m’a créé, ma mère qui m’a 
élevé, mes maîtres qui me forment à la science et à la 
vertu. — Je redoute les armes qui blessent, les loups 
qui hurlent, les mauvaises gens par qui la vertu est 
attaquée. — Formez-nous, bon maître, aux études qui 
embellissent la vie. — Toi, vieillard, tu plantes des 
arbres dont nous, nous goûterons les fruits. —Le roi, 
à qui tous obéissent, obéit lui-même aux lois. — Heu¬ 
reux celui qui est exent de soucis! —Nousn’appelons 
pas heureux celui qui possède d’immenses richesses, 
mais celui qui est content et joyeux de son sort. — 
Tout ce que Dieu a créé est excellent. — Les citoyens 
de la ville que vous avez prise sont bien malheureux. 


Notes. — 1. « Dont» est amphibologique : il peut se rapporter 
à « Démostbène » ou à « discours » indifféremment. Donc cujus 
ou quarum. — 2. Le sujet ne fait pas Faction sur soi : donc ie 
passif. Les discours « se recommandent », c.-à-d. « on les recom¬ 
mande ». 

213. Frater amicus estquem âonat natiira. — Tem- 
plum quod Salomon ædificaverat erat magnificum. 

— Justum est requiem donare iis qui laboraverunt. 

— Bonus civis vital id quod lex vetat. — Beati sunt 
ii qui sorte sua contenti sunt. — Laudemus eos 
quorum fortitudo patriam servavit; eos non lauda- 
bimus qui in acie trepidaverunt. — Incendium quo 
cremata est magna pars Romæ a Gallis paratum 
era t. — Orationes Demosthenis, cujus j eloquentiam 
nemo superavit, oratoribus nostris commendantur 2 . 

— Beati sunt patres quibus boni et probi liberi sunt. 
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g 100 . — ®naU& 9 quantus 9 quoi. 


Note. — L’adjectif is qui accompagne l’antécédent se rend 
d’ordinaire en français par l’article. 

Dominatio, onis, f., do- Civitas , citis, f., droit de Tanlus, «aussi gr.and 

miüation cité Quan lus, que 

Anglus , i, m., Anglais Talis, e, tel Tôt, autant ue 

Vulnerare , Mcsser Qualis, e, que Quoi, que 

214. Ii amici quos divitiæ tibi par averunt non lesed 
divitias tuas amant. — Nonis bonus est qui se ipse 
laudaty sed is quem optimi hommes laudant. — mé¬ 
mo ri a ejus virginis a qua patma nostra dominatio ne 
Anglorum liber ata est, nobis carissi/na est. — Cæsar 
iis hostibus qui in prœlio vulnerati erant libertatem 
donarit. — Frater meus, eo tempore quo tu in. Jtalia 
fuisti t in Græcia habitavit. — Civitas romanaus urbi- 
busdonata est quarum auxilio hostes superati erant. 

— lis similis ei'is quibuscum habitabis. — Ea soror 
quacum educatus sum e nia migrant. — Amici erga 
te taies erunt qualis tu erga amicos tuos fueris. — 
Non tantus sum quantus tu. — Non erunt tôt fructas 
quot flores. 

Se délecter, deleclari Faire naître, conciliare Flot, fluclus, us, m. 

Être utile, prodesse Attaquer, impuçjnare Aussi grand que, tanlus 

Montrer, monslrare Aussi nombreux que, quanlus 
Approuver, laudare tôt quot Tel que, talis qualis 

215. Les livres dont vous vous délectez ne vous 
sont pas toujours utiles. — Montre à ton père le livre 
que je t’ai donné; il approuve les livres qui te sont 
utiles. — J'ai eu un ami avec qui tout m’était commun. 

— Quelle amitié est plus solide que celle qu’a fait 
naître la ressemblance des caractères? —- Quel est le 
meilleur des poètes grecs? C’est celui que les Grecs 
ont toujours loué, Homère. — Les Perses qui atta¬ 
quèrent la Grèce étaient aussi nombreux que les flots 
de la mer. — Rome n’est pas aussi grande que Paris. 

— Il était tel que tu es; montre-toi tel que tu es. — 
Souvent le fils n’est pas tel qu’était le père. 
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g fl©©. — Qu€sUs 9 quant™® 9 quot. 

Notes. — 1. Puisque ii amici quos se rend simplement par 
.. les amis que », U est clair que, par contre « es amis que » 
pourra se rendre par n amici quos. — Z. L aoiaxn ici, ne 
;• nifie pas « par », mais « de»; il marque la séparation et 
pourrait être précédé de a ou de ex. 

214. Les amis que K tes richesses t’ont procurés, ce 
n’est pas toi qu’ils aiment, ce sont tes richesses.— 
Ce n’est pas celui qui se loue lui-même qui est bon, 
c’est celui que louent les plus honnêtes gens. — Le 
souvenir de la vierge par qui notre pays a été affranchi 
de la domination 2 des Anglais nous est très cher. •— 
César accorda la liberté aux ennemis qui avaient ete 
blessés dans le combat. — A l’époque où tu étais en 
Italie, mon frère a habité la Grèce. — Le droit de cite 
romaine fut accordé aux villes par le secours desquelles 
les ennemis avaient été défaits. — Tu ressembleras a 
ceux avec qui tu habiteras. — La sœur avec laquelle 
i’ai été élevé a quitté cette vie. — Tes amis seront tels 
envers toi que tu auras été envers eux. Je ne suis 
pas aussi omand que toi. — Il n'y aura pas tant de 
fruits que de fleurs. 

Notes. — 1. Quorum serait une grosse faute. En effet, « dont » 
veut dire « par lesquels » vous êtes charmes. — p ordinaire 
« il» ne &e traduit pas. Mais ici, ce mot représente un sujet 
nouveau et doit se rendre par is. 

215. Ii Ubri quibus ] delectamini vobis . non 
semper prosunt. — Librum quem tibi donari patn 
tuo monstra; is 2 eos libros laudat qui tibi prosunt. 
_ Fuit mihi amicus quocum mihi erant omma com¬ 
munia. — Quæ amicitia fîrmior est quam ea quant 
similitudo morum conciliant ?— Quis est optimus 
Græcorum poetarum? Is est quem Græci semper 
laudaverunt, Homerus. — Persæ qui Græciam un- 
pugnav erunt tôt erant quot fluctus maris. Aon 
tanta est Roma quanta Lutetia. — Talis erat qualis 
es tu; talem te monstra qualis es. —Sæpe non talis 
est filius qualis pater erat. 
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$ ÎOI. — Pronoms relatifs indéfinis. 

Note. — En latin, les pronoms relatifs indéfinis sont suivis 
de l’indicatif, et non du subjonctif. 

Quidquid , tout ce qui Dcspcctarc , dédaigner Obscrvare, observer 

fnutilis, inutile Nec, ni, et ne pas Quisquis , qui que 

Dare, donner Visitare, visiter Coram , devant (abl.) 

216 . Quidquid honesturn est, id est utile; quid - 
quid turpe est, id est inutile. — Quicumque hæc nobis 
bénéficia dabit, e/us semper me/nores erimus . —- 
Quidquid est in hoc libro, hoc tibi proderit . — 
Quotcumque suntsci'iptores qui Aristidis vitam nar - 
raverunt, omnes justitiam ejas prædicant. — Ne 
despectemus homines miseros, qiialescumque su fit. — 
ls non est liber quicumque vitiorum servus est; 
nec is dives est cuicumque multæ res desunt. — Quam - 
cutnque regionem visitas, mores incolarum ob¬ 
serva. — Quisquis es, tibi obtemperandum est . — 
Quantuscumque es, coram Deo parvus es. 


Intelligent, ingeniosus 
Aimer, delectari (abl.) 
Latin, tatinus 
Tout lionime qui, quis¬ 
quis 

Se parjurer, pejerare 


Pécher, peccare 
Envers, in (aec.) 
Honnête, integer, gra 
Misère, miseria , f. 
Périssable, cadücus 
Mépriser, despectar'e 


Accueillir, traclare 
Quelque... qae, quiçum 
que 

Race, genus , eris, n. 
Reluire, micare 
Saisir, occupare 


217 . Quiconque est intelligent aime la langue la^ 
tine. — Tout homme qui se parjure pèche envers 
Dieu. — Tous ceux qui sont honnêtes blâmeront cette 
action. — Quelque grande que soit tamisère, ne déses¬ 
père pas. — Tout ce que l’homme bâtit est périssable, 
quelle qu’en soit la nature (de quelque nature que cela 
soit). — Méprisons tout ce. qui (plur.) est exposé à la 
mort. — Tes amis, en quelque nombre qu’ils soient, 
seront bien accueillis par moi. — Jésus a sauvé tous 
les hommes, de quelque race qu’ils soient. — Tout ce 
qui reluit n’est pas or. — Quel que soit celui des deux 
qui sera vainqueur, nous serons exposés aux plus 
grands dangers. — Celui, quel qu’il soit, que j’aurai 
salué, eaisissez-Ie, 


PRONOMS RELATIFS. 


g MOI. — Pronoms relatifs indéfinis. 

Notes. — 1. Bien insister sur Remploi de l’indicatif après 
quicumque , quantuscumque , qualiscumqae, etc., contrairement 
■X l’usage français. — 2. Rigoureusement, on pourrait aussi tra¬ 
duire : « Il faut t’obéir ». Mais la phrase n’aurait plus de sens. 

216. Tout ce qui est honorable est utile; tout ce qui 
est honteux est inutile. — Quel que soit celui qui nous 
accordera ces bienfaits, nous nous souviendrons tou¬ 
jours de lui. — Tout ce qu’il y a dans ce livre te ser¬ 
vira, — Quelque nombreux que soient^ les écrivains 
qui ont raconté la vie d’Aristide, tous vantent sa jus¬ 
tice, — ]\f e dédaignons pas les malheureux, de quel¬ 
que condition qu’ils soient. — Quiconque estesclave de 
ses défauts n’est pas libre; et quiconque manque de 
beaucoup de choses n’est pas riche. — Quelque pays 
que tu visites, observe les mœurs des habitants. — 
Qui que tu sois, il faut que tu obéisses 2 . Quelque 
grand que tu sois, tu es petit devant Dieu. 

Note. — i. On emploie amare ou diligere, quand il s’agit 
d’aimer une personne; mais « j’aime cela » se dit ea re deleclor, 
ea re gaudeo, id me juvat, id me delectal. 

217 . Quisquis (ou quicumque) ingeniosus esthngua 
latina delectatur K . — Quisquis pejerat, in Deum 
peccat. — Quiqui integri sunt hoc factum vitupéra- 
haut. — Quantacitmque est tua miseria , ne despera- 
veris. — Quidquid homo ædificat , id, qualecumque 
est, cadücum est. — Quæcumque sunt obnoxia 
mord, ea omnia despectemus. —Amici tui, quotquot 
eriint, bene a me tractabuntur. — Jesu omnes homi- 
nes, cujuscumque sunt generis, servavit. — Quid¬ 
quid micat non estaurum. — U ter cumque viclor erit, 
maximis periculis obnoxii erimus. — Quemcumque 
salutavero, eum occupate . 
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Pronoms ou adjectifs indéfinis. 


g 103-104. — Composés «le fjwis. 

Faber , bri, m., artisan Cædes , is, f., carnage Numen, inis,n., divinité 
Fabricare , fabriquer Designare , désigner Adorare, adorer 

iVam, car Cessalio, onis , f., relâ- Fundamenlum , n., fon- 

Discrimen, inis^ m., dif- clie deinent 

fércnce Jus,juris, n., droit 

218. Justitiæ præceptum est : Suum cuique. — 
Vita uniuscujusque nostrum in manibus Dei est. — 
Suæ quisque fortunæ faber est. — S uni bestiæ in 
quibus est aliquid simile homini. — Si duo hommes 
fabricant idem, non est idem; nam ut auctores dis - 
similes sunt inter se, ita earum rerum quas fabrica- 
verunt aliquod discrimen est. — Consilia tua, Cati¬ 
lina ,i nobis nota sunt; unusquisque nostrum ad cæ- 
dem a te designatus est. — Falsum est quemquam 
horum quidpiam taie na/raçisse. — Si quisquam, 
sapiens ille fuit. — Aliqua cessatio menti necessa - 
fia est. —- Ne cujusquam jus violaveris. — Num 
quis Jovis numen adorare possitP — Ecqua domus 
sine fundamentis œdificari potestP 


Autorité, impeinnm, n. Tous les jours, quolidie Rien, quidquam 
Personne, quisquam Corriger, cmendare Funeste, perniciosus 
Le premier venu, quivis Est-ce que? num ? Se tromper, errare 

219. Quelle nation n’adore pas quelque Dieu? — 
Cet enfant n’obéira jamais à l’autorité de personne. 
— Chacun aime sa cité. — La vie de chacun de nous 
est précieuse. — Lis tous les jours quelque chose; 
corrige tous les jours quelque défaut. — Chacun 
souhaite le bonheur ; le bonheur de chacun est en soi- 
même. — Est-ce que quelqu’un est plus malheureux 
que l’impie? — Y a-t-il [estne] personne [de] plus heu¬ 
reux que l’homme pieux et sage? — Est-il [estne) rien 
[de] plus beau que la vertu ? — Est-il rien [de] plus 
funeste que le pcché? — Si quelqu’un t'a annoncé 
cela, il s’est trompé. 
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Pronoms ou adjectifs indéfinis^ 

§ l ©3-104. — Composés de 

Notes. — 1. Suppléez sit ou esto en latin. Ce proverbe donne 
lieu de remarquer que quisque etsi^s se placent toujours côte 
à côte. — 2. C’est ainsi que la môme version a beau être faite par 
dix, vingt, trente élèves : on ne trouvera pas deux versions en¬ 
tièrement pareilles. 

218. A chacun son bien*, c’est une règle de justice. 
— La vie de chacun de nous est dans les mains de 
Oieu. — Chacun est l’artisan de sa fortune. — Il y a 
des bêtes sauvages qui ont quelque ressemblance avec 
l’homme. — Si deux hommes fabriquent le même ob¬ 
jet, ce n’est pas le même objet; car de même que les 
auteurs sont différents entre eux, de même il y a quel¬ 
que différence entre les objets qu’ils ont fabriqués 2 . — 
Tes desseins, Catilina, nous sont connus; chacun de 
nous a été destiné par toi au carnage. — Il est faux 
que quelqu’un d’entre eux ait raconté quelque chose 
de ce genre. — Si un homme a été sage, c’est lui. — 
Un peu de relâche est nécessaire à l’esprit. — Ne 
porte atteinte au droit de personne. — Est-ce que per¬ 
sonne pourrait adorer la divinité de Jupiter? — Est-ce 
qu'on peut bâtir une maison sans fondements? 

Note. — 1. Cet exemple fait bien voir que « personne » veut 
dire « quelqu’un ». Cette remarque est de la plus grande im¬ 
portance. 

219. Quæ gens non quemquam deum adoratP — 
Puer iste nunquam cujusquam 1 imperio obtempéra- 
Ht' — Suam quisque cmtatem amat. — Vita unius¬ 
cujusque nostrum pretiosa est. — Quotidie aliquid 
lectita; quotidie aliquod viiium emenda. — Optât 
quisque felicitatem; cujusque félicitas in se ipso est. 
— Num quisquam viro impio miserior est P — Estne 
quisquampio et sapienti viro felicior P —Estne quid¬ 
quam virtute pulchrius P — Estne quidquam pec- 
cato permeiosius P—Si quis hoc tibi nuntiavit, ei'ra- 
vit. 
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PRONOMS INDÉFINIS. 


i 03 


§ 105. — Composés de 


Per, pendant Ariifex, icis, m., artiste Salis esse, suffire 

Dictitare , répéter Ægrotcire , être malade Utervis, n’importû le* 

Facundia , f., éloquence JtfandKca?’<?, manger quel des deux 
Comparare , amasser 5 g n>, assez 


220. Cuivis dolorl remedium est patientia. — 
Quædam aves per totum annum cantant , quædam 
certis anni temporibus. — Deus dat cuilibet Jiomini 
multa bénéficia. — Cuilibet regioni sunt amœna 
loca. — Lacedænionius quidam dictitabat lunam 
Spartæ meliorem esse quam lunam Corinthi. — Ma¬ 
jores divitias facundia comparant quam quilibet 
artifeoc arte sua. — Themistocles prudentior fuit 
quam quisquam. — Quædam voluptatejs pejores sunt 
calamitatibus. — Canes ? cum ægrotant, quasdam sa¬ 
lubres herbas manducant, — Quarumdam arbo - 
rum fructus amari sunt. — Facile divites sumus, 
si quidvis satis est. — Utrumvis voca. 

Bouclier, scutum, n. Planter, plantare Mettre en déroute, fu- 

Opinion, opinio , onis, f. De toute espèce, qualis- gare 
Etrange, insolens libet Armée, copiæ, arum , f. 

N’importe quel , quilibet, Vaste, amptus Ancêtres , majores, um t 

quivis , ulervis Si grand que ce soit, m. 

Moyen, modus, i , m. quantusvis S’occuper de, curare 

221. Les feuilles de certains arbres sont aussi gran¬ 
des qu’un bouclier. — Les opinions de certains phi¬ 
losophes sont étranges. — Ne lis pas n’importe quels 
livres, ne dis pas n’importe quoi. — Le sage supporte 
n’importe quelle fortune, la bonne ou la mauvaise. — 
Nous tenterons la chose par tous les moyens (n’im¬ 
porte quel moyen). — Ne plante pas des arbres de 
toute espèce dans toute espèce de terre. — Le port 
était assez vaste pour une flotte si grande qu’elle fût. 

— Les soldats d’Alexandre pouvaient attaquer et 
mettre en déroute une armée, si grande qu’elle fût. 

— Chez nos ancêtres, [c’était] un homme habile 
[qui] s’occupait de cela; maintenant [c’est] le premier 
venu. 

' - i ■ 



g fi<&5. — Composés de 4fteé. 


Notes. — 1. Littéralement : est un remède pour toute douleur. 
— 2 Le* mot « certain » correspond dans cette phrase à deux 
mots latins différents. Quædam aves, « quelques oiseaux, des oi¬ 
seaux » ; certis temporibus, « des moments détermines, des epo- 
(Vues fixes ». — 3. C’est-à-dire que les mêmes choses nous parais¬ 
sent meilleures chez nous que chez les autres, plus belles dans la 




220. La patience est le remède de toutes les dou¬ 
leurs 1 . — Certains oiseaux chantent pendant toute 
l’année, d’autres ne chantent qu’à certains 2 moments 
de l’année. — Dieu donne à tout homme de nombreux 
bienfaits. — Il y a des endroits pittoresques dans n’im¬ 
porte quel pays. — Un Lacédémonien répétait que la 
lune de Sparte était meilleure que la lune de Cormthe . 
— 11 a amassé plus de richesses par son éloquence que 
n’importe quel artiste par son art. — Thémistocle a 
été plus prudent que personne. — Certains, plaisirs 
sont pires que des malheurs. — Quand les chiens sont 
malades, ils mangent certaines herbes salutaires. — 
Les fruits de certains arbres sont amers. Nous 
sommes riches sans peine, si n’importe quoi nous 
suffit. _ Appelle qui tu voudras des deux. 


Note. — 1. Utramvis, et non quamvis^ parce qu’il n’est ques¬ 
tion que de deux sortes de fortune. 

221- Quarumdam arborum folia tanta sunt quan- 
tum scutum. — Quarumdam philosophorum opimo- 
nes insolentes sunt. --Ne quoslibet libros lectitavens, 
ne quidvis dictitaveris. — Sapiens utramvis 1 fortu- 
nam, bonam vel malam, tolérât. - Quoris modo rem 
tentabimus. — Ne qualeslibet arbores in qualihbet 
terra plantaveris. — Portus satis amplus quantæyis 
classi erat. — Alexandri milites quantasvis copias 
impugnare et fugare poterant. — Apud majores nos- 
tros id curabatperitus, nunc quilibet. 
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§ i 06-10?. — JV&ato 9 btiFèily alitts? miter* 


Pars, partis, point 

Nisi, sauf 

Quotus, en quel nombre? 
Omntno, absolument 
Campania, f., Campanie 
Enim, en effet 


Alter... aller, l’un, l’an¬ 
tre 

Mansuelus, doux 
Pessimus, détestable 
Sævus, cruel 
Cornu, us, n., aile 


Genus, eris , n., catégo¬ 
rie 

Druides, um, m., drui¬ 
des 

Declarare\ faire con¬ 
naître, dire 


222. Nemo est ex omni parteperfectus , nisi solus 
Deus. — Quotus est orator cui nihil omntno desit? — 
Ea vina quæ in Campania proveniunt (viennent) me - 
liora sunt quam quæ in aliis Italiæ regionibus. — 
Quid commune est omnibus hominibus ? Spes : kæc 
enim etiam illis est quibus nihil est aliud. — Vespa- 
siano erant duo filii; alter horum optimus mansuetus- 
que fuit imperator , aller pessimus et sævus. — In 
G allia duo erant généra optimatium : alterum Drui - 
duniy alterum equitum. — In utroque cornu équités 
erant. — Uter vestrum medicus estP N enter. — U ter 
vestrum ægrotatP U ter que . — Turpe est aiiud cogi- 
tare, aliua declarare . 


S’envoler, avolare 
Vers, in (ace.) 

Autre, alius 
Artiste, arlifex, icis, m. 
L’un... l’autre, alter... 
aller 


Dénigrer, detrectare 
Parfait, perfectus 
Respecter, servare 
Droit, jus, juris, n. 
Quiconque, quisquis 
Autrui, alii, orum 


Fragile, fraqilis 
Beauté, forma, t. 

Est-il? Eslne? 
Ephémère, fugax, acis 
Se troubler, c'onturbari 
Insensé, insanus 


223. Certaines espèces d’oiseaux s’envolent en au¬ 
tomne vers d’autres contrées. — De deux artistes l’un 
dénigre le mérite de l’autre. —• Personne de nous n’est 
parfait. — Les bienfaits de Dieu ne manquent à per¬ 
sonne. — Respecte les droits des autres. — Quiconque 
nuit à autrui se nuit à soi-même. — Rien n’est plus 
fragile que la beauté; est-il rien [de] plus fragile que 
la beauté? —- Rien n’est plus éphémère que les ri¬ 
chesses; est-il rien [de] plus éphémère que les ri¬ 
chesses ? — Le sage ne se trouble de rien. — L’insensé 
ne se souvient de rien. — Le méchant n’est aimé de 
personne, il n’est l’ami de personne, et personne ne 
l’aime. 
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8 106-10MÎ/ttîj miiMS} mïtcvm 


Notes — 1. Enim se place en général après le premier mot clu 
membre de phrase dont il fait partie, quelquefois apres les deux 
premiers mots (Syntaxe, § 546). — 2. C’étaitla place ordinaire de 


in nn>TniAi>ia iUip7. Ias Romains. 


222. Personne, sauf Dieu seul, n’est parfait de tout 
point. — Combien y a-t-il d’orateurs qui ne manquent 
absolument d'aucune qualité? — Les vins qui vien¬ 
nent en Campanie sont meilleurs que ceux qui vien¬ 
nent dans les autres contrées de f Italie. — Qu’y a-t-il 
de commun à tous les hommes? L’espérance : en 
effet 1 ceux-là même qui n’ont rien autre la possèdent. 
— Yespasien avait deux fils; l’un d’eux fut un empe¬ 
reur excellent et doux, l’autre, un empereur détestable 
et cruel. — En Gaule il y avait deux catégories de 
nobles : l’une était celle des Druides, 1 autre, celte des 
cavaliers. — Les cavaliers étaient aux cleu-x ailes 2 . — 
Lequel de vous deux est médecin? Ni l’un ni l’autre. 

Lequel de vous deux est malade ? L’un et l’autre. — 
Il est honteux de penser une chose et d’en dire une 
autre. 


Note. _ i. Voici la seconde fois que l’élève rencontre l’en¬ 
clitique ne, « est-ce que? » qui se distingue de la conjonction ne 
pour le sens, la place et la quantité. 

223. Quæ dam avium généra autumno in alias re- 
giones avolant. — Duo j 1 uni artijïcuni alter alterius 
virtutem detrectat. — Nemo nostrum perfectus est. — 
Bénéficia Dei nemini desunt. Jura ahorum sei va. 
— Quisquis ( quicumque ) aliis obest, sibi ipsi (ou sibi) 
obest. _ Jfihil forma fragilius est; estne' quidquam 
forma fragilius P— Nihil fugacius est divitiis; estne 
quidquam divitiis fugacius P Sapiens nul la re con- 
turbatur. — Insanus nullius rei memor est. Vir 
malus a mtllo aniatur; nullius amicus est; neque 
eum quisquam amat. 
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§ 108® — Pronoms on adjectifs corrélatifs. 


Darius, i, m., Darius 
Peslfs , is, f., fléau 
Vacuare , dépeupler 
Vel, ou 

Exslirpare, anéantir 
Genus, eris, n., race, 


Cupiditas , a lis, f., am¬ 
bition 

Indoles, is, f., caractère 
Animal , a&s, n., créa¬ 
ture 

Bonum, n., bien 


Usurpare, jouir de, 
Summus , très élevé en 
dignité 

Joannes , ii, m., Jean 
Chrysostomus , i, m., 
Clirysostome 


224. sw/U coZcs, Græci, pedites et équités? 
Non tôt sunt quot Dario, sed meliores. — TVero dicti- 
tabat : « Qualis et quan tus sum artifex » . — Quæ 
pestis tôt urbes vacuavit vel tôt généra hominum 
exstirpavit quot regum cupiditas P — Uniuscujusque 
vita talis est qualis indoles. — Quod alium animal 
lot bona quot homo usurpât ? — Classis Agarnem- 
nonis non tanta erat quantam poetæ narraverunt. — 
Qualescumque summi viri y talis ciçitas est. — Quot- 
quotsunt in anno dies, lot sunt in terra calamitates. 
— In Joanne Chrysostomo tantapietas inerat quanta 
eloquentia . —- Totfratres mihi sunt quot sunt tibi so¬ 
nores. 


Pharisien, Pharisæus , Dédaigner, despeelare Léonidas, Leonidas , 
i, m. Avare, avarus m. 

Publicain, publicanus , Eeu, nummus, i, m. Renommée, fama, f. 
i, m. Cependant, tamen Mais, at 

225. Le Pharisien disait (< dicebat ) : « Je ne suis pas 
tel que ce publicain ». Lequel des deux fut [le] plus 
agréable à Dieu? L’un dédaignait l’autre; mais celui-* 
ci était plus juste que celui-là. — Quelque grandes 
que soient tes richesses, ô avare, tu es le plus pauvre 
de tous les hommes. Je n’ai pas autant d’écus que toi ; 
cependant je suis plus riche que toi. — Combien êtes- 
vous? Nous sommes trois cents. Qui est à votre tête? 
Léonidas. Quel sort attendez-vous ? La mort pour la 
patrie. Quelle récompense vous donneront vos con¬ 
citoyens? Une renommée immortelle. — Je ne suis 
pas aussi grand que toi; mais je suis plus savant. 



pronoms corrélatifs. 


lob 


r 108 . _ Pronoms ou adjectifs corrélatifs» 

Notes — 1. On voit dans cette phrase que le même mot, quot , 
..f tantôt interrogatif : combien de? tantôt relût! : que,11 en 
,■ I, de même de uter, qualis, quanlus, quantum et il en sera cle 

même des adverbes ubi, quo, unde qua quando, 

/;,, s nuomodo. — 2. Il est impossible cle ne pas lepeter le mot 
. artiste^ en français :le latin est plus concis que notre langue. 

224. Grecs, combien avez-vous de fantassins et de 
cavaliers? Nous n’en avons'pas tant que Darius, mais 
ils sont meilleurs ' ■ — Néron répétait : « Quel artiste, 
imel grand artiste 2 je suis! » — Quel fléau a depeuple 
autant de villes ou anéanti autant de races d hommes 
nue l’ambition des rois? — La vie de chacun est telle 
que son caractère. - Quelle autre créature jouit d au¬ 
tant de biens que l’homme? — La flotte d Agamem- 
non n’était pas si grande que les poètes i ont dit. 
Quels que soient les hommes les plus éleves en dignité, 
l’État est tel qu’eux (L’État vaut ce que valent ceux 
qui le gouvernent). — Autant il y a de jours dans 
l’année, autant il arrive de malheurs^ sur terre. — 
Jean Chrysostome avait autant de piété que d elo- 

J ti ... mm fil a A fl P. ftfifilirR. 




Note. — 
traduisons 
exactement 
mains. 


1 C ; est faute de mieux et par à peu près que nous 
«'écu » par nummus. On a vu quo le nummus valait 
26 centimes, et était la monnaie courante des Ro- 


225. Dicebat Pharisæus : « Non talis sum qualis 
iste publicanus. » Uter Deo jucundîor fuit? Aller 
alterum despectabat; at hic erat justior quant üle. 
— Ouantæcumque sunt tuæ divitiæ, o avare, omnium 
hominum pauperrimus es. Non mihi sunt tôt nummi 
quot tibi: tamen ego te diviüor sum. — Quot estis : 
Trecenti sumus. Quis vobis præest? Léonidas. Quam 
sortent exspectalis ? Mortem pro patna. Quod præ- 
mium vobis donabunt cives? Famam immortalem. 
_ Non tantus sum quantus lu; at doctior sum. 
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Récapitulation sur les pronoms. 


Mardonius , t, m., Mar- Immortalisa immortel Conslare , être d’accord 

donius r Delerior , us, inférieur avec (dat.) 

Platææ , f. pl., Platées Tranquillus, calme Atque, et 

226. Semper , carissime amice, tui memor ero. —■ 
Exercitus cui Mardoniuspræerat apudPlatæas fuga- 
tus est . — Carthago et Corinthus eodem anno a Ro¬ 
manis expugnatæ sunt. — Nerno nostrum sine vitiis 
est. — Animus, melior pars no s tri, immortalis est; 
corpus, deterior pars , mortale est. — Non eicm no - 
minamus divitem cujns fortunæ maximæ sunt, sed 
eum cujus animus tranquillus etpaucis rebus conten- 
tus est. — Quid est amicus? Unus animus in duobus 
corporibus. —Hoc est commune vitium in magnis li- 
berisque civitatibus, ut invidia gloriæ cornes sit. — 
Vir sapiens semper sibi constat atque vultu eodem est . 

En colère, iralus Le moins, paucissimæ Navigation, navigalio,t. 

Qui n’est pas maître de, res Panser, sallare 

impoiens (gén.) Suffire, salis esse Quelquefois, aliquando 

Très* àdmodum Extérieur, externus Car, nam 

Différent, diversus Alors que, lum cum Exercice, exercitalio , 

Cimbre, Cimber , bri, m. Roche, rupes , is, f. onis, f. 

227. L’homme en colère n’est pas maître de lui. — 
Les enfants des memes parents sont souvent très dif¬ 
férents. — Qu’y a-t-il [de] meilleur dans la vie? La 
justice et la liberté. — La bataille ne fut pas moindre 
avec les femmes des Cimbres qu’avec les Cimbres eux- 
mêmes. — Quel est l’homme le plus riche? Celui à 
qui le moins suffit. — Notre bonheur n’est pas dans 
les choses extérieures, mais en nous-mêmes. — Les 
vrais amis se souviennent de nous, même alors que 
nous sommes malheureux. — Dans les rivières où 
(dans lesquelles) il y a beaucoup de roches, la naviga¬ 
tion est très dangereuse. — Socrate dansait quelque¬ 
fois : car il pensait [que] un tel exercice est utile à la 
bonne santé du corps» 


RÉCAPITULATION. 
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Récapitulation sur les pronoms. 

N 0TE . — 1. Il y a en latin melior , et non pas oplima, parce que 
l’homme se compose de deux parties seulement, et que le super¬ 
latif suppose plus de deux choses (Syntaxe, § o4U). 

226. Très cher ami, je me souviendrai toujours de 
loi. —r L’armée que commandait Mardonius fut mise 
( ’m fuite à Platées. — Carthage et Corinthe furent 
prises la même année par les Romains. — Nul cl en¬ 
tre nous n’est sans défauts. — L’âme, la meilleure 
partie de nous-mêmes*, est immortelle; le corps, qui 
en est la partie inférieure, est mortel. Nous n ap¬ 
pelons pas riche celui dont la fortune est immense, 
mais celui dont l’esprit est calme et satisfait de peu. 
— Qu’est-ce qu’un ami? C’est une seule âme dans 
deux corps. — C’est un défaut ordinaire dans les 
grandes et libres cités, que l’envie y soit la compa¬ 
gne de la gloire. — Le sage est toujours d’accord avec 
Fui-même et montre toujours le même visage. 

Notes. — l.Nous n’avons pas de mot qui corresponde h'impo- 
Lens oui veut dire « impuissant à maîtriser, incapable de do¬ 
miner ». — 2. Mulieribus , et non uxoribus^ parce qu il s agit ici 
des mères, des sœurs et des filles, aussi bien que des épouses. 

227, Homo iratus sui impotens K est. — Li¬ 
béra eorumdem parentum sæpe admodum diversi 
sun t. — Quid est optimum in pita P Justifia et liber' 
t as , — Non minor pugna cum mulieribus 2 Cimbro - 
rum quam cum ipsis Cimbris fuit. — Quis homo di- 
vitissimus est P ls cui paucissuna (ou res paucisswice ) 
satis sunt. — Nostra félicitas non est in extei nis re¬ 
bus, sed in nobis ipsis. — Veri amici nostri memores 
sunt, etiam tufn cum rniseri sumus. — In iis flumi- 
nibus in quibus sunt multæ rupes, navigatio pencu- 
losissima est. — Socrates aliquando saltabat. nam 
putabat talem exercitationem bonce corporis valetu- 
dini prodesse. 
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PRONOMS. 


Par est , il convient Superare , triompher de Adesse, intervenir 

Minus, moins Improbus , acharné Jara, bientôt 

Formidare, redouter Luxuria, f, luxe Superesse, rester 

Omnino, entièrement AvaritiaJ,, cupidité Conon, oms, m., Conon 

Lucrum, n„, gain Vexare, désoler Imperium, n., domina- 

Infamia, f., déshonneur «ni, t, fortune tion, joug 

228. Quem nominare consulem par estP Alium 
quemlibet, nam nostrum nemo dignusest. Non mi¬ 
nus quam vestrurn quiris formido malum. — Nemo 
ignorât hominem esse mortalem. — Nullius condicio 
beaia omnino est. — Nemini lucrum cum infamia 
prodest . —Al ter consul dextro cornu , alter sinistré 
præfuit . — Laudemus ea sola quæ laude digna surit , 

Nihil est quod non superet labor improbus. — Ro¬ 
mani pessima ac diversa inter se mala, luxuria at- 
que avaritia, vexabant . — De tantis opibus , nisi ad- 
fuerit parsiinonia, jam nihil supererit. — Cononis 
Victoria non solum Athenæ, sed etiam tota Græcia, 
quæ diu sub Lacedæmoniorum fuerat imperio, libe- 
rata est . 

Employer, usurpare Darius, Darius, i, m. Odieux, invisus 
Outil, instrumentum,n. Tant que, qnamdiu Exposer, objeclare 
Quelconque, quilibet Lutter, dbnicare Agitation, fluclus, us 

Déterminé, certus Rester eu repos, quietus Politiqne, civilis 

Engendrer, gençrare sum Bailoter, jaciare 

229. Un ouvrier emploie non pas des outils quel¬ 
conques, mais certains outils déterminés. — Rien 
n’est plus doux que l’amitié; est-il rien de plus doux 
que l’amitié? — Rarement les héros engendrent des 
fils semblables à eux. — « Qui aime bien châtie bien » 
est un vieux précepte. — La mère de Darius, qui 
avait survécu à son fils, ne survécut pas à Alexan¬ 
dre. — Dieu ne manquera à personne d’entre nous. 
— Tant que les citoyens luttèrent entre eux, Épami- 
nondas resta en repos, parce que la guerre civile lui 
était odieuse. — Ceux qui se sont exposés aux agi¬ 
tations politiques ne sont pas plus maîtres d’eux- 
mêmes (en leur pouvoir) que ceux qui sont ballotés 
par les agitations de la mer. 
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Notes. — 1. Ou bien: « tout autre que nous ». — 2. Littéra¬ 
lement : « Un gain accompagné de déshonneur ». — 3. C’est ici 
l'occasion de faire voir que la locution « ne... que » est simple¬ 
ment l’équivalant de « seulement » ou de « seul » : Louons seu¬ 
lement ce qui est digne, louons cela seul qui est digne. 

228. Qui convient-il de nommer consul? N’importe 
quel autre 1 , car personne d’entre nous n’en est digne. 

_Je redoute le mal non moins que l’un quelconque 

d’entre vous. — Personne n’ignore que l’homme est 
mortel. — La condition de personne n’est entièrement 
heureuse. — Bien mal acquis 3 ne profite à personne. — 
L’un des consuls se mit à la tête de l’aile droite, l’autre, 
à celle de l’aile gauche. — Ne louons que 3 ce qui est 
digne de louange. — Il n’y a rien dont ne triomphe un 
travail acharné. — Deux maux détestables et opposés 
l’un à l’autre, le luxe et la cupidité, désolaient Rome. 

_D’une si grande fortune, si l’économie n’intervient 

pas, il ne restera bientôt plus rien. — La victoire de 
Conon fut la délivrance non seulement d’Athènes, mais 
encore de toute la Grèce, qui avait été si longtemps 
sous le joug des Lacédémoniens. 

Notes. — 1. Revoir la note 2 de l’exercice 220. — 2. Il y a ici 
ellipse de l’antécédent, « celui », is , à la fois en français et en 
latin. En latin, cette ellipse se fait souvent (Syntaxe, S 362). 

229. Fahernon quælibet, sed certa quædam 1 ins¬ 
trumenta usurpât. — Nihil dulcius est amicitia; est - 
ne quidquam amicitia dulcius P —Raro heroes similes 
sibifiliosgénérant. — Vêtus estpræceptum « Qui 2 bene 
amat bene castigat ». — Darîi mater, quæ filio suo 
super fuerat, Alexandro non super fuit. —Deus nulli 
(ou nemini ) nostrum décrit. — Quamdiu cives inter 
se dimicaverunt, Epaminondas quietus fuit, quia 
hélium civile ei invisum erat. — li qui civilibus 
fluctibus se objectaverunt non magis in sua potestate 
surit quam qui maritimis jactantur. 
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DEUXIÈME CONJUGAISON ACTIVE 

§ Il— Pressent, imparfait, futur. 

Delëre , effacer Summum , n., le liant Parentes , um, m., pa- 

Iniquilas , a/is, f., ini- F lare, souffler rent3 

quité ( Formido, inis , f-, effroi Parca, f., Parque 

De fier e , déplorer Damnum, n., incouvé- iVêre, filer 

Implëre , remplir nient Stamen , ïm>, n., fil, 

Amphora , f., ampliore Cibus, i, m., mets trame 

jusqu’à Ftëre, pleurer Fatalis, de la destinée 

230. Tempus milita delet , delebat, delebit; de- 
leamus memoriam bellorum civ ilium* —Ztefe, Domine, 
iniquitates nostras. — Deflemns, deflebamus, deflebi- 
mus, defleremus, defleamus mortem amicorum; 
amicus deflebat, deflet, deflebit, defleat sortent amici. 

— Impiété amphoram ad summum. — Venliis vêla 
implet, implebit; vêla impleret, si flaret. — Milites 
implebant locum clamoribus; impieant hostes for- 
midine. — Homo non potest sine damno se implere 
cibis. — Impie, o bone puer, spes parentum tuorum . 

— Cur fie Lis, millier es P cur flebatisP — Fientes nar- 
rabant calamitatem suam . — Parcæ nent fatalia 
stamina. 

Combler, explëre Accomplir, complëre Babiller, blalerare 

Pleurer, flëre Destinée, fatum, n. Répéter, diclilare 

Inespéré, insperalus Fortuné, forlunalus Détruire, delëre 

Remplir, complëre Peu d’hommes, pauci II est nécessaire, necesse 

Peu à peu, paulGlim homines est 

Disque, or bis, is , m. Filer, nëre Compléter, supplëre 

231. Les soldats de César comblent, combleront, 
combleraient ce marais, s’ils pouvaient. — Pleure, 
pleurons, pleurez ; il est quelquefois doux de pleurer. 

— Cette victoire inespérée comble, comblait, com¬ 
blera, comblerait mon âme de joie. — La lune remplit 
peu à peu son disque. —11 accomplit, il accomplissait, 
il accomplira, qu’il accomplisse sa destinée. — Tu 
accompliras cent ans, ô fortuné vieillard ; peu d’hommes 
accomplissent une telle vie. — Filez, jeunes filles, 
la laine des brebis; vous babillez en filant. — Caton 
répétait sans cesse : Détruisons, nous détruirons, il 
est nécessaire de détruire Carthage. — Je complète, 
je compléterai, que je complète ce livre. 
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deuxième conjugaison active. 

g — présent, imparfait futur. 

Note. - 1. Les verbes implere complere, expier ^ 
etc.? qui expriment tous l’idée de « remplir deiwnid m 
verbe primitif plcre, qui était empire en vieux latin. Cf. 

« plein ». C'est implere qui d ordinaire remplit lolnce au 

s impie. 

230. Le temps efface, effaçait, effacera beaucoup de 
choses- effaçons le souvenir des guerres civiles. — 
Effacez, Seigneur, nos iniquités.— Nous déplorons, 
nous déplorions, nous déplorerons, nous déplorerions, 
déplorons la mort de nos amis; l’ami déplorait, dé¬ 
ploré, déplorera, qu’il déplore le sort de son fT v t 
Remplissez 1 l’amphore jusqu au haut. - Le vent 
remplit, remplira les voiles; il remplirait les voiles 
s’il soufflait. — Les soldats remplissaient ce lieu de 
leurs cris; qu’ils remplissent d’effroi les ennemis. 
L’homme ne peut sans inconvénient se gorger de mets. 
— Bon enfant, remplis l’espoir de tes parents. 
Femmes, pourquoi pleurez-vous? 1 ourquoi pleuriez- 
vous ? — Us racontaient en pleurant leur malheur. 

Les Parques filent la trame de nos destmees. 

N 0TE . _ i. Necesse est un mot indéclinable qui ne s’emploie 
qu’avec esse et quelquefois habeve. 

231. Cæsaris milites expient, explebunt, expièrent, 
si passent, hantpaludem. - Fie, fleamus, flele; ali- 
quando flere dulce est. -Hœc inspemta Victoria ani¬ 
ma m meum gaildio explet, explebat, explebit,ex- 
pleret — Luna paulàtim complet orbem. — Com¬ 
plet, complebat, complebit, compleat sua fata. -~ 
(Jentiun annos complebis, o fortunale senex, pauci 
homines talem vitam complent. — Nete, o P™ 11 *’ 
lanam ovium ; rentes blateraüs. — Cato sine inter- 
missionedictilabat : Deleamus, delebanus, necesse est 
delere Carlhaginem. — Suppléa, supplebo, suppléant 
hune librum. 
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VERBES. 


S 119. —■ Parfait» pliis-çiié-pài'faftt* futur 
a ultérieur. 


Delëre , détruire Complêre, accomplir, Explëre , remplir 

Oppugnalio, onis , f., combler Sarmentum, n., gfir- 

siègo Icleo, pour cela meut 

Quotidie, chaque jour Oetoginta, quatre-vingts Gallus, i, m., coq 

Ôuando? quand? Replëre, remplir Peints , i, m., Pierre 

Postea , dans la suite Munus, eris, n M tâche Amare, amèrement 

232. Romani deleoerunt, deleoerant Hierosolyma 
post longam oppugnationem. — In senatu quotidie 
dictitabatCato : « Quando Carthaginem delebimus P si 
istam urbem deleoerimus, neminem postea formida- 
bimus. » — Quidam multos annos compleoerunt , qui 
non sunt ideo sapientiores. — Plato complevit octo- 
ginta annos. — Puer ille repleoit, repleoerat lætitia 
parentes; hic patrem gaudio repleoisset, si magis in¬ 
dus trius fuisset. — Cicero boni consulis munus 
expleoit . — Compleoisti, o miles, compléteras, com-~ 
pleoisses fossam sarrnentis. — Cum gallus ter canta 
oisset, Petrus amare flevit; liber Èoangelii narra 
eum fleoisse. 


De fond en comble, pe- Espérer, sperare Convenablement, recte 

nilus Vers, carmen, inis , m. Charge, munus, eris, n. 

Matrone, matrôna, f. Déplorer, deflëre Quinte-Curce, Q. Curtius 

Tisser, nëre Si grand, tantus Rapporter, commemo- 

Tunique, tunica, f. Davantage, magis rare 

Epoux, conjux , ugis, m. Remplir, explëre Meurtre, nex, necis , f. 

233. Si vous aviez combattu plus vaillamment, les 
ennemis n’auraient pas détruit notre ville; ils l’ont 
détruite de fond en comble. — Les matrones romaines 
avaient tissé, ont tissé, auront tissé des tuniques pour 
leurs époux et leurs fils. — Le poète espère [que] le 
temps ne détruira pas ses vers. — Nous avons déploré, 
nous avions déploré la mort d’un si grand citoyen ; 
nous l’eussions déplorée davantage, s’il n’y avait un 
autre citoyen, qui remplira convenablement la même 
charge. — Quinte-Curce rapporte qu’Alexandre pleura 
le meurtre de Darius. — Tu as pleuré, tu avais pleuré, 
tu auras pleuré, tu aurais pleuré, si tu ayais été pré¬ 
sent à ce spectacle. 


DEUXIÈME CONJUGAISON ACTIVE. 


§ 119. — Parfait, plus «sae-parfait» futur 

antérieur. 

Notes. — 1. On peut employer aussi la forme Hierosolyma, æ, 
au singulier. Jérusalem , indéclinable, est une forme hébraïque, 
comme Jacob, Joseph, Abel, Adam. Dans ce volume, nous n’em¬ 
ployons que des formes latinisées et déclinables. — 2. Amarë, 
a aimer » ; amare, « amèrement », de amarus, « amer », 

232. Les Romains détruisirent, avaient détruit Jé¬ 
rusalem ^ après un long siège. — Caton répétait cha¬ 
que jour dans le sénat : « Quand détruirons-nous 
Carthage? Si nous détruisons cette ville, nous ne 
redouterons plus personne. » — Certaines gens ont 
accompli un grand nombre d’années, qui ne sont pas 
plus sages pour cela. — Platon a vécu quatrevingts 
ans accomplis. — Cet enfant-là a rempli, avait rempli 
ses parents d’alégresse; celui-ci aurait rempli son 
père de joie, s’il avait été plus laborieux. — Cicéron 
remplit la tâche d’un bon consul. — Soldat, tu as, tu 
avais, tu aurais comblé avec des sarments le fossé. — 
Quand le coq eut chanté trois fois, Pierre pleura amè¬ 
rement 3 ; le livre de l’Évangile raconte qu’il pleura.. 

Notes. — 1. Matrona, « dame », est formé de mater, comme pa- 
tronus est formé de pater. —2. Quinlus est un prénom : or le pré¬ 
nom s’écrit toujours en abrégé, lorsqu’il n’est pas employé seul. 

233. Si fortiuspugnaoissetis , hostes nostram urbem 
non deleoissent; penitus eam deleoerunt. — Matro- 
næ A romance neoerant, neoerunt , neoerint tunicas 
conjugibus et fdiis. — Sperat poeta tempus sua car- 
rnina non deleturum esse. — Defleoimus, defleoe- 
varnus morlem tanti dois; eam magis defleoissemus, 
nisi esset alter dois, qui recte idem munus explebit. 

_ Q % Curtius 2 commémorât Alexandrumnecem Da- 

rii fleoisse. — Fleoisti, fleoeras, fleoeris, fleoisses, si 
illi spectaculo ad fuis ses. 
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VERBES. 


g 1350. — Parfait en wi 9 supin en itt (itt. 

Note. — Les verbes delére, flëre {deflëré), nëre , implëre ( com - 
plêre , explëre, replcre, opplëre, supplëre), sont les seuls qui aient 
le parfait en evi et le supin en eium. Les autres ont le parfait en 
ui, et le supin en ilum. 

Habëre, avoir Excrcëre , exercer Grandis, gros 

Fidclis, fidèle Ntmius, trop de Pecunia, f., somme d’ar- 

Convtva , m., convive Nocere , nuire gent 

Tacëre , se taire, taire Debere, devoir Nummus,i, m., sesterce 

234. Habeo, habui, habueram fidelem amicum ; 
habebas, habebis, habuisses multa pecora; pater ille 
habet , habuit, habuerat multos liberos; convivæ ha- 
bent, habebant , habuerunt, habuerant, habebunt co-, 
ronas in capite. — Non servos habemus, sed amicos. 
— Nihil habes in domo, neminem habuisti tecum. — 
Tace;sæpetacere prodest. — Exercemus, exercuimus, 
exerceamus memoriam. — Nimii cibi nocent, nocae- 
runt, nocebunt . — Ne cuiquam nocueris. — Debebam, 
debui, debueram grandem pecuniam; nunc nemini 
nummum ullum debeo . —MiiUa Deo et parentibus et 
magistris, fili mi, debes. 

Devoir, debëre Se taire, tacëre 

Nier, negare Silence, silenlium , n. 

Avertir, monëre Qu’cst-ee qui ? quid ? 

Exercer, exercere Empocher, prohibëre 

Plaire, placëre Pouvoir, facultas , f. 

235. Nous devons aimer Dieu, nos parents, notre 
patrie, nos amis^— Je ne nie pas [que] je te dois mon 
salut. — Le maître avertit, avertira, a averti, qu’il 
avertisse ses élèves. — Pourquoi n’exerces-tu pas, 
n’as-tu pas exercé davantage ta mémoire? — La mo¬ 
destie et la bonté plaisent, plaisaient, ont plu, avaient 
plu, plairont à tout le monde. — Je me serais tu, si 1 (? 
silence avait pu être utile. — Taisez-vous, taisons- 
nous ; nous nous tairions, si vous vous taisiez. — 
Qu’est-ce qui t’empeebe de te taire? —Le pouvoir 
de se taire en temps opportun est précieux. — Le désir 
de plaire a parfois des inconvénients. — Il est plus 
facile d’obéir que de commander. — Obéissons à Dieu 
plutôt qu’aux nommes. 


Inconvénient, incommo - 
dum, n. 

Obéir, parère 
Plutôt que, magis quam 
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g — Parfait en tsupin en ituaM. 

Notes. _ 1. Il importe que l’élève connaisse bien les qnatte 

verbes qui, avec leurs composés, ont seuls le parfait régulier en 
evi. Dans la pratique, c’est le parfait en ui que 1 on peut consi¬ 
dérer comme normal; aussi jugeons-nous inutile de 1 indiquer 
dans les listes de mots. - 2. Littéralement : pas un sesterce. 

234. J’ai^, j’ai eu, j’avais eu un ami fidele; tu avais, 
tu auras, tu aurais eu de nombreux troupeaux ; ce père 
a, a eu, avait eu beaucoup d’enfants ; les convives ont, 
avaient, ont eu, avaient eu, auront des couronnes sur 
la tête. -— Nous avons non pas des esclaves, mais des 
amis. — Tu n’as rien dans ta maison, tu n’as eu per- 
sonne avec toi. — Tais-toi; souvent il est bon de se 

taire._Nous exerçons, nous avons exercé, exerçons 

notre mémoire. — Trop de mets nuisent, ont nui, nui¬ 
ront. — Ne nuis à personne. — Je devais, j’ai du, 
i’avais dû une grosse somme d’argent, maintenant je 
ne dois pas un sou 2 à personne. — Mon fils, tu dois 
beaucoup à Dieu, à tes parents et à tes maîtres. 

Note. — 1. Si deux sujets sont de même personne, le verbè 
peut né s’accorder qu’avec le plus rapproché. On pourrait donc 
écrire ici placet, plcicebat, etc. (Syntaxe, S 2o8.) 

235. Amure debemus Deum, parentes, patriatn, 
am i C os. — Non nego me tibi salutem debere. — Ma- 
gisler discipulos monet, monebit, monuit, moneat. 
Cur memoriam tuam non exerces, non magis exer- 
cuisti P — Modestia et bonilas placent placebanl, 
placiierunt, placuerant, placebunt omnibus. — Ta - 
cuis se m, si silenlium prodesse potuisset. — Tacete; 
taceamus ; lacer émus, si taceretis. — Quid prohib et 
te tacereP — Facultas lempore opportuno tacendi 
preüosa est. — Cupido placendi habet aliquando in¬ 
commoda. — Facilius est parère quam ùnperare. 
Deo pareamus magis quam homimbus. 


ni VERBES. 

Mo dus , i, m., mesure Gralia , f., reconnais- Timëre, avoir peur de 
Adhibëre, employer, sancc Adilus, us, m., accès 

garder Prytanëum , n., Pryta- Patêrc , être ouvert 

Cndigëre , avoir besoin née Sludëre , s’appliquer 

(gén.) Præbëfe, fournir Fa 1ère, être fort 

Parère , obéir «Sic, ainsi Mores, um , m., mœurs 

P lacère, plaire Monëre, avertir lau*, taudis, f., mérite 

236. In omnibus rebus rnoclum adhibere optimum 
et utilissimum est . — Miseri homines auxilii amico- 
rum indigent. — Improbi homines, qui legibus et 
præceptis Dei non parent, nobis non placent, non 
placuerunt, non placebunt. — Athéniens es iis civil us 
quibus respublica magnam gratiam debebat, in pry- 
taneo victum præbebant. — Alexander milites sic 
monuit: « Ne exercitum Persarum timueritis ». — 
Si legibus Dei semper parebis, aditus in cælum tibi 
patebit . — Boni discipuli magistris suis placere stu - 
debunt. — Plus valent boni mores quam bonæ leges . 
— Si tacuisses, te sapientem appellavissem . — Bonis 
placuisse magna laus est. 


Situation, condicio,onis , 
f. 

Effrayer, terrëre 
Châtier, coercëre 
Punition, pæna , f. 
Déplaire, displicëre 


S’appliquer à , studëre 
Sot, stullus 
Esprit, mens, nlis , f. 
Belles-lettres, litteræ , 
arum, f. 

Commandement, præcep- 


tum , n. 

Avoir peur de, timëre 

(acc.) 

Nuire, nocêre 
Aspect, species, ci, f. 
Heureux, 


237. La situation des Séquanes, qu’effrayait la 
cruauté d’Arioviste, était fort malheureuse. — Que les 
élèves obéissent au professeur; car il châtiera par des 
punitions les élèves qui ne lui auront pas obéi. — 
Vous déplairez aux hommes avisés, si vous vous appli¬ 
quez à plaire aux sots. — Je te loue d’avoir (parce que 
tu as) exercé ton esprit par l’étude des belles-lettres. 
— Les hommes qui n'ont pas obéi aux commandements 
de Dieu ont peur de la mort; la mort n’effraiera pas 
les hommes vertueux. — Il est plus facile de nuire que 
d être utile. — L’aspect des Gaulois effraya les Ro¬ 
mains. — Celui qui en cette vie obéira à Dieu sera 
heureux dans la vie éternelle. 
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Notes. — 1. Le complément d eindigëre peut se mettre au gé¬ 
nitif ou à l’ablatif. — 2. Le Prytanée était un édifice public 
d’Athènes, qui servait à la fois d’hôtel de ville et de palais de 
justice. — 3. L’s ne doit pas sonner dans mœurs , pas plus 
que dans fleurs. 


236. En toutes choses il est très bon et très utile de 
garder la mesure. —Les malheureux ont besoin du se- 
eours 1 de leurs amis. —Les hommes méchants, qui n’o¬ 
béissent point aux lois étaux commandements de Dieu, 
ne nous plaisent point, ne nous ont pas plu, ne nous 
plairont point. — Les Athéniens faisaient vivre au 
Prytanée 2 les citoyens à qui l’État devait une grande 
reconnaissance. — Alexandre avertit ainsi ses sol¬ 
dats : « N’ayez pas peur de l’armée des Perses ». — 
Si tu obéis toujours aux lois de Dieu, l’accès du ciel 
te sera ouvert — Les bons élèves s’appliqueront à 
plaire à leurs maîtres. — Les bonnes mœurs 3 sont 
plus fortes que les bonnes lois. — Si tu avais gardé 
le silence, je t’aurais donné le nom de sage. — C’est 
un grand mérite qiie d’avoir plu aux gens de bien. 


Note. — 1. Condicio doit s’écrire par un c et non par un l, 
parce qu’il dérive de dicere, comme le mot dicionem. 


237. Condicio 1 Sequanorum, quos crudelitas 
Ariovisti terrebal, miserrima erat. — Discipuli præ¬ 
cep to ri parean t; nam eos discipulos quiei non parue- 
vint pœnis coercebit. — Displicebilis prudentibus ho- 
minibus, si stultis placere studebitis. — Te laudo 
quod mentem studio litterarum exercuisti. — U ho¬ 
mmes qui præceptis Dei non paruerunt mortem ti¬ 
nt ent; probos homines mors non terrebit. — Facilius 
est nocere quam prodesse. — Species Gallorum Ro- 
manos terruit. — Qui in hac vita Deo parebit, is in 
æterna vita beatus erit. 


VERBES. 


DEUXIÈME CONJUGAISON ACTIVE. 
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Vocabulum , n., mot 
Egêre , manquer de 
(abl.) 

A bundare, regorger de 
Florëre , être florissant 
Beslia, f., animal 


Ulililas, alis, f., service 
Præbëre , rendre 
Arles , ium, f., conduite 
Sidus, eris , n., astre 
Apparëre , paraître 
Terrëre, épouvanter 


Prohibëre , empêcher 
Eminëre , se distinguer 
Oraculum , n., oracle 
Curare, faire en sorte 
Valëre , se bien porter 
Deterrëre , détourner 


238. Memoriam vestram, discipuli, ad latina vo- 
cabula exercete. — Alii homines victu egent, alii 
abundant divitiis. —Actes et litteræ incivitate nostra 
floruerunt et florent. — Deus bestias creavit ? ut ho- 
minibus utilitalem præberent. —His malis artibus et 
tibi et aliis nocebis. — Sidéra nobis minima appa¬ 
rent, quanquam maxima sunt. — Mors eos non ter- 
rebit qui legibus divinis semper paruerint. — Dux 
milites prohibuit cives expugnatæ urbis vexare. — 
Quos non inter rogavi, ii taceant. — Socrates modestia , 
et sapientia eminuit. — Oraculum Apollinis apud 
Græcos maximum auctoritatem habebat. — Cura ut 
valeas . — Timorpœnæ multos a sceleribus deterruit. 


Réprimer, coercëre 
Etre en fleur, florëre 
Fournir, præbëre 
Pomme, mâlum, n. 


Poire, pirum, n. 

Lettre, litteræ , arum,(. 
Procurer, præbere 
Consolation, solacium 


Être ouvert, patëre 
Explorer, explorare 
Se tenir caché, latëre 
Forêt, silva , f. 


239. A qui devons-nous les bienfaits les plus grands 
et les plus nombreux? à Dieu. — Le luxe a nui à la 
république romaine. — Si vous aviez réprimé vos pas¬ 
sions, vous seriez plus heureux. — Les Lacédémoniens, 
étaient robustes, parce qu’ils exerçaient sans cesse les 
forces de [leur] corps. — Les arbres, qui sont en fleur 
au printemps, nous fourniront des pommes et des 
poires en automne. — Les arbres en fleur charment 
les yeux. — Ta lettre avait procuré une grande corn 
solation à ces hommes malheureux. — Toutes les 
terres et toutes les mers étaient ouvertes aux Ro¬ 
mains. — Les cavaliers exploraient la route : ils fu¬ 
rent tués par les ennemis qui sc tenaient cachés dans 
les forêts. 



m 

Notes. — 1. Egêre, comme indigére, se construit indifférem¬ 
ment avec le génitif ou avec l’ablatif. —2. On peut noter, dès 
i.i:iintenant, que « quoique, bien que » a pour correspondant 
i n latin quanquan (et non quamuis), et que quanquaru ne se 
construit pas avec le subjonctif. 

238. Élèves, exercez votre mémoire aux mots la- 
lins. -— Parmi les hommes les uns n’ont pas de quoi 
vivre^, les autres regorgent de richesses. — Les beaux- 
arts et les belles-lettres ont été florissants clans notre 
cité, et le sont encore. —Dieu a créé les animaux pour 
qu’ils rendent à l’homme des services. — Par cette 
mauvaise conduite tu te nuiras et à toi et aux autres. 

_ Les astres nous paraissent très petits, bien qu’ils 
soient très grands 2 . — La mort n’épouvantera pas 
ceux qui auront toujours obéi aux lois divines. Le 
général empêcha ses soldats de tourmenter les ci¬ 
toyens de la ville prise. — Que ceux que je n’ai pas 
interrogés se taisent. — Socrate se distingua par sa 
modération et sa sagesse. — L’oracle d’Apollon avait 
chez les Grecs une très grande autorité. — Fais en 
sorte de te bien porter. — La peur du châtiment a 
détourné du crime bien des gens. 

Note. — 1. Solacium s’écrit par un c, comme mendacium, et 
non par un t. 

239. Cui maxima et plurima bénéficia debemusP 
Deo . — Luxuria reipublicæ romance nocuit. —- Si eu - 
piditates coercuissetis , feliciores essetis. — Lacedœ- 
monii robusti erant , quod semper exercebant vires 
corporis. — Arbores , quæ vere florent , autumno 
mala et pira nobis præbebunt . — Arbores florentes 
oculos delectant. — Litteræ tuæ miseris illis ho mini¬ 
bus magnum solacium 1 præbuerant. Romanis 
omnes terrx et omnia maria patebant. Equités 
viam explorabant : ab hostibus necati sunt qui in 
silvis latebant. 
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(13 VERBES. ■ 

Licëre , être permis Juvencus, i, m., jenne De, de, au sujet de 

Vigëre, être vigoureux taureau Pons, ponlis, m., pont 

Zephyrus , i, m., Zéphyr Valëre, avoir du poids Sublicius, de bois 
Exislimare, s’imaginer Vulgus, i, n., le vulgaire Etruscus, i, Etrusque 
Auricula , f-, oreille Julius , i, m., Julius Oppugnare , assiéger 

Midas, æ, m., Midas Indicium, n., indication Suslinëre , soutenir 

Rhinocéros, otis , m., Præmonere, avertird’a- Omet? eu quoi, à quoi ? 
rinocéros vauce .4rca, f., coffre 

240. Nemini licet leges civitatis violare. — Ànimi 
horum puerorum vigent. — Veteres existimabant gal- 
lorum cantum leones terrer e. — Auriculas asini Mi¬ 
das, rex divitissimus, habuit. — Rhinocéros unum 
cornu habet. — Lupos non liment juvenci. — 
apud nos valeal ratio quam vulgi opinio. — C. Ju~ 
lium Cæsarem multa indicia de morte præmonuerant. 
— Oppidum hostis expugnavit et delevit . — Pons su¬ 
blicius Etruscis iter præbuisset qui Romain oppugna- 
bant, nisi Horatius Cocles eorum impetum sustinuis- 
set. — Quid tibi prodest, o avare, arcam tuam 
nummis implevisseP multa habens, nihil habes . 


.Révolution , circuitus , Faible, debilis Refuser, denegare 

us, m. Quand, quando Avoir besoin de, indi 

Les autres, reliqui Tenir, tenëre gère (abl.) 

Admirable, mirus Détourner de, deterrëre II faut, oportet 

De loin, e tonginquo ab Horace, Horatius , i, m. 

Appliquer, adhibëre Entreprise, inceptum , Tuer, obtruncare 
A propos, opportune n. Trépas, intérims, us, m. 

Vautour, vultur, uris, Se plaindre, do 1ère Curiace, Curiatius,i, m. 

m- Manquer de, carëre (abl.) Emplir, implëre, vi 

241. La révolution du soleil, de la lune et des 
autres astres procure aux hommes un admirable spec¬ 
tacle. — Certaines choses nous effraient davantage de 
loin.— Si tu n’appliques pas à propos un remède, il ne 
servira [de] rien. — 11 t’est facile, féroce vautour, 
d’effrayer un faible passereau. — Ton père t’avait 
averti du [de, abl.) danger, quand tu tenais ce chien 
méchant. — Nous l’avons détourné de son entreprise. 
— Pourquoi te plains-tu ? de quoi manques-tu ? je ne t’ai, 
rien refusé des choses dont tu as besoin. — Il faut 
plaire à Dieu plutôt qu’aux hommes. — Horace tua 
d’un coup d’épée (par le fer) sa sœur qui pleurait le 
trépas de Curiace. — La foule des hommes et des 
femmes emplissait tous les temples. 
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Note. — 1. On a longtemps pris sublicius pour un simple nom 
propre : le pont Sublicius. Il vaut mieux lui laisser sa vraie si¬ 
gnification. Sublicius est l’adjectif de sublica , « pieu, pilotis », 
mot employé par César. Pons sublicius veut donc dire pont bâti 
sur pilotis, pont de bois, par opposition aux ponts de pierre. 


240. Il n’est permis à personne de violer les lois 
de l’État. — L’esprit de ces enfants est vigoureux. — 
Les anciens s’imaginaient que le chant des coqs 
épouvante les lions. — L’opulent monarque Midas eut 
des oreilles d’âne. — Le rinocéros n’a qu une corne. 
— Les jeunes taureaux n’ont pas peur des loups. —■ Que 
la raison ait plus de poids près de nous que l’opinion 
du vulgaire. — Plusieurs indications avaient averti 
d’avance Jules César de sa mort. — L’ennemi prit d’as¬ 
saut et détruisit la ville. -— Le pont de bois 1 aurait 
fourni un chemin aux Étrusques qui assiégeaient 
Rome, si Horatius Codés n’avait soutenu leur choc. — 
A quoi te sert, avare, d’avoir empli ton coffre d’écus? 
Tout en ayant beaucoup, tu n’as rien. 

Note. —• 1. L’usage s’oppose à ce qu’on emploie l’ablatif quo 
au neutre sans substantif : qua re a l’avantage d’être plus 
clair (Gr. S 93, rem. ii). 

241. Circuitus solis et lunæ et reliquorum side - 
rum mirum spectaculum hominibus præbet . —- Quæ- 
dam nos magis e longinquo terrent . — Remedium, 
nisi opportune adhibueris, nihilproderit. — Tibi fa¬ 
cile est, sæve vultur, debilem passerem terrere. — 
Pater tu us te de periculo monuerat, quando tenebas 
ilium malum canem . —Eum abincepto deterruimus. 
— Cur doles? quare { car es P nihil tibi denegavi 
earum rerum quitus indiges. — Oportet Deo placer e 
magis quam hominibus. — Horatius sororem, Cu- 
riatii interilum flentem, ferro obtruncavit. — Omnia 
templa turba virorum et mulierum implebat. 

PR. EXERCICES LATINS M. 
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VERBES. 


Nequaquam, ne... nul» 
leinent 

Etsi, bien que 
Tenëre , tenir, garder 
Tamen, cependant 
Sedulus , zélé 
Ilaque, aussi 


Laus, taudis, f., compli¬ 
ment 

Mer ère , mériter 
Poslquam , après que 
Ecçsul, ulis , m., exilé. 
Studêre , étudier (dat.) 
Diligentia, f., soin 


Plurimum, extrême¬ 
ment 

Majores , m. pl., ancê¬ 
tres 

Celer, eris , ere, pronfe 

Egêre, être dans le be¬ 
soin 


242. Græcis mores Scÿtharum nequaquam pla - 
cebant. — Athéniens es, etsi prœlium Marathonium 
memorià tenebant, tamen Miltiadem accusaverunt . 

— Sedulus fuisti; itaque præceptoris laudes meres. 

— Fostquam Xerxes Athenas delevit, Athenienses 
Aristidem exsulem in patriam revocaverunt. — Ora- 
tiones Ciceronis mihi semper placuerunt . — Moneo 
vos, cari discipuli , ut litteris latinis cum diligentia 
studeatis; nam plurimum vobis proderunt . — Ma - 
forum vestrorum, milites, gloriam memoria tenete. — 
Si auxilium sociorum nostrorum celerius fuisset , 
hostes neque agj'os nostros vastavissent neque urbes 
nostras delevissent. — Semper avarus eget. 


Avoir, habëre Comme, sicut. Paisible, tranquillus 

Plein d’ardeur, atacer Donc, igilur Braver, sustinêre 

Position, locus, i, m. Dumnorix, Dumnorix, Etre florissant, florëre 
Désavantageux, iniquus igis, m. Prêter, præbëre 

Mériter, merëre De peur que, ne (subj.) Flatteur, adulator , m. 

Eloge, laus, taudis, f. Puissance, imperium, n. Jacob, Jacôbus, i , m. 
Application, industria Citadelle, arx, arcis , f. Fille, filia, f. 

243. Vous avez la victoire, soldats, si vous êtes 
vaillants et pleins d’ardeur ; vous tenez l’ennemi dans 
une position désavantageuse. — Vous vous êtes ap¬ 
pliqués à mériter des éloges par votre application; je 
vous loue donc, comme vous [le] méritez. — César 
réprima Dumnorix, de peur qu’il ne nuisît à la puis¬ 
sance romaine. — Les ennemis, qui occupaient la ci¬ 
tadelle de la ville, effrayaient les paisibles citoyens. — 
Nos vaisseaux ont bravé la violence des vents. — César 
avait eu longtemps dans son camp les otages des 
Éduens. — Du temps (abl. plur.) de l’empereur Au¬ 
guste, les arts et les lettres furent florissants à Rome. 
— Ne prête pas l’oreille à ce flatteur. — Jacob eut 
douze fils et deux filles. 


DEUXIÈME CONJUGAISON ACTIVE. H4 

Notes. — 1. Miltiade,le vainqueur de Marathon.—2. Nous di¬ 
sons en français : avertir, conseiller défaire; souhaiter, mériter 
«le recevoir. Le latin n’emploie pas l’infinitif après les verbes 
«le ce genre, mais la conjonction ut, « que », avec le sub- 
jonctif. 


242. Les mœurs des Scythes ne plaisaient nullement 
aux Grecs. — Rien que les Athéniens n’éussent pas ou¬ 
blié le combat de Marathon, néanmoins ils accusèrent 
Miltiade L — Tuas été zélé; aussi tu mérites les 
compliments de ton professeur. — Après que Xercès 
eut détruit Athènes, les Athéniens rappelèrent dans 
sa patrie Aristide exilé. — Les discours de Cicéron 
m’ont toujours plu. — Je vous recommande, chers 
élèves, d’étudier 2 avec soin la littérature latine ; car 
elle vous servira extrêmement.— Soldats, n’oubliez pas 
la gloire de vos ancêtres. — Si le secours de nos alliés 
avait été plus pront, les ennemis n’auraient ni ra¬ 
vagé nos champs ni détruit nos villes. — L’avare est 
sans cesse dans le besoin. 


Note. — 1. Un peu de réflexion suffit à faire comprendre 
que Æduorum ne dépend pas de çastris, mais de obsides : quand 
on a reçu des otages, ces otages ne peuvent pas être dans le 
camp de l’ennemi. 


243. H abêtis, mvcctes, victoriam, si fortes atque 
alacres eslis; hostem \iji] loco iniquo tenetis. — 
Laudes industria merere studuistis; laudo igitur vos, 
sicut meretis. — Cæsar Dumnorigem coercuit, ne im¬ 
per io romano noceret . — Hostes, arcem oppidi occu¬ 
pantes, cives tranquillos terrebant. — Vim ventorum 
nostræ naves sustinuerunt. — Cæsar in cas tris 
Æduorum * obsides diu habiterai . — Temporibus 
Augusti imperaioris, artes et litteræ Romæ floriie- 
runt. —Unie adulatôrine præbueris aunes.—Jacôbus 
duodecim jilios dttasquejilias habiiit. 
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VERBES. 


DEUXIÈME CONJUGAISON ACTIVE. 


Otium, n., loisir 
N égaré, nier 
Jam non . ne... plus 
Nepos, ôtis, m., petit- 
fils 

Avus, f, m., grand-père 


Aliênus , d’autrui 
A ter go, par derrière 
Brennus, i, m,, Brennus 
Macedonia , Macédoine 
Princeps , émineut 
Ultimus, le dernier 


Horlensius, i, m., Ilor- 
tensius 

Principalus, us, m., 
palme 

Janua, f., porte 
Dis, Ditis , m., Pluton 


244. Otium nonhabeo corpus adtalia exercendi.-- 
Non negome tibi debuissegrandempecunicim; début, 
jam non debeo. — Spes miser or umTanimiim sustinet. 
— S celer a nepotis aeleverunt api gloriam. Aliéna 
vida in (sous) oculis, a tergo nostra sunt. B ren ~ 
nus, Gallorum dux, neniine prohibente , Macedoniam 
vastapit . — Vitam non minus Deo debemus quam 
patrix et parentibus. —Eliam tacendo peccare pos- 
sumus : sæpe peritatem taccre turpe est. — ^râic-f- 
pibus placuisse piris non ultuna laus est. — Q . Hor¬ 
tensias et M. Tullius Cicero prineipatum eloquentiœ 
tenebant. — Noctes atque dies patet atn janua 
Ditis . 


Eepentir, pænilentia, f. 
Effacer, delcre 
Souvenir, memovia, f. 
Mêler, misccre 
Cratère, craler , ëris, m. 
Présenter, præbére 
Coupe, poculum, n. 
Scipion, Scipio, onis, m. 


Offrir, exhibêre 

Simulacre,simtdacrutfi, 
n. 

Sans voix, mulus 
Etre exempt, carêre 
(abl.) 

Passion, affeclus, us, m. 
Puissant, potens 


Bienveillance, benigni- 
tas, f- 

Sauveur, serualor, m. 
Se manifester, apparére 
Lien, vinculum, n. 

Etre muet, silcre 
Au milieu de, inter (acc.) 
Docilement, modeste 


245. Le repentir effacera le souvenir de tes fautes. 

— Que les jeunes gens exercent non seulement [leur] 
corps, mais aussi [leur] esprit. — Esclave, mêle dans 
le cratère du miel et du vin, et présente-nous les 
coupes. — Scipion offrit aux députés romains le si¬ 
mulacre d’une bataille. — Les animaux sans voix sont 
exempts des passions humaines, r— Nous sommes puis¬ 
sants pour nuire. — La bienveillance de Jésus, notre 
Sauveur, s’est manifestée à tous les hommes. —Ni la 
pauvreté, ni les liens ni la mort même n’effraieront le 
chrétien. — Les lois sont muettes au milieu des ar¬ 
mes. — Tu commanderas bien, si tu obéis docilement. 

— Applique-toi à plaire aux bons, à déplaire aux mé¬ 
chants. 
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Note. — 1. Vers hexamètre, ainsi que la dernière phrase de 
Poxercice. On y retrouve, comme presque toujours en poésie, l’é¬ 
pithète séparée de son substantif et placée en avant. 


244. Je n’ai pas le loisir de me livrer à de tels exer¬ 
cices. — Je ne nie pas que je t’ai dû une grosse somme 
d’argent ; je l’ai due, je ne la dois plus. — L’espé¬ 
rance soutient le courage des malheureux. — Les cri¬ 
mes du petit-fils effacèrent la gloire de l’aïeul. — Les 
défauts d’autrui sont sous nos yeux; les nôtres sont 
par derrière. — Brennus, chef des Gaulois, ravagea 
la Macédoine sans que personne l’en empêchât. — 
Nous devons la vie à Dieu non moins qu’à noire pa- 
I rie et ànosparents. —Nous pouvons pécher même en 
nous taisant : souvent il est honteux de taire la vérité. 

- Avoir su plaire aux hommes éminents, ce n’est 
pas le dernier des mérites L —Hortensius et Tullius 
Cicéron tenaient la palme de l’éloquence. — Nuit et 
jour est ouverte la porte du sombre Pluton. 

Notes. — 1. Le cratère était un très grand vase où l’eau et le 
vin étaient mélangés d’avance, et où l’cchanson puisait avec les 
coupes. — 2. Le mot Salvator est un néologisme, ainsi que sal- 
vare. 

245. j Pænitentia memoriam culparum tiiarum de- 
lebit. — Exerceant jupenes non tantum corpora, sed 
eliam animos. — Misée, serpe, in cratère ] mel et vi- 
num, etpræbepocula nobis. —Scipio legatis romanis 
pugnæ simulacrum exhibait. — Muta animalia hu¬ 
mants affectibus eurent. — Ad nocendum potentes 
siimus. — Appariât benignitas Jesu, Serpatoris 2 
nostri, omnibus hominibus. — Christianum neque 
paupertas neque p incul a neque mors ipsa terrebunl. 
— Loges inter arma silent. — Bene imperabis, si 
modeste parueris. —- Studeto placere bonis, dis - 
plicere malis. 
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YERBES. 


TROISIÈME CONJUGAISON ACTIVE 


Legere , lire 
Tantum , seulement 
Tribuere , accorder 
Oporlèt , il faut 
Suum , n., son bien 
fndignus , indigne 
Volvète , rouler 


Fabula , f., fable 
Sisyphus, i , m., Sisyphe 
Saxum , n., bloc de 
pierre 

Intermissio , onw, f-, 
cesse 

Inferi, orum , enfers 


Jnânis , vain 
Peclus, oiùs, n., cœur 
Tunica , f., tunique 
Jnduere , mettre, revê¬ 
tir 

Galea , f., casque 
J?, du haut de (abl.) 


246. Legis, legebas, legisti, leges libros antiquos 
et novos; malos libros ne legeris; lege tantum bonos 
et utiles libros. — Omnem honorem ætati et virtuti 
tribuimusy tribuemus, olim tnbuimuSy tribueramus, 
tribuamus; cuique suum tribuere oportet; præmm 
indignis ne trïbueritis . — Mare volvit, volvebat, vol- 
vet fluctus ad littora; fabula narrai Sisyphum saxum 
volvisse sine intermissio ne in inferis; cur inanes vol- 
vis inpectore cogitationes P — Albas tunicas induitis, 
induebatis, induis tis, mduetis, induissetis; viles se avis 
induunt, induent, induerunt. — Indue, miles, galeam; 
hostes e mûris saxa volvunt. 


Cueillir, legere Ne... pas encore, non* Traître, proditor , m. 

Subir, £uere dtim Etablir, instiluere 

Châtiment, ptena, f. Dépouiller, exuere Favorable, opporlunus 

Crime, scelus , eri$, n. Vêtements, veslis , w, f. Instituer, instiluere 

247. Nous cueillons, nous cueillions, nous avons 
cueilli, nous cueillerons des fleurs dans le jardin; je 
n’ignore pas que tu as cueilli des fleurs dans mon 
jardin. — Les méchants subissent, subiront, avaient 
subi, subiraient le châtiment de leurs crimes ; le 
temps de subir les châtiments n’est pas encore pré¬ 
sent. — Les soldats romains dépouillèrent, avaient 
dépouillé Jésus de [ses] vêtements ; méchants, pour¬ 
quoi dépouillez-vous un innocent? Soldats, dépouil¬ 
lez ce traître de [ses] armes; dépouillons-nous de nos 
défauts. — Le général établit, établissait, établira, éta¬ 
blirait, aurait établi ses troupes dans un endroit favo¬ 
rable; je t’instituerai mon héritier ; n’établissons pas 
de lois injustes. 


TROISIÈME CONJUGAISON ACTIVE. Hô 


TROISIÈME CONJUGAISON ACTIVE 


Note. — 1. A proprement parler, legere est un verbe irrégulier, 
qui devrait faire au parfait lexi, comme inlelligere et düigere. 
I.e modèle régulier de la treizième conjugaison serait un verbe 
loi que tribuere. minuere , incluere. Du moins, legere a cet avan- 
lage que son irrégularité même le fait ressembler, pour le par¬ 
iait, aux verbes strictement réguliers. 

246. Tu lis ^, tu lisais, tu as lu, tu liras les livres 
anciens et les nouveaux; ne lis pas de mauvais livres; 
lis seulement des livres bons et utiles. — Nous accor¬ 
dons, nous accorderons, nous avons autrefois accordé, 
nous avions accordé, accordons tout honneur à l’âge 
et à la vertu; il faut attribuer à chacun son bien; 
n’attribuez pas de récompenses aux indignes. — La 
mer roule, roulait, roulera ses flots vers les rivages; 
la Fable raconte que Sisyphe roulait sans cesse un 
bloc de pierre aux enfers ; pourquoi roules-tu de vaines 
pensées dans ton cœur? — Vous mettez, vous mettiez, 
vous avez mis, vous mettrez, vous auriez mis de 
blanches tuniques ; les vignes se revêtent, se revêtiront, 
se sont revêtues de raisins. — Soldat, mets ton casque ; 
les ennemis roulent des blocs de pierre du haut des 
murs. 


Note. — 1. On voit que legere a deux sens bien différents : 
lire et cueillir. D’autres verbes'ont des significations plus variées, 
plus compliquées encore, et c’est là une des principales difficultés 
de l’étude des langues. 

247. Legimus % legebamus , legimus, legemus flores 
inhorto; non ignoro te flores legisse in meo horto. — 
Mali pœnqm s celer um liiunt, luent, luerant, luerent; 
tempus pœnas luendi nondum adest. — Romani 
milites exuerunt, exuerant Jesum veste; cur, mali , 
innocentem exuitis P Exulte, milites, armis istumpro¬ 
ditor em; nos vitiis exuamus. — Dnx instituit, insti- 
tuebat, instituet; institueret, instituisset copias in 
opportuno loco; Le heredem meum instituam; ne in* 
Jus tas leges instituâmes , 
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Note. — Dans les défenses, la négation ne peut être remplacée 
par d’autres mots négatifs, comme nemo, mhil, nunquam. Ex. : 
Ne dédaigne personne, neminem ou ne quemquam despeclavens. 


Corruere , s'écrouler 
A rguere , incriminer, 
trahir , , , , 

Degener , cris, dégénéré 


Nondiun , ne... pas en¬ 
core 

Minuere, diminuer 
Benignilas , f., bonté 


Corrumpere , rupt, cor¬ 
rompre 

Colloquium , n., entre¬ 
tien 


248. Statua dei commit, corruercit, corruet ; stature 
deorum corruebant , corruerant; covruerunt Lacedce- 
moniorum opes ; corruite, falsorum deorum templa . —- 
Turpe est fratrem arguere; multi alios sine justa 
causa arguant, arguerunt, arguent , arguèrent; te 
arguissem, si in errore fuisses; dégénérés animos 
timor argiiit, ne celer es simus ad arguendum. 
Sumptus nondum minuimus, mox minuemus; 
sumptus nunc minuimus, ohm minueramus, minue- 
remus, si possemus; sumptus minuentes, divihores 
erimus; sumptus minue; ne bénéficia minuens; cur 
non potes sumptus minuere? — iWM de benigmtate 
minimums. — Corrumpunt, corruperunt bonos mores 
colloquia mala . 


Elever, staluere 
Indigne, indignus 
Résoudre de, statuere 
Faire fondre, défaire, 
dénouer, délier,payer, 
relâcher, solvere 


Nœud, nodus , i , m. 
Marin, nawta, m. 
Cordage, [unis, is , m. 
Favorable, secundus 
Dettes, alienum. 

ssris alieni 


Faiblesse, facilitas , f. 
Discipline, disciplina , f. 
Relever. resliluerc 
S’écrouler, corruere 
Rétablir, r est Huer e 


249. Vous élevez, vous éleviez, vous avez élevé, vous 
élèverez des statues aux hommes illustres ; n’élève pas, 
n’élevons pas, n’élevez pas des statues aux indignes; 
j’ai résolu, j’avais résolu, j’aurais résolu de t’avertir. 

Le soleil fait fondre, a fait fondre, fera fondre la neige, 
défais, défaisons, défaites ce noeud; tu dénoues, tu dé¬ 
nouais, tu as dénoué tes cheveux; nous te délierons la 
langue ; marins, vous délieriez les cordages, si les vents 
étaient favnrables; je paierais ce que je dois, si j’avais de 
l’argent; il faut payer [ses] dettes; la faiblesse du gé¬ 
néral relâche la discipline. —- Nous relevons, nous 
relèverons, nous avons relevé la statue qui. s était 
écroulée; rétablissez les exilés dans [leur] patrie. 


TROISIÈME CONJUGAISON ACTIVE. 

Notes. — 1. Ou « s'écroule ». Corvüit est un présent ou un par¬ 
mi,. — 2. D’après l'indication fournie à l’élève, on pourrait dire 
> ::il(‘inent bien nihü minuamus et ne quid, ne quidquam mi¬ 
na amm. 


248. La. statue du dieu s’écroula f s’était écroulée, 
s'écroulera; les statues des dieux s’écroulaient, s^é- 
i ; dont écroulées ; la puissance des Lacédémoniens s’é¬ 
croula; écroulez-vous, temples des faux dieux. — 11 
est honteux d’incriminer un frère; beaucoup de gens 
incriminent, ont incriminé, incrimineront, incrimine¬ 
raient les autres sans un juste motif; je t’aurais incri¬ 
miné, si tu avais été dans l’erreur; la peur trahit les 

aines dégénérées; ne soyons pas trop pronts à incri¬ 
miner. —- Nous n’avons pas encore diminué nos dépen¬ 
ses, mais nous les diminuerons bientôt; nous dimi¬ 
nuons maintenant nos dépenses; nous les avions 
diminuées autrefois, nous les diminuerions si nous 
pouvions; en diminuant nos dépenses, nous serons 
plus riches ; diminue tes dépenses, ne diminue pas tes 
bienfaits; pourquoi ne peus-tudiminuer tes dépenses? 
Ne retranchons^ rien de notre bonté. —- Les mauvais 
entretiens corrompent, ont corrompu les bonnes 
mœurs. 


Nom — 1. Pour les mots qui ont des sens très varies, comme 
solvere, le point capital est d’en bien noter le sens propre et pre¬ 
mier. Solvere veut dire proprement « défaire ». 

249. Statuas Claris viris statuitis, statuebatis, sta - 
tuistis, s ta tue lis; ne statue ris, ne statuamus, ne. sta - 
tueritis statuas indignis ; statut, statueram, statuissem 
te monere. — Sol niveni solvit % solvit, solvet; hune 
no dam solve, solvamus, solvite; capillos solvis, sol - 
vebas, solvisti; linguam tibi solvemus ; fanes, o nau- 
læ, solveretis, si verdi secundi essent; id quod debeo. 
solverem, si pecuniam haberem (si pecuiua rnihi 
esset) ; oportet æs alienum solvere ; ducis facilitas 
disciplinam solvit. — Restituimus, restituemus, resti- 
tuimus eam statuant qure corruerat; exsuies resti- 
tuite in patriam. 


VERBES. 
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$ 130-131. — Parfait en I. 


Destituerez abandonner 
lia ut, de telle sorte 
que 

Insiituere, régler 
Displicêre, déplaire 
Gralus, reconnaissant 
Tôt , tant de 


Tantus , si grand 
Sagitta, f., flèche 
Imbuere, imprégner 
Lucius, us, m., deuil 
Toga , f., toge 
Exuere, ôter 
Induere, adopter 


Genus, eris, n., nature 
Congruere , se rencon¬ 
trer 

Interitus, us, m., ruine 
Constiluere, résoudre 
Diruere , renverser 
Cogéré, coegi, pousser 


250. In rebus adversis amicos destituisse turpissi- 
TYiuTYi est. — Ho mines vitam ita instituant utDeo non 
displiceat. — Deo grati esse debemus, qui nobis tôt et 
tanta bénéficia tribuit. —Improbi ho mines bonos cives 
urbis nostræ arguerunt. — Nonnullæ gentes sagittas 
veneno imbuunt . — Romaniy cum in luctu eranty aT 
bam togam exuebant. — Pausanias Lacedæmonius 
vestitum suum mutavit et mores Persarum induit. — 
Latini lingua, moribus, armorum genere multisque 
aliis rebus cum Romanis congruebant. — Romani , 
qui interitum Carthaginis constituerant, post tertium 
bellum Punicum hanc urbem diruerunt. — Vis vento- 
rum navem inportum coegit. 


Démolir, diruere 
Salien, Salius, i , m. 
Mars, Mars, Martis, m. 
Abandonner, destituere 
Acte, factum, n. 

Etre d’accord, congruere 
Timothée, Timotheus, i 


Ramener, redigerc, egi 
Corcyre, Corcyra , f. 
Sons, sub (acc.) 
Puissance, potestas, f. 
Faire, agere, egi 
Contraindre, cogéré, 

cosgi, coactum 


Se battre, pugnare 
Adolescent, adolescens, 
enlis, m. 

Passer, agere 
Oisiveté, otium, n. 
Travail, opus, eris, n. 
De cette façon, sic 


251. Thémistocle releva les murs d’Athènes, que 
les Perses avaient démolis. — Numa établit les Sa- 
liens, prêtres de Mars. — Quand la fortune t’aura 
abandonné, beaucoup d’amis t’abandonneront aussi. 
— Les actes des hommes ne sont pas toujours d’ac¬ 
cord avec [leurs] paroles. — Timothée ramena Corcyre 
sous la puissance des Athéniens. — Qu’as-tu fait ? tu 
ne devais pas le faire ? — 11 faut rarement contraindre 
un enfant par les coups. — Le général contraignit les 
soldats à se battre. — Tu me feras (contraindras à) 
pleurer. — Que les adolescents passent [leurs] pre¬ 
mières années non pas dans 1 oisiveté et la paresse, 
mais dans le travail et les fatigues. — Fais ce que tu 
fais ; de cette façon tu feras tout bien. 


330-131. — Parfait en i. 


Notes. — I. Faire remarquer que les deux mots ita ut sont 
purement côte à côte. L’adverbe üa précède ordinairement le 
verbe qu’il modifie : ita instituant ut. — 2. La forme cogo est 
une contraction de co-ago. Sauf ce point, ce verbe est régulier : 
co-egi, co-actum , comme le verbe simple ago. 

250. 11 est très honteux d’avoir abandonné ses 
amis dans l’adversité. — Que les hommes règlent 
leur vie de telle sorte* qu’elle ne déplaise pas à Dieu. 
- Nous devons être reconnaissants envers Dieu, qui 
nous accorde tant et de si grands bienfaits. — Des 
hommes méchants ont incriminé les bons citoyens de 
notre ville. — Plusieurs nations imprègnent leurs flè¬ 
ches de poison. — Quand les Romains étaient en 
deuil, ils ôtaient la toge blanche. — Le Lacédémonien 
Pausanias changea son costume et adopta les usages 
des Perses.— Les Latins se rencontraient avec les Ro¬ 
mains pour la langue, les usages, la nature des armes 
et sur beaucoup d’autres points. — Les Romains, qui 
avaient résolu la ruine de Carthage, renversèrent cette 
ville après la troisième guerre Punique. — La vio¬ 
lence des vents, a poussé 2 le vaisseau dans le port 


Note.— i. Excellente maxime, qu’on peut traduire plus li¬ 
brement : « Soyez à votre affaire, ne faites qu’une chose à la 
fois. » 


251. Themistocles muros Athenarum, quos Persæ 
dirueranty restituit. — Numa Salios> sacer.dc tes 
Martis, instituit. — Cum fortuna te destituerit, etiam 
multi amici te destituent. — Hominum facta cum 
verbis non semper congruunt. — Timotheus Corcy- 
ram redegit sub potestatem Atheniensium. — Quid 
egistiP id agere non debebas. — Raro verberibus 
puerum cogéré oportet. — Dux milites pugnare coe¬ 
git. — Flere me coges. — Primos annos adolescentes 
agant non in otio et pigritia , secl in opéré et labori- 
bus. — Age quod agis * ; sic omnia bene âges , 
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VERBES. 


g 133. — Parfait à rccïosalsleESsent. 


Cuin, comme 
Currere , cucurri, cou¬ 
rir 

Cadere, cecïdi , tomber 
Cædere, cecïdi, tailler 
en pièces, abattre 
Discere , dtdici, appren¬ 
dre 

Parcere, peperci , épar¬ 
gner 


Leuctra, n. pi., Lenctres 
Accidere, idi, arriver 
Finitimus, qui touche a 
Instiluere , résoudre 
iVe, de peur que (subj.) 
Inermis, sans armes 
Imprùdens , sans dé¬ 
fiance 

Perlurbare , déconcer¬ 
ter 


Incidere, di , tomber 
Pelopidas, æ, Pélopidas 
Occupare, s’emparer de 
Præsidium, garnison 
PcLlei'e, pepuli, chasser 
Cornélius, i, Cornélius 
Nepos , m., Népos 

Leviler-, légèrement 
Tangere, tetigi, touche? 
à, efücurer 


252. Cwm in hostes currerel> ex equo cecidit. — 
Miltiades pugna Marathonia ingéniés Persarum 
copias cecidit. — Qmd jam didicistis, pueri. Lin- 
pnam latinam brevi tempore discetis, si industru et 
seduli eritis . — CAes parcere æquum est. — 

Apud Leuctra Lacedsemonus calamitas maxima ac- 
cidit. — Cvesar silvas castns fini limas cædere msti - 
ne inermes imprudentesqne milites repentmo 
kostium inipelu pertarbarenlur. —- ne wmor- 

bu/n incidas. — Pelopidæ consiho exsuies 1/ieoas 
occiipaverunt et præsidium ex arce pepulerimt. — 
Cornélius Nepos vitam Hannibâlis leviter tetlgit. 


Apprendre, discere, di- 
dici 

Critias, Crilias, æ, m. 

Tomber, cadere, cecidi 

Jérusalem, Ilierosoly- 
ma, orum, n. 

Toucher à, tangere , ïe- 
ligi (ace.) 

Objet, m, ret, f. 


Sacré, sacer, cra 
Epargner, parcere, pe¬ 
perci (dafc.) 

Peine, opéra, f. 
llion, Ilium, n. 
Tromper, fa itéré, fe- 
felli 

Chanter, cancre, cecini 
Pérégrination, error, m. 


Ulysse, Ulixes, is, m. 
Elément, elemenlum, n. 
Orbilius, Orbilius, i; m. 
Sédition, seditio , onis, f. 
Apaiser, sedare 
Demander, posccre , po- 
posci 

Rebelle, seditiosus 
Tuer, occidere, cidi 


253. Il vous sera utile d’avoir appris beaucoup 
choses!. — Critias, chef des trente tyrans, tomba en 
combattant vaillamment contre Thrasybule. — Jéru¬ 
salem ayant été prise d’assaut, Pompee ne toucha a 
aucun des objets sacrés. — Je n’ai épargné ni ma dé¬ 
pense ni ma peine. — L’orgueilleuse llion est tombée 
et Troie entière est à terre. — Mon espoir m a trompe. 
_ Homère a chanté dans l’Iliade la colere d Achille, 
dans l’Odyssée les pérégrinations d’Ulysse.— Horace 
apprit les premiers éléments près [ab] d Orbilius. — 
La sédition apaisée, le consul demanda que (ut) les 
soldats rebelles fussent tués. — Alexandre tua son ami. 
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g 133. — Parfait à redowBïIement. 

Notes — 1. Il est clair que la quantité est à observer 
soigneusement, quand il s’agit d’homonymes tels que cecïdi et 
cecïdi. — 2. Imprùdens , le plus souvent, ne veut pas dire « im¬ 
prudent », mais « qui ne sait pas, qui ne s’y attend pas ». 

252. Comme il courait à l’ennemi, il tomba de che¬ 
val. — A la bataille de Marathon, Miltiade tailla en 
pièces les nombreuses troupes des Perses 1 . — Enfants, 
qu’avez-vous déjà appris? Vous apprendrez en peu de 
temps la langue latine, si vous êtes laborieux et zélés. 
— 11 est équitable que les citoyens épargnent leurs 
concitoyens. — A Leuctres il arriva aux Lacédémo¬ 
niens un immense désastre. — César résolut d’abat¬ 
tre les forêts qui touchaient à son camp, de peur que 
ses soldats, sans armes et sans défiance 2 , ne fussent 
déconcertés par une attaque soudaine de l’ennemi. 
Fais en sorte de ne pas tomber malade. — Grâce au 
stratagème de Pélopidas, les exilés s’emparèrent de 
Thèbes et chassèrent de la citadelle la garnison. 
Cornélius Nepos a effleuré légèrement la vie d’Annibal. 

^t 0TE _ i. Les composés occidere , « tomber », et occidere, 

« tuer », reproduisent et continuent l’homonymie observée 
dans les parfaits cecïdi et cecïdi. 

253. Multa didicisse vobis proderit. — Critias, dux 
triginta tyrannorum, adversus Thrasijbulum fortiter 
dimicans cecidit. — Pompeius , Hierosolymis expu - 
gnatis, nullam rerum sacrarum tetigit. Neque 
sumptui neque operæ peperci. — Cecidit super hum 
Ilium et tota Troja est hurài. — Mea me spes fefel- 
lil . — Hoinerus in Iliade Achillis iram y in Odyssea 
Ulixis errores cecinit. — Horatius^ ab Orbilio 
prima elementa didicit. — Consul y seâata seditione, 
poposcit ut seditio si milites occiderentur . — Alex an- 
der amicum suum occiditL 


VERBES. 


§ 1$$ 0 — Parfait era 


Verbes à labiale. 


Scribere, écrire Ambulare, se promener 

Contemnere , mépriser Consumere, passer 
Eumençs , ü, Euinène Tu Ilia , f., Tnllie 
Regius, royal, de roi Nubere, se marier 

Ornatus, us, insignes Serpere, .se glisser 
Nonïen, inis, n., titre Per, à travers 


Obscure, insensiblement 
Occupare, envahir 
Provincia , f., province 
Parare, préparer 
Contemnere , traiter 
sans respect 


254. TW Tïora sciipsi; nam nihû habeham quod 
ad te scriberem. — Jve Deum contempseris, cui pro 
tôt tantisque heneficiis maximam gratiam debes. — 
Eumenis mortem ii qui Alexandri amici fue - 
regium ornatnm nomenque sumpserunt. — Alle- 
ram diei partem legendo, alleram ambulando con- 
sumpsi. — T allia y îdervii Tullii regis ftlia, Tarquinio 
nupserat. — Non ignoratis Ciceronem pulcherrimos 
de senectute deque amicitia libros scripsisse. — Ser- 
pit anguis per herbam. — Hoc malum obscure ser- 
pens multas jam provincias occupant. — Si quid 
turpe paras P pueri ne tu contempseris annos. 


Cornélius, Cornélius, i, Archimède, Archime- mum agmen 
1T , m - cLcs,is, m. Du Péloponèse, Pefonon- 

Nepos, Nepos, otis, m. Attentivement, attente msicicus 
Ecrire, scribere, psi Tracer, describcre Envahir, irrepere, psi 

Faire périr, consumere, Figure, forma, f. Se glisser, serpere , psi 

nipsi Poussière, pulvis, veris, Parmi, per (aec.) 

Tiers, tertia pars m. Peigner, comere , mpsi 

Cueillir, carpere, psi Inquiéter, carpere Soigneusement, accu- 
Massacrer, obtruncare Arrière-garde, no vis si- rate 

255. Cornélius Nepos a écrit la vie de Miltiade et 
d’autres généraux illustres. — Le fer et la faim avaient 
fait périr le tiers de l’armée d’Annibal. — Mes sœurs 
ont cueilli la plus grande partie des fleurs qui étaient 
dans notre jardin. — Un soldat romain massacra Ar¬ 
chimède, qui traçait attentivement des figures sur la 
poussière. — Nous avons inquiété l’arrière-garde des 
ennemis pendant trois heures. — La seconde année 
de la guerre du Péloponèse, la peste avait envahi 
Athènes. — Cette coutume s’est glissée peu à peu 
parmi vous.. — Avant la bataille les Spartiates pei¬ 
gnèrent soigneusement leurs cheveux» 
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g 13$. — PaE’faîfc en 


Verbes à labiale. 

Notes. — 1. La traduction littérale « rien que je décrivisse » 
rrait insupportable en français. Mais cette tournure n’est pas 

• ■ i rangère a notre langue : « Il n’a rien fait que je puisse louer. » 

•2. Nubere ne se dit que des femmes. Ce mot signifie propre¬ 
ment «se couvrir d’un voile » : c’était l’usage, à Rome, que les 
jeunes filles, en se mariant, fussent couvertes d’un voile. 

254. Je ne t’ai pas écrit; car je n’avais rien à t’é¬ 
crire 1 . — Ne méprise pas Dieu., à qui tu dois une im¬ 
mense reconnaissance pour tant et de si grands bien¬ 
faits. — Après la mort d’Eumène, ceux qui avaient été 
les amis d’Alexandre prirent les insignes royaux et le 
l itre de roi. — J’ai passé une partie de la journée à 
lire, l’autre à me promener. — Tullie, fille du roi Ser- 
vius Tullius, s’était mariée à 2 Tarquin. — Vousn’i- 

• morezpas que Cicéron a écrit de très beaux livres sur 
la vieillesse et sur l’amitié. — Le serpent se glisse à 
travers le gazon. — Ce mal, se glissant insensible¬ 
ment, a déjà envahi plusieurs provinces. — Si tu mé¬ 
dites quelque chose de honteux, respecte 1 âge de 
l’enfant. 

Note. — 1. Les géomètres de l’antiquité, qui n’avaient ni 
craie ni tableaux noirs, traçaient leurs ligures sur du sable tin 
ou de la cendre. 

255. Cornélius Nepos vilain Miltiadis et aliorum 
clarorum ducum scripsit. — Fermai et faînes tertiam 
partem exercitus liannibalis consumpserant. 
Maximam partem florum qui in horto nostro erant, 
sorores meæ carpserunt. — Romanus miles Ardu- 
mëdem, attente formas in pulvere describentem , 
obtruncant. —Hostium novissimum agmen très horas 
carpsimus. — Secundo anno belli Peloponnesiaci 
pestilentia Alhenas irrepserat. — Paullàtim per 
vos hæc consuetudo serpsit. — Ante pugnam Spar * 
tiatæ çapillos accurale compserunt. 


i2I 

Irrepere, se glisser 
Sulla , m., Sylla 
Proscribere , proscrire 
Exoptare , convoiter 
Expromere, mp5i, faire 
paraître 

Agere, egi , faire 
Votum, n., vœu 


VERBES» 


Subscnbcre , souscrire 
Fêtes, w, f., chat 
Obrepere , s'approcher 
furtivement (dal.) 
Subito , brusquement 
Immolare, immoler 
Pallium, n., manteau 
Obnubere, voiler 


Tripus , m., tré¬ 

pied 

Aurcus , d’or 

Insculpere, graver sur 
(dat.) 

à (acc.) 

Sumere de, faire subir 
à 


256. Nunquam invidici in animum tuum irrepat. 
muher fidelis ei viro cui nupsit. — Azz/Az /zo/z 
ini/nicos proscripsit, sed etiam eos quorum 
divitias exoptabat. — Afe/x) cri{delitatem in ckris - 
to/zos exprompsit. — Decem annos Græci consump- 
serunt in oppugnatione Trojæ. Quid âges si for - 

tuna voto tuo subscripseritP —Feles avibusobrepuni 
ea-sque subito occupant. — Agamemno, filiam irn - 
molaturus, caput pallio obnupsit. — Lacedæmonii 
tripodi aureo insculpserunt nomina civitatum quæ 
apud Platæas dunicaverant . — Cæsar supplicium 
de Vercingetorige sumpsit. 


Prendre, sumere, mpsi 
Toge, lopa, f. 

Viril, virttis 
Poser en l'ait, sumere 
Mépriser, contemnere , 
con temps i 
Dénigrer, carpere 


Habitant d’Antioche, An- 
tiochensis, is, m. 
Enlever, retrancher, de¬ 
rrière 

Théodose, Tkeodosius,i , 
Trop, nimis 
Gras, pinguis 


Tirer de, promere ex 
Trésor, ærarium , n. 
Débiter, promer e 
Action, aclio, onis, f. 
Térence, Tcrcnlius,i,m. 
Plaute, Plaulus , i, m. 
Comédie, comœdia, f. 


257. Après la dix-septième année les adolescents 
nobles prenaient la toge virile. — Tu t’es trompé, quand 
tu as posé en fait [que] la langue latine est fille de 
la langue grecque. — Si tu es grand, ne méprise per¬ 
sonne ; si tu es petit, ne dénigré personne. — Les ha¬ 
bitants d Antioche avaient enlevé la tête aux statues 
de 1 empereur Théodose. — Tu es trop gras; retran¬ 
che quelque chose à ( ex ) ta nourriture; ne retranche 
rien au travail et aux exercices. — J’ai tiré pour eux 
beaucoup d’argent du Trésor. — L’art de débiter un 
discours s’appelle l’action. — Térence a écrit six co¬ 
médies; Plaute [en] avait écrit vingt et une. 
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Notes. — 1. Au lieu de easque subito, on pourrait dire simple¬ 
ment subitoque , en sous-entendant eas, et c’est même ce qui 
se fait le plus souvent. — 2. Le sens primitif de nubere s’est 
conservé dans le composé obnubere. — 3. Littéralement : « re¬ 
çut le supplice de Vercingétorix ». Nous disons de même : « Ti¬ 
rer vengeance d’une injure ». 


256. Que Penvie ne se glisse jamais dans ton cœur. 

— Que la femme soit fidèle à l’homme à qui elle s’est 
mariée. — Sylla proscrivit non seulement ses enne¬ 
mis, mais encore ceux dont il convoitait les richesses. 

— Néron fit paraître sa cruauté contre les chrétiens. 

— Les Grecs passèrent dix ans au siège de Troie. — 
Que feras-tu, si la fortune souscrit à tes vœus ? — Les 
chats s’approchent furtivement des oiseaux et les sai¬ 
sissent brusquement 1 . — Agamemnon, sur le point 
d’immoler sa fille, voila 2 sa tête de son manteau. - 
Les Lacédémoniens gravèrent sur un trépied d’or les 
noms des cités qui avaient combattu à Platées. — 
César livra Vercingétorix au supplice 3 . 


Note. — I. De onze à dix-sept ans, les enfants des patriciens 
portaient la toge ou robe prétexte, bordée de rouge. La toge 
virile était unie et s’appelait aussi pur a ou libéra. 

257. Post septimum et decimum annum, togcim 
virtlein 4 sumebant nobiles adolescentes. — Erravisîi, 
cum linguam latinam græcæ linguæ filiam esse 
sumpsisti. — Si magnus es, ne quemquam contemp- 
seris; sipafvus es, ne quemquam carpseris. — An - 
tiochenses capita statuis Theodosii imperatons demp- 
serant. — Nimis pinguis es; aliquid ex tuo cibo 
deme ; ne quidquam dempseris ex labore et exerci- 
tationibus. — Magnam peenmam illis ex seiaiio 
prompsi. — Ars orationem promendi aclio vocatur.. 
— Terentius sex comœdias scripsit; unam et viginti 
scripscrat Plan tus- 


VERBES. 
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Verbes à gutturale. 

Note. — Tout mot interrogatif entrée deux verbes veut le se¬ 
cond au subjonctif : Qui es-tu? quis es? J’ignore qui tues, ignoro 
quis sisy 

Dicere, dire Cingere , entourer, cer- Fetiales, ium , m., fc- 

Spectare, considérer ner ciaux 

/nchcere, déclarer _ Trahere, traxi , attirer Conciliare, conclure 

Ducere, mener,conduire Affltgere, terrasser Conducere, louer 

258. Jésus tribus apostolis dixit : « ()zzæ specta - 
vistis nemini dixentis. » —Populus romanus Cartha- 
giniensibus hélium indixit. — Tarqumius Priscus 
quintus rex Romanorum , urhem Romam mûris 
cinxit. —- Hannibal magnum exercitum in Italiam 
duxity ut cum Romanis dimicaret. — ffostes eqiiitatu 
nostro cingemus. — Cum te in hortum duxero. tibi 
dicam quid paler mihi scripserit. — Trahit sua 
quemque voluptas. — Semper dicamus quæ per a 
s_unt. — Unaclade Cæsar Eelvetios afflixit. — Apud 
Romanos fetiales hélium indicebant et pacem con - 
cthabant. — Quis conduxerit hanc domum ignoro * 
majorem hac domum paler meus conducet . 

Dire, dicere , dixi Lieutenant, legalus , le - Corriger, corrigere 

mas, Bias, anus, m. g ali, m. re £j ’ * 

Mener, ducere Résoudre, instituera Favoriser, atfme 

(raxi rer ’ conlrahere < Recommencer, rawwanr Egypte, i, f. 

n .*r aan . .. CJterir, diügere, lexi Cléopâtre, Cleomtra f 

Déclarer, indicere Tramer, vehere, xi Négliger , nenleaere ’ 

Son propre, suus Remporter, reporiare Intérêt, resfrei, f. 

259. Je dirai toujours ce qui est vrai; mais je ne 

dirai pas tout à tous. —Bias, l’un des sept sages, a dit * 
« Je porte avec moi tous mes [biens]. » — César mena 
les légions romaines contre l’ennemi, qui avait con¬ 
centré toutes ses troupes. — Catilina avait déclaré la 
guerre à la patrie, aux citoyens, à tous les gens de 
bien. — Quand César eut réuni les cohortes de ses 
lieutenants avec sa propre armée, il résolut de recom¬ 
mencer le combat. — Personne n’a plus chéri les 
hommes que Jésus. — Des chevaux blancs traînèrent le 
char de celui qui avait remporté la victoire._Pour¬ 

quoi, enfants, n’avez-vous pas corrigé vos défauts ? 
— Antoine favorisa en Egypte le parti de Cléopâtre 
et négligea les intérêts des Romains. 
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Verbes à gutturale. 

Notes. — 1. Quæ est ici le pluriel de qui: aussi est-il sumderin- 
dieatif. Si on considérait quæ comme le pluriel de ^ W?, ce qui 
nossible ici le verbe se mettrait au subjonctif, ---f Elus 
haut ?ceque > corrlspondait au pronom relatif en latins £ 

« ce que » correspond à quid, mot interrogatif. De la la cli 

rence de mode. 

258. Jésus dit aux trois apôtres : « Ne dites à per¬ 
sonne ce que vous avez considéré 1 ». — Le peupie 
romain déclara la guerre aux Carthaginois. — larqum 
l’Ancien, cinquième roi des Romains, entoura de murs 
la ville de Rome. — Annibal mena en Italie une 
grande armée, afin de combattre les Romains. — Nous 
cernerons l’ennemi avec notre cavalerie. tJuanaje 
t’aurai conduit au jardin, je te dirai ce que- mon 
père m’a écrit. — Chacun suit ses goûts —- Disons 
toujours la vérité. — César terrassa les Helvetiens par 
une seule défaite. — Chez les Romains les féciaux dé¬ 
claraient la guerre et concluaient la paix. Je ne sais 
qui a loué cette maison ; mon père louera une maison 
plus grande que celle-ci. 

Note. - 1. Il serait impossible de remplacer ici « ce qui » par 
« auelle chose » ; il faut donc quod et non quid. Mais « dites-moi 
cequi est arrivé » signifie « dites-moi quelle chose est arrivée >*, 
il faudrait quid et non quod. 

259. Semper dicam quod verum est sed omnia 
omnibus non dicam. — Bias, unus septem sapientium 
dixit : « Omnia mea mecum porto. » — Cæsarauxit 
leeiones romanos adversus hostes, qui omnes suas 
copias contrasteront. — Catilina patriæ, civibus, 
omnibus bonis hélium indixerat. — Cæsar, cum 
legatorum cohortes cum suo exercitu conjunxisset, 
prœlium renovare instituit. — Nemo magis dilexit 
hommes çuam Jésus.— Atbi equiejus currum oexe- 
runt qui victoriam reportaverat. — Curjitiavestra, 
puerL noncorrexistisP — Antomus m Ægypto Cleo- 
patræ partibus adfuit et res Romanorum neglexit ? 

î ! 


VERBES. 


I .3 


Dumnorix, igis , m., IntelLigere, lexi, eom- Ariovistas ,i, Ariovist® 

Dumnorix prendre Adjungere, associer 

Orgetorix, igis, m., Or- Poslquam, quand Accurate , avec soiu 

gétorix Undique, de tontes parts Viperinus, de vipère 

Ducere, prendre (pour Sumere , prendre Sanies, ei, f., venin 

femme) _ Vincere, vici , vaincre Tingere, teindre 

Matrimonium, mariage Hiberna, orum, quar- Memoria tenêre, rete- 
Aptus, assorti tiers d’in ver nir 

260. Scribere scribendo, dicendo dicere disces. — 
Dumnorix Orgetorigis filiam in matrimonium duxe - 
rat. —Facile intelligimus verum esse hominis naturæ 
aptissimum. — Temporibus Miltiadis Persarum rex 
Darius ex Asia in Europam exercitum traduxit. — 
Hannibaly postquam insidias sibi undique paratas 
esse intellexity venenum quod secum semper habebat 
sumpsit. — Cæsar, postquam Germanosvicit, legiones 
omnes in hiberna duxit. —Ædui Germanos atque 
Ariovistum sibi adjunxerant. — Ea quæ dicturus erat 
accurate scripsit. — Scythæ sagittas viperina sanie 
tingebant. — Quæ bene intellexi, ea bene memoria 
teneo. 

ÀviSj sententia , f. Menteur ; mendax, Gcis Public, publions 

Thaïes, Thaïes, élis, m. En venir aux mains, Entourer, cingere 
Prédire, prædicere confligere Côté, pars, partis, f. 

Eclipse, de fcc tus, us, m. Près de, apud (acc.) Couronner, cingere 
Couvrir, legere Régille, RegiUus, i, m. Faire passer, transve- 

Eriger, erigere, rexi Diriger, regere here, xi 

Trophée, tropæum , n. Privé, privatus Bretagne, Britannia , f. 

Lier, jungere Comment ? quomodo? Ramener, reducere 

261. Ne dis pas ton avis à n’importe qui. — Thaïes, 
le premier, a prédit une éclipse de soleil. — Les sol¬ 
dats couvrirent leurs têtes de leurs boucliers. — Après 
la victoire les Grecs érigèrent un trophée. — Ne lie 
jamais amitié avec les menteurs. — Le dictateur en 
vint aux mains avec l’ennemi près du lac Régille. — 
Toi qui n’as pu diriger [tes] affaires privées, comment 
dirigeras-tu les affaires publiques? — Une île est une 
terre que les flots entourent de (ex) tout côté. — Les 
jeunes filles couronnèrent leur tête de fleurs. — César 
avait fait passer son armée en Bretagne; mais il ra¬ 
mena bientôt ses troupes en Gaule. 
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NoTFq __ 1 Notez que cette phrase est uri vers hexamètre. 

tes, K 

de celle-ci et à la ramener dans sa pi opre maison. 

260. Tu apprendras à écrire en écrivant, à parleren 
parlant '. — Dumnorix avait pris pour femme - laiü c 
d’Orgétorix. — Nous comprenons sans peine que e 
vrai est parfaitement assorti à la nature de 1 homme. 

- Du temps de Miltiade, le roi de Perse Darius fit 
passer d’Asie en Europe une armee. — Quand Anmbal 
eut compris que des embûches lui étaient tendues 
toutes parts, il prit le poison qu’il avait toujours avec 
lui. _ Quand César eut vaincu les Germains, il mena 
toutes ses légions dans les quartiers d’hiver. — Les 
Éducns s’étaient associé les Germains et Anoviste. 

11 écrivit avec soin ce qu’il devait dire. — Les Scythes 
teignaient leurs flèches du venin de la vipere. e i e 
tiens bien ce que j’ai bien compris. 

Notes — 1 .Ne d'icas est moins correct que ne dixens. — 2. Ou 
bien • nejunœeris unquam. - 3. Une tempête avait détruit une 
partie de là Hotte de César, et l’envahisseur, maigre ses victoi¬ 
res, se hâta de regagner le continent. 

261. Ne cuivis sententiam tuam dixens'. Thaïes 
prunus prxdixit defectum solis. — Milites capita 
sentis texerunt. - Post vicloviam Græcc tropæum 
erexerunl. — Cum mendacibus nunquam amiribam 
iunxeris. — Diclator cum hostibus apud Regillum : 
lacum conflixit. — Tu qui res privatas non potiusli 
regere , quomodo res publicas regesP — Insula terra 
est quam fluctus ex omniparte cingunt. - Puellee 
capita floribus çinxerunt. — Cæsar in Britanmam 
exercitum transvexerat; sed copias mox in Galliam 
rcduxit 3 . 
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VERBES. 


Verbes à dentale. 


Lædere, offenser 
Appropinquare, appro¬ 
cher 

Porta, f., porte (de 
ville) 

Claudere , fermer 
Juguriha, Jugurtha 
A umida, m., Numide 
Adherbat , alis, m., 
Adkerbal 


Sociu.s, i, m., allié 
Crueiatus, us, m., tor¬ 
ture 

Agri, orum, m., terri¬ 
toire 

Dividère, séparer 
Illudere , ridiculiser 
Luere, subir 
Merilus , mérité 
Inopia, 1 , disette 


Commcalus , tw, m., ap 
provisionnements 
Excludere, tenir éloi¬ 
gné 

Radere , raser 
Obsecrare, conjurer 
Diligenter, soigneuse¬ 
ment 

Attendere, faire atten¬ 
tion 


262. Ne quemquam fratrum aut etiam inimicorum 
læseris. — Cum Romani appropinquarent, hostes 
portas urbis clauserunt. — Juguriha, rex Numi- 
darum, dignitatem populi romani læsit : nam Adher- 
baient, socium populi romani', multis cruciatibus ne- 
cavit. — Tibi ipse nocebis , si alios læseris. — Rhenus 
/lumen agros Helvetiorum a Germanis divisit. — Ne 
illudamus auctoritatem magistratuum ; nam is qui 
auctontatem eorum illuserit meritam pœnam luet. — 
Hostes Romands, quibus inopia commeatus erat, a 
frumento excluserant. — Quibusdam populis mos 
erat ut capita radorent, cum in luctu erant. — 
Obsecro vos ut diligenter attendatis. 


Jouer, ludere, si Incendier, enflammer, Incendie, incendium, n. 

be recreer, delectan incendere , di Eteindre, exlinquere,xi 

Envoyer, miltere, misi Aisément, facile Médique, Medicus 

Bithyme, , Bithyma, t. Contre, contra Envahir, invadere, si 

Cassius, Cassius, i, m» Se retirer, concedere , Mettre, induere 
Sous, sub (acc.) cessi De deuil, lugubris 

Edifice, ædiflcium, n. Allumer, accendere, di Raser, radere , si 

263. /ous avez joué, enfants? Nous avons joué.—- 
Les enfants se récréent en jouant. — Les Romains en¬ 
voyèrent des députés en Bithynie. — Les Helvètes 
avaient tué le consul L. Cassius et fait passer (envoyé) 
son armée sous le joug; César les contraignit à réta¬ 
blir les édifices qu'ils avaient incendiés. — Vercingé¬ 
torix . enflamma aisément les Gaulois contre les 
Romains. — Coriolan exilé se retira chez les Volsques. 
— ■ Il est plus facile d’allumer un incendie que de l’é- 
teindre. — Dans les guerres médiques, l’Asie envahit 
l’Europe. — Ils mirent des vêtements de deuil et [sel 
rasèrent la tête. • 
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Verbes à dentale. 

Notes. — 1. Dans les défenses, on peut dire à volonté nemo 
mi ne quisquam, nihil ou ne quidquam. 2. Littéralement . 

avaient tenu loin clu,blé ». Locution consacrée pour dire « cou¬ 
per les vivres ». 

262. N’offense aucun K de tes frères ni même de tes 
ennemis. — Comme les Romains approchaient, les 
ennemis fermèrent les portes de la ville. — Juguriha, 
coi de Numidie, offensa la dignité du peuple romain : 

.1 fît périr par de nombreuses tortures Adherbal, allié 
du peuple romain. — Tu te nuiras à toi-meme, si tu 
offenses les autres. — Le fleuve du Rhin a séparé des 
Germains le territoire des Helvètes. — Ne ricliculi- 
sons pas l’autorité des magistrats ; car celui qui aura 
tourné leur autorité en ridicule subira un châtiment 
mérité. — L’ennemi avait coupé les vivres 2 aux Ro¬ 
mains, qui étaient dépourvus d’approvisionnements. 
•— Certains peuples avaient la coutume de se raser la 
tête, quand ils étaient en deuil. — Je vous conjure 
de faire grande attention. 

Notes. — 1. Les peuples de l’Italie ancienne faisaient passer 
leurs ennemis vaincus sous une pièce de bois qui symbolisait 
un joug, afin de rendre leur défaite plus humiliante. —2. Id 
ex&tinguere serait un gallicisme. Incendium est le complément 
commun des deux infinitifs. 

263. Lusistis, pueriP Lusimm . — Ludendo pueri 
delectantur. — Romani legatos in Bithyniam mise - 
punt. — Helvetii L. Cassium consulem occiderantet 
ejus exercitum sub jiigiun miserantA; Cæsar eos coe - 
git ædificia quæ incenderant restituera g— Vercin¬ 
gétorix Gallos contra Romanos facile incendit. 
Coriolanus exsulapud Volscos concessit. —- Facilius 
est incendium accendere quam exstinguere 1 . — Belhs 
medicis, Asia Europam invasit. — Lugubres vestes 
induerunt et raserunt capita. 


VERBES. 


|9i 

l MU* 

Contendere , di, rivali- permettre Fundere , fudi, mettre 

ser Arbilrium , n., décision en déroute 

Miltere, misi, envoyer Conscribere, psi, enrô- Oçctdere, di, tuer 
Adules cens, adolescent 1er Invadere , ,?i, envahir 

Ægüles, uni, f., Egatcs Datâmes, is,m., Datame Sibilare, sil'fler 
Statuer e, résoudre de Pisida, m., Pisidieu Plaudere , m, applaudir 

Absolvcre, terminer Pellere, pepuli , faire Evadere, si, devenir 

Permitlere, remettre, plier Remillere, renvoyer 

284. Cornélius Nepos scribit Aristidem cum The - 
mistocle de principatu contendisse. — Pater filium 
ad bellum misit ; cccidit in prœlio adulescens. — 
Carthaginienses, classe (sur mer) apud insulas Ægâ¬ 
tes a Romanis superati 7 statuerunt bellum absolvere 
eamque rem arbitrio permiserunt Hamilcaris. — 
Senatus consuli permisit ut duas legiones conscri- 
beret no vas. — Primo inipetu Bâtâmes Pisidas pe- 
puht et fudity multos occidit y castra hostium expu- 
gnavit. — Pestilentia totum populum invaserat. — 
Populus eum sibilat; at ipse sibi plaudit. —Ex 
paupere dives evasit. — In suam quemque regionem 
remisimus. 

Mourir, decedere , cessi Affaire, causa , f. Rabattre, conlundere 

Age. ætas , atis, f. Renvoyer, remittere ad Sottise, sluUilia, f. 

Perdre, amittere, isi Défendre, defendere, di Adversaire, adversa 
Expulser, detrudere , si Verser, fundere , fudi rius, i , m, 

Unique, unicus Grêle, grando, inis , f. Troupe, manus , us, f. 

Soutlnr de la goutte, Meurtrir, conlundere, Mettre en déroute, fun- 
laborare pedibus. tudi dere 

Confier, permitlere Vigne, vilis, is, f. Gros, ingens. 

265. Platon mourut dans la quatrevingts-unième 
année de [son] âge. — Les cerfs perdent leurs cornes 
tous les. ans. — Les Romains avaient expulsé les 
Carthaginois de ( ex ) toute la Sicile. — Bien malheu¬ 
reuse est une mère qui a perdu son fils unique. — Le 
général, souffrant de la goutte, confia son armée à' 
son lieutenant. — Ne renvoyez pas l’affaire au sénat. 
— J’ai défendu ma patrie et j’ai versé mon sang pour 
(pro) elle. — La grêle a meurtri les vignes. — Il est 
parfois utile de rabattre la sottise de nos adversaires. 

Ne verse pas de larmes. — Souvent une petite 
troupe a mis en déroute une grosse armée. 
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Note. — L Classe pourrait encore se rendre par - dans un 
combat naval ». Comparez l'expression seu pedibus seu classe , 
■> par terre ou par mer >». 


264. Cornélius Népos écrit qu’ Aristide et Thémis- 
locle se disputèrent le premier rang. — Le père en¬ 
voya son fils à la guerre; le jeune homme tomba dans 
la mêlée. — Les Carthaginois, défaits sur med par les 
Romains aux îles E gates, résolurent de terminer.la 
omerre et remirent cette affaire à la décision d’Amil- 
car. — Le sénat permit au consul d’enrôler deux lé¬ 
gions nouvelles. — Du premier choc Datame fit plier 
Tes Pisidiens et les mit en déroute, il en tua un grand 
nombre et força le camp ennemi. — La .peste avait 
envahi le peuple tout entier. — Le peuple le siffle; 
mais il s’applaudit lui-même. — De pauvre qu’il était 
il devint riche. — Nous avons renvoyé chacun dans 
son pays. 


Note. — 1 . La goutte aux pieds se dit proprement podagra , 
mot tiré du grec. Mais le latin sc contente volontiers d'une ex- 
pression plus générale : pedibus æger (Salluste). 


265. Decessit Plato uno et octogesimo ætatis 
anno. — Cervi quotannis cornua amittunt. — Ro¬ 
mani Pœnos ex omni Sicilia detruserant . Infeli - 
cissima est mater quæ filium unicum amisit. —- Bux y 
pedibus laborans K y exercitum legato permisit .. 

Ne causam ad senatum remiseritis. Patriam 
meam fortiter defendi et pro ea sanguinem fudi. 
Grando vîtes contudit. — Adversariorum nostrorum 
stultitiam contundere aliquando utile est. Lacn- 
mas ne fuderis. — Sæpe parva manus ingentem 
exercitum fudit . 
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§ 134. — Parfait eu rl ou w i. 


Fatigare , fatiguer Miner Belinquere , laisser 

Usque ad , jusqu’à Delphicus, de Delphes Duccre , cci, amener 

Quiescere , eut, se repo- Noscere, novi , appren- Desinere , iui, cesser 
ser dre à connaître Debilitare, affaiblir 

Cognoscere, ovi, appren- Ignoscere , oui, pardon- Eligere, egî, choisir 
dre à connaître ncr y4.mte.scere, s'habituer 

Consuescere, evi, s’ha- Danubius, i, m., Danube Concurrerc, i, courir 

266. Milites magnis laboribus fatigati usque ad 
meridiem quieverunt. — Cœscir fortitudinem septimæ 
legionis etdecimæ cognovercit. — Hannibal venenum, 
quod semper secum habere consueverat , sumpsit, ne 
a Romanis necaretur. — In porta templi Delphici 
hæc erant verba : Nosce te ipsum ! — Religio clins- 
tiana nobis imperat ut inimicis ignoscamus. — Da¬ 
rius in Danubii ripis reliquit principes quos secum 
ex Asia duxerat. — Desine currere, nam vires tuæ 
debilitatæ sunt. — Expluribus malis minima eligere 
assuesce. — Ignosce sæpe alteri, nunquam tibi. — 
Nemo quiescat, cum cives ad arma concurrunt. 

Pardonner, ignoscere , Laisser, relinquo, liqui Talent, perilia, f. 

ovi Ramener, reducere Acheter, emerc , i 

Connaître, cognoscere, Restant, reliquus Douter, subigere, egi 

ovi Soigneusement ,sludiose Bucéphale, Bucephaluj, 

Ennemi, inbnicus , i, m. Cultiver, colere, lui i , m. ^ 

S’habituer, consuescere , Se distinguer, excellere, Reconnaître, agnoscere, 
evi ui ovi 

267. Il vaut mieux pardonner aux autres qu’à soi- 
même. — Il est très difficile de se connaître soi- 
même. — Qui d’entre vous n’a pas pardonné, qui ne 
pardonnera pas à [ses] ennemis? — Les médecins 
s’appliquent à connaître toutes les parties du corps; 
ceux qui n’ont pas appris à les connaître, ne guéri¬ 
ront pas les malades. — Annibal s’était habitué à 
avoir toujours du poison avec lui. — César laissa 
deux légions et ramena les quatre autres (restantes). 
— Les anciens Romains ont soigneusement cultivé 
leurs champs. — Néron se distingua par l’art de 
chanter et le talent de diriger les chars. — Alexandre 
acheta et donta le cheval Bucéphale ; celui-ci recon¬ 
naissait [son! maître, 
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§ — Parfait en vi ou tfi. 

Note. - 1. Tel est le sens précis de nosco et Vta 

résulte que souvent novi et cognom peuventP 
connais », noveram et cognoveram, par » je connaissais 

266. Les soldats, fatigués par de grands travaux, 
se reposèrent jusqu’à midi. — César avait app 
connaître < le courage de la septième légion et de la 

dixième. - Annibal prit le poison qu il s était habitue 

à toujours avoir avec lui, pour n’être pas 
les Romains. - Sur la porte du temple de Delphes se 
trouvaient ces paroles : Apprens a te connaître to^- 
même ! - La religion chrétienne nous commande de 
mrdonner à nos ennemis — Darius laissa sur les 
bords du Danube les chefs qu’il avait amenés d Asie 
avec soi - Cesse de courir : tes forces sont affaiblies. 
Ü Entre plusieurs maux habitue-toi à choisir les 
moindres. — Pardonne souvent a un autre, jamais a 
toi-même. - Que personne ne se repose, quand le 
citoyens courent aux armes. 

Note. - 1. Consueverat, « s’était habitué », et par conséquent 
« avait l’habitude, avait coutume ». 

267 Meliu.s est aliis ignoscere quant sibiipsi. — 
Se ipsum cognoscere difficillimum est. - Quisjes- 
trum inimicis non ignovit, qms non ignosc • 
dici omnes partes corparis cognoscere student qmea*' 
non cognoverunt ægrotos hommes non sanabunt. 

'Hannibalvenenumsempersecum habere consueverat' . 

— Cæsar duos lëgiones reliquit et quatluor l 
reduxit. — Antiqui Romani agros studtose colmrunt. 
— Nero cantandi arte et regendi curruspenUa excel 
l uit , — Alexander equum Bucephalum émit et su - 
begit : hic dominant agnoscebat. 
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Marcus, i, m., Marcus 
P or lins , i, m., Portius 
Consciscere , irt, donner 
Defessus , épuisé 
iîe.ç, pl., puissance 
Crcscere, evi, grandir 
Sero, tard, trop tard 
Gemcrc , ut, gémir 
Dolosus , fallacieux 
Corruere , s’écrouler 


Fa?na, f., bruit 
Percrebcscere , ut, se 
répandre 

Universus , tout «\ la fois 
Assuelus , habituel 
Vilescere , être sans va¬ 
leur 

iVori, (de nosco), je con¬ 
nais 

Iniimus , le plus secret 


Sensus , w$, m., senti¬ 
ment 

Cyrus, i, m., Cyrus 
Mcdus , i, m., Mède 
Adimcre , emi, enlever 
ui, nourrir 
Ingenium , n., esprit 
Sinere , sun, laisser 
Lcctio , onis, f., lecture. 
Cantus, us, m., chant. 


268. Marcus Portius Calo inortem sibi ipse cons¬ 
crit, — Milites totius diei labore defessi cura magna 
voluptate qu.ieverant. — bellicosæ gentes Italiæ 

superatæ essent, Romanorum i'es brevi tempore cre- 
verunt. — Sero gemuitcorvus, qui dolosæ vulpiaures 
præbuerat. — Concordia parvœ res crescunt, dis- 
cordia maximæ corruunt. — Postquam fama hostium 
advenues percrebuit, populus universus ad arma eu- 
curriL — Assueto vilescunt. — omiiia Deus, 

etiam intimos animi sensus. — Cyrus, Persarum rex 
primus, imperium Médis ademit. — A ht leclio inge¬ 
nium . —Canins tui non sinunt me quiescere. 


Pratiquer, colere, ui 
Piété, pietas, f. 

Laisser, sinere , $m 
Se reposer, quiescere, 
evi 

Cesser de, desinere, sii 
Gémir, gemere , mui 
Dauphin, delphinus , i. 
Comme, tanquam 


Grandir, adolescere , 
evi 

Mot, vocabulum , n. 

Vieillir, obolescerc, evi 

Faire paître, pascere, 
pavi 

S’étendre, accumbere, 
ubui 

Lit, leclus, i, m. 


Se coucher, recwnbere 
Trembler, Iremere, ui 
Quitter, relinquere, U- 
qui 

Poste, locus, i , m. 
Nourrir, alere, ui 
Génie, ingenium , n. 
Eglise, Écclesia, f, 
Songer à, consulere , ni 


269. Le cheval reconnut la voix de son maître. — 
Pratique la justice et la piété. — Tes chants ne m’ont 
pas laissé me reposer. — Cesse de gémir ; tes maux 
ne sont pas grands. — Les dauphins grandissent vite. 

— Dans notre langue, comme dans toutes les autres 
langues, beaucoup de mots ont vieilli. — Jésus dit à 
Pierre : Fais paître mes agneaux et mes brebis. — 
Trois convives s’étendaient sur le même lit. — Il se 
coucha pour se reposer sous le feuillage d’un hêtre. 

— Ne tremble pas dans le danger, ne quitte pas ton 
poste dans le combat, ne gémis pas dans la défaite. — 
Les saintes Écritures ont nourri le, génie des Pères de 
l’Église. — Il a songé non pas à l’État, mais à soi seul. 
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Notes. — 1. Proprement, conscivü sibi signifie « décida et exé¬ 
cuta contre soi ». - 2. Remarquez la force 




268. Marcus Portius Caton se donna 1 lui-même la 
mor t. 1_ Les soldats, épuisés par le travail d’une jour¬ 
née entière, s’étaient reposés avec grand plaisir. — 
Une fois que les belliqueuses peuplades de l’Italie eu¬ 
rent été subjuguées, la puissance des Romains B iar l ^ 
en peu de temps. — Le corbeau, qui avait prêté 1 o- 
reille au fallacieux renard, gémit, mais trop lard-. 
— Une faible puissance grandit par la concorde ; la 
discorde ruine les plus grands Etats. — Quand le 
Bruit de l’arrivée des ennemis se fut répandu 3 , tout le 
peuple à la fois courut aux armes. — On ne prise pas 
ce qu’on voit tous les jours. — Dieu connaît tout, 
même nos plus secrètes pensées. — Cyrus, premier 
roi de Perse, enleva l’empire aux Mèdes. — La lec¬ 
ture nourrit l’esprit. — Tes chants ne me laissent pas 

reposer. 

Note . _ f. Ad-olesco et obs-olesco sont deux composés dun 
même verbe oleo « grandir », qui n’existe plus à l’état simple, 
et qui a donné encore ab-oleo , ex-oleo , etc. 


269. Equus vocem domini sui agnovit. — Jus - 
titiam cole et pietalem. — Cantus tui me non sive - 
nuit quiescere. — Desine gemere; tua mala. magna 
non sunt. — Adolescunt celeriter delphuü. In 
nostra lingua, tanquam in cetens omnibus, multa 
vocabula obsoleverunt ] . — Jésus Petro dixii : Pasce 
agnos meos et oves meas. — Très convîvæ in eodem 
lecto accumbebant. — Sub fronde fagi ad quiescen- 
dum recubuit. — In periculo ne tremueris, inprœlio 
locum ne reliqueris, in clade ne gemuens. Sacræ 
Scj'ipturæ Patrum Ecclesiæ ingenium alueriuit. — 
Non reipublicæ, sed sibi soli consultât . 


m 


VERBES. 


g 110. — Verlics en »o. 

Injuria, f, injure Afflccrc, combler de Conspicere, io, exi, 

Accipere, io, cepi, rece- Capere, io, ce/n, prendre apercevoir 

voir Fugere, io, gi, fuir Docëre, ui , enseigner 

Facere, io, feci, faire Proflcere , avancer Hanno , onw, Hannon 

JRuere, se précipiter Deflcere, reculer _ Hodie, aujourd’lmi 

Interficere,io, feci, tuer Mores, conduite Heri, hier 

270. Melius est injuriant accipere quam facere. — 
In perniciem ruerem, si fecissem quod imper avis ti. 

— C. Julium Csesarem ii interfecerunt quos maximis 
beneflciis affecerat. — Cives arma capiant, ne hostes 
urbem expugnent. — Fuge periculum ; quot homi- 
nés , si periculum fagissent , in perniciem non mis¬ 
sent. — Qui proficit in litteris et déficit in moribus, 
plus déficit quam proficit. — Hostes, cum équités 
Romanorum conspexissent , fugerunt. — Ratio docet 
quid facere, quid fugere debeamus. — Carthagi - 
nienses quibus Hanno præerat magnum in legiones 
romanas impetum fecerunt. — Quod rex imper at, 
cives, facitote. — Quid hodie faciès? te heri nihilfe - 
cisse non ignoro. 

Fuir, prendre la raite, percussi Ambassadeur, legatus , i 

fugere, io MArcellus, Marcetlus, i Dédaigner, despicere, 

Compagnie, consuetudo, Vaincre, vincere , vici io , spexi 

inis , f. Noie, Nota, f. Associe, socius, i, m. 

Tuer, interflcere, io, feci Entreprendre, suscipe- Prendre, capere , cepi 
Epée, gtadius , i, m. re, io, cepi De pire, pessimus 

Accorder, tribuere De Tarente, Tarentin, Renverser, dejicerejeci 
Recevoir, accipere, cepi Tarentinus Démétrius Démétrius, 

Frapper, percutere, io, Offenser, lædere, si i, m. 

271. Fuyez la compagnie des méchants. — Les 
ennemis prirent la fuite ; le général avait tué lui-même 
de son épée plusieurs ennemis, — Il est plus agréable 
d’accorder des bienfaits que d 5 [en] recevoir. — Les 
cavaliers des Numides frappèrent Marcellus, qui avait 
vaincu Annibal à (apud) Noie. — Les Romains entre¬ 
prirent la guerre de Tarente, parce que les Tarentins 
avaient offensé l’ambassadeur des Romains. — Les 
trente tyrans dédaignèrent Thrasybule à cause du pe¬ 
tit nombre de [ses] associés. — Si tu avais pris les 
armes contre ta patrie, tu serais le pire des hommes. 

— Les Athéniens renversèrent bientôt les trois cents 
statues qu’ils avaient élevées à Démétrius. 
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\t 0TE _i. Afftcere n’a pas d’équivalant en français : il se 

prend, en bonne ou en mauvaise part, dans un sens très general, 
•I signifie « traiter » quelqu’un bien ou mal, le favoriser par 
Iles bienfaits ou le punir par des châtiments, l’honorer ou 1 af- 


270. 11vaut mieux recevoir une injure que de lafaire. 

_Je courrais à ma perte, si j’avais fait ce que tu m as 

commandé. — Jules César fut mis à mort par des 
«vens qu’il avait comblés 1 des plus grands bienfaits. 
ÜL Que les citoyens prennent les armes, de peur que 
l’ennemi ne s’empare de la ville. — Fuis le danger; 
combien d’hommes n’auraient pas couru à leur perte, 
s’ils avaient fui le danger. — Celui qui avance dans 
les lettres et recule dans la conduite, recule plus 
mi’il n’avance. — A la vue des cavaliers romanis, les 
ennemis prirent la fuite. — La raison nous enseigne ce 
que nous devons faire, ce que nous devons tuxr. 

Les Carthaginois que commandait Hannon firent une 
vive attaque sur les légions romaines. — Citoyens, lai¬ 
tes ce que le roi commande. — Que feras-tu aujour¬ 
d’hui? je n’ignore pas que tu n’as rien fait hier. 

Note. _1. Proprement : « la fréquentation, l’habitude dêtre 

avec » les méchants. 


271. Fugite malorum hominum consuetudinem 1 . 

_ Hostes fugerunt; dux ipse gladio multos hostes 

interfecerat. — Jucundiusestbeneficia tribuere quam 
accipere. — Marcellum, quiHannibalem apud Nolarp 
vicerat, équités Nu m idaru m perçusse r u ni. Romani 
hélium Tarentinum susceperunt, quod^ 1 arentmi te - 
mtum Romanorum læseratit. — Triginta tyranm 
Thrasybuliun despexeruntpropterparvum numerum 
sociorum. — Si arma contra patnam tuam cepis - 
ses, hominum pessimus esses. Athenienses îrecen- 
tas illas statuas quas Demetrio statuerant,post brève 
tempus dejecerunt, ; 
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Perspicere, io, spexi, Marius, i, m., Marius JRisus, us, m., sourire 
observer minutieuse- Se rccipere , io, cepi, se Cimon , onts, m., Cimon 
meut, pénétrer retirer _ Scyrus„ f.,Scyros 

Afftecrc, io, feci, affli- Fides, ei, f.. loyauté Deficere , io, /eci, qnit- 

ger do hicipere, comcuccr ter le parti de («i».) 

Reducere, æj, ramener Cclcrilcr, vite Vacuefaccre, io , feci, 

Concilier e, io, ussi, Cognosccre, ovi, reeon- dépeupler 
ébranler naître Ejicere, io, eci , chasser 

272. Zs intelligel quanta sit Dei sapientia, qui 
opéra ejus pulcherrimaperspexerit. — ïhrasybulus 
eos Athenicnses quos Triginta tyranni exsilio affece - 
rant in patriam reduxit. — Marius et Sulla bello 
civili rempublicam Romanoriun concusserunt. — i?o- 
niani, poslquam Belgarum fugientium magnam mal - 
tiludinem interfecerunt, sese in castra recepenuit . — 
Cæsar ex Gallorum principihus paucos, quorum fi- 
dem perspexerat, reliquit in Gallia , reliquos secum 
in Britanniam duxit. — 6 w /?2 Nervii castra oppu - , 
gnare inciperent, Romani ad arma celeriter conçut - 
rerunt. — Incipe, parve puer, risu cognosccre ma- 
retm . — Cimon Scyrum insulam, cujus incolæ ab 
Atheniensibus defecerant , vacuefecit incolas que ex 
insula ejecit. 

Commencer, incipere, Étudier, discere Caïn, Caïniis, i, m. 

io, cepi S’imaginer, existimare Mettre au monde, pare - 

Attaquer, invadere, si Mettre de côté, abjicei'e , re, io, peperi 
Inspirer, injicere, io, Vendr e, vendere, didi Etable, stabulum, n. 

jeci Serviteur, sei'vus Achever, conficere , io. 

Effroi, formido, mis, f. Récompense, mer ces, feci 

Faire, facere, io, feci edis , f. Lumière, lumen, inis 

273. Nous ne commencerons pas la guerre; si les 
ennemis nous attaquent, ils ne nous inspireront pas 
d’effroi. — Qu’avez-vons fait hier, enfants ? que ferez- 
vous aujourd’hui? Hier nous avons joué, aujourd’hui 
nous étudierons. — Ne fais rien par colère ou par pas¬ 
sion. — Ne t’imagine pas que j’ai mis de côté le souci 
de ton salut. — Recevoir un bienfait, c’est quelquefois 
vendre [sa] liberté. — Le bon serviteur recevra une 
récompense. — L’impie Caïn tua son frère. — La 
vierge Marie a mis au monde Jésus la nuit dans une 
étable. — Le soleil a achevé sa course annuelle. — La 
lune reçoit la lumière du soleil. — Peu de gens dé¬ 
daignent les richesses ; les saints les ont dédaignées. 
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Notes. — 1. Sit au subjonctif, cfaprès la règle qu’un mot in- 
im’ogatif entre deux verbes veut le second au subjonctif (in- 
icrrogation indirecte). — 2. Vers connu, tiré de la quatrième 
églogue de Virgile. 

272. Celui-là comprendra combien est* grande la 
sagesse de Dieu qui aura minutieusement observé ses 
plus belles œuvres. — Thrasybule ramena dans leur 
patrie les Athéniens que les trente tyrans avaient punis 
de l’exil. — Marius et Sylla ébranlèrent parla guerre 
civile la république romaine. — Après avoir tué une 
grande multitude de Belges qui fuyaient, les Romains 
se retirèrent dans leur camp. — Parmi les chefs des 
( iaulois, César en laissa en Gaule un petit nombre 
dont il avait pénétré la loyauté; il enmena le reste 
avec lui en Bretagne. — Comme les Nerviens co- 
mençaient à assiéger le camp, les Romains coururent 
vite aux armes. — Comence, petit enfant, à recon¬ 
naître ta mère par ton sourire 2 .— Cimon dépeupla l’île 
de Scyros, dont les habitants avaient quitté le parti 
des Athéniens, et les chassa de l’île. 

Note. — 1. Melus, crainte, appréhension (signe de prévoyance 
et de réflexion) ; timor , peur (signe de faiblesse) ; formido, effroi; 
lerror, épouvante. 

273. Nos hélium non incipiemus; hosles, si nos 
invadent , formidinem * nobis non in/icient. — Quid 
herifecistis, puet'iP quid hodie facietis P Iieri lusimus ? 
hodie discemus. —Nihil iraaut cupidilate feceris, —- 
Ne existimaveris me curam tuæ salutis abjccisse. — 
Beneficium accipere aliquando est libertatem vendere. 
— Bonus servies mercedem accipiet. — Impius Caï- 
nus fratrem suum interfeeil. — Maria virgo Jesum 
nocte in stabulo peperit. — Sol annuum cursum 
confecit. — Lima lumen solis accipit. — Pauci divi - 
lias despiclunt; eas sancti despexerunt. 
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VERBES. 


Récapitulation sur la troisième conjugaison. 

Cras, demain Pecuniosus, riclie en Auctoritas, influence 

Interrogare ,demander à argent Confirmare , affermir 

Divitiacus, Divitiacus Adversus, contraire Mmuère, amoindrir 

Lædere , si, blesser Secundus , favorable Cedere , cessi , lâcher 

Eqrcgias , remarquable Fortuna , bonne for- pied 
Temperanlia, <f-, mode- tune Cælum, n., climat 

ration ‘ Tribuere , imputer r Anunus, i, caractère 

Elpinicé , es, f,, Elpinicé Trevëri , orum, m.,Tré- Mulare , changer de 
Caillas , se, m., Callias vires Trans, au-dela de 


274. Gras pos interrogabo quid scripseritis et di - 
diceritis . — Cæsar Dumnorigem non interfecit, ne 
animum fratris ejus Divitiaci læderet , czz/as égre- 
/idem, justitiam, temperantiam cognoverat. — 
Elpinicé, Cimonis soror, dixit se Calliæ, ho mini pe- 
cunioso, nupturam esse. — Reges Persarum casus 
adversos hominibus , secundos fortunæ suæ tribue- 
bant. — /ai Treverorum civitate duo de prmeipatu 
inter se contendebcint , Indutiomarus et Gingetorix,. 
/zzz/zzs auctoritatem inter cives Cæsar confirmavit, 
iliius minuit. — In pugna cessisse turpe est. — Cæ¬ 
lum, non animum mutant, qui trans mare currunt. 


Aiguiser, acaere 
Appétit, famés , is , f. 
Marcher, ambulare 
Habit, vestis , is, f. 
l)e deuil, luqubris 
Mortel, Zezafts 
Pondre sur, ingruere 
in (acc.) 

Laver, abluere 


Cydnus, Cydnus, i, m. 
Verrès, Verres, is , m. 
Amende, mulla, f. 
S’exiler, exsulare 
Craindre, præmetuere 
Pensée, mens , nZis, f. 
Application, sludium 
Obstacle, impedimen- 
tum , n. 


Opiniâtre, pertinax 
Boisseau, modius, i, m. 
Oter, deirahere , xi 
Nid, nidus, i, m. 
Pondre, parère , io 
Elever, educere 
Petit, pullus, i, m. 
Apprendre, doccre 
Voler, volare 


275. Socrate, avant le repas, aiguisait [son] appétit 
en marchant. — Après la défaite de Cannes les ma¬ 
trones revêtirent des habits de deuil. — Une maladie 
mortelle fondit sur Alexandre, qui se baignait dans 
le Cydnus (lavait son corps par l’eau du Cydnus). — 
Verrès condamné paya une amende énorme et s’exila. 

— Crains l’homme (celui) dont les paroles ne sont pas 
d’accord avec la pensée. —Démosthène vainquit par 
une application opiniâtre les obstacles de la nature. 

— Anmbal envoya en Afrique trois boisseaux d’an¬ 
neaux d’or qu’il avait ôtés des [a) mains des Romains. 
—- Les oiseaux font des nids, pondent des œufs, élè¬ 
vent leurs petits et [leur] apprennent à voler. 
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Récapitulation sur la troisième conjugaison. 

Notes. — 1. On peut remarquer que les noms gaulois fînis- 
Tient volontiers en orix : Vercingétorix, Dumnorix, Cingéto- 
ri\\— 2. Vers d’Horace. 

274. Je vous demanderai demain ce que vous 
avez écrit et appris. — César ne mit point à mort 
humnorix, pour ne pas blesser le cœur de son frère 
Divitiacus, dont il connaissait les remarquables qua¬ 
lités de loyauté, de justice, de modération. — Elpinicé, 
-mur de Cimon, dit qu’elle se marierait à Callias, un 
liomme qui avait des écus. — Les rois de Perse im¬ 
putaient les revers aux hommes, mais les succès à leur 
bonne fortune. — Dans la cité des Trévires deux per¬ 
sonnages se disputaient entre eux le premier rang, 
Indutiomarus et Cingétorix x : César affermit l’in- 
lluence du second parmi ses concitoyens, mais amoin¬ 
drit celle du premier. — Avoir lâché pied dans une 
bataille , c’est honteux. — Ceux qui courent au delà 
des mers changent de climat, mais non de caractère 2 . 

Note. — 1. Nous disons « sc baigner, s’appliquer, se coucher, 
s’exercer ». Le latin est plus précis et dit selon les cas corpus 
abluere , animum intendere, etc. 

275. Socrates ante cenam famem ambulando 
acuebat . — Post cladem cannensem matrônœ lugu¬ 
bres vestes induerunt. — In Alexandrum, abluentem 
aqua Cydni corpus { , letalis morbus ingruit. — 
Verres damnatus ingentem midtam perso!vit et ex- 
sulavit. — Eum præmetue cujus verba cum mente 
non congruunt. — Demoslhenes naturæ impedimenta 
perlinaci studio vieil. — Hannibal très modios anu- 
lorum aureorum in Africain misit, quos a manibus 
Romanorum detraxerat. — Av es nidos f admit, ova 
pariunt, pullos educunt et volare docent. 
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Verbes. 


quatrième conjugaison active 

entendre, écoa- StfiS?-** 

Æ""..™- SgfSS 1 —* 

Sepulcrum, n., tombeau poser aimer d 

276. Vocem in silva audio, audivi, audweram; 
senes audite, juvenes; preces miserorum audiamus, 
audiemus, audire dehemus;te audiremus , sijusta di- 
ceres. — Milites romani custodiebant, custodierunt, 
custodierant sepulcrum Jesu; custodes ipso s quis eus- 
todietP aux audmsti , memoria custodi; præcepta 
Evangelii custodiamus. — In horto olivarum Jésus 
dixit comitibus : « Dormite jam et requiescite. » — 
Dormis, dormiebas , dormmsti, dormieras , dormies 
melius post laborem. — 5/ dormiveris, tepuniam.— 
Punitis, puniebatis, punimtis sontes; ne innocentes 
puniveritis; boni duces raro puniunt; non delector 
puniendo. 


Obéir, obœdire 
Ne savoir pas, nescire 


Savoir, scire 
Aboyer, latrare 


Instruire, erudire 
Nourrir, nutrirc 


277. Obéis, obéissons, obéissez aux magistrats : 
celui qui ne. sait pas obéir ne saura pas commander; 
pourquoi n’as tu pas obéi, n’avais-tu pas obéi, n obeis- 
sais-tu pas à l’ordre de ton chef?— Je ne sais pas ce que 
tu sais; mais tu ne sais pas ce que je sais. — A quoi 
servent les chiens qui ne savent pas, ne savaient pas, 
n’ont pas su, ne sauront pas aboyer? — Personne ne 
sait ce qu’il n’a pas appris; je saurais cela, si je l’avais 
appris. — Les maîtres instruisent, instruisaient, ont 
instruit, avaient instruit, instruiront, qu’ils instruisent 
avec soin leurs élèves. — La terre nourrit, a nourri 
beaucoup de plantes. — Le soin de nourrir les corps 
est bon ; meilleur est le soin de nourrir les âmes. 


QUATRIÈME CONJUGAISON ACTIVE. 


QUATRIÈME CONJUGAISON ACTIVE 

Note. — 1. L’expression « jardin des Olives » paraît inexacte 
première vue : on attendrait logiquement « jardin des Oli- 
v'hts ». Mais cette locution est une transcription littérale du 
l;din, où oliva signifie à la fois « olive » et « olivier. » 

276. J’entends, j’ai entendu, j’avais entendu une 
voix dans la forêt; jeunes gens, écoutez les vieillards; 

<‘coûtons, nous écouterons, nous devons écouter les 
prières des malheureux; nous t’écouterions, si tu disais 
des choses justes. — Les soldats romains gardaient, 
ont gardé, avaient gardé le tombeau de Jésus ; qui gar¬ 
dera les gardiens mêmes? garde dans ta mémoire ce 
que tu as entendu; gardons les préceptes de l’Evan¬ 
gile. — Au jardin des Olives 1 Jésus dit à ses compa¬ 
gnons : « Dormez maintenant et reposez-vous. » — Tu 
dors, tu dormais, tu as dormi, tu avais dormi, tu dor¬ 
miras mieux après le travail. — Si tu dors, je te pu¬ 
nirai. — Vous punissez, vous punissiez, vous avez puni 
les coupables; ne punissez pas les innocents; les bons 
chefs punissent rarement; je n’aime pas à punir. 

Note. — 1. Obœdire doit s’écrire par un ce, parce qu’il dérive 
de audire , et qu’il équivaut à ob-udire. 

277. Obœdi K , obœdiamus, obœdite magistratibus ; 
qui nescit obœdire, is nesciet imper are; cur non obœ- 
divisti, non obœdweras, non obœdiebas tui duels 
imperio P — Nescio ego quod tu scis;at tu nescis 
qtiod ego scio . — Cui rei prosunt canes qui nesciunt , 
nesciebant, nesciverunt, nescient latrare? — Nemo 
scit quod non didicit; id si didicissem, scirem . — 
Magis tri discipulos cum cura erudiunt, erudiebant, 
erudiverunt, erudiverant, erudient, erudiant . — 
Terra nutrit, nutrivit multas plantas . — Bona est 
cura corpora nutriendi; melior est cura nutnendi 
animos . 


!3i 


VERBES. 


Lenire , adoucir 
Munire , fortifier 
Etiam, même 

278. Tempus maximos dolores lemet. Ma - 

gistratus urbem custodiunt. — Atkenienses urbem 
Jirmis mûris muniverant . — Etiam in puniendo vir 
sapiens mo.dum adhibebit . — Consiliis sapientium 
hominum obœdiamus. ■— Multa audivisse nobispro >- 
— Multarum rerum causam neseimus. i/i 
m cantantes aves audiamus. — 0ratio tua ammos 
audientium delectavit. — Boni cives legibus et magis - 
tratibus obœdiunt. — Magister eos discipulos pumvit 
qui præceptis ejus non obœdiverant. Surgite , 

pueri; horas octo dormivistis : nam horas octo dor¬ 
mi vis se etpueris et senibus satis est. — Ma/zs /zomz- 
nibus obœdire iurpe est . 

dire ssrŒ ia ’. • 

Et ;y|S? de ’ KS? perlîre SSSÆÏÏ3». 

Adoucir, lenire Ecouter, audire n * 

279. Les serviteurs fidèles garderont le patrimoine 
de lleurl maître. — La mort ne finira pas notre vie. 

— Ceux-là sont libres qui ne sont pas esclaves de 
[leurs] passions. — Un bon espoir adoucit souvent la 
tristesse. - Dieu, qui nourrit les oiseaux et habille 
les fleurs, nourrira et habillera aussi les hommes. 

Le général distribua aux soldats une grande partie du 
butin. — Le bon Dieu t’écoutera, si tu obéis a ses 
commandements. — J’ai puni ces enfants; car ils n a- 
vaient pas obéi à mes recommandations. — Dieu nous 
gardera toujours; nous, obéissons toujours a ses lois. 

— Il m’est doux d’avoir adouci la douleur de mon 
am j. _ Les Romains fortifiaient un camp par un re¬ 
tranchement et un fossé. 


Obœdire , obéir Delectare, charmer 

Nescire, ignorer Surgere , se lever 

Oralio, ojiîs , f. discours Satis, assez 


QUATRIÈME CONJUGAISON ACTIVE. 
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Notes — 1. Magistratus veut dire tantôt « magistrat », tante! 

« magistrature ». -2. Quand il ne s’agit pas d’une fonction, 
«l’untitre habituel, et qu’il s’agit d’exprimer une action isolee, 
le latin remplace les mots en tor par des participes présents : 
Les lecteurs, legentes ou qui legunt. 

278. Le temps adoucira les plus grandes douleurs. 
— Les magistrats 1 gardent la ville. — Les Athéniens 
avaient fortifié leur ville de murs solides. — Même en 
punissant le sage gardera la juste mesure. — Obéis¬ 
sons aux conseils des sages. — Il nous est utile d’avoir 
beaucoup écouté. — Nous ignorons la cause de bien 
des choses. — Écoutons les oiseaux qui chantent dans 
les forêts. — Ton discours a charmé l’esprit des au¬ 
diteurs 2 . — Les bons citoyens obéissent aux lois et 
aux magistrats. — Le maître a puni les élèves qui 
n’avaient pas obéi à ses prescriptions. — Levez-vous, 
enfants ; vous avez dormi huit heures : dormir huit 
heures, c’est assez pour les enfants et pour les vieil- 
lards. — Il est honteux d’obéir aux méchants. 

Note. — l.Senws, « esclave » par opposition h dominus ; famu- 
lus « serviteur » de la maison, par opposition à herus; manci- 
pium, « esclave » qu’on achète et qu’on vend. Aucun des trois 
n’est libre. Au contraire le minîsler est un homme libre, « homme 
de service, subalterne ». 

279. Famuli { fidèles rem familiarem heri eus- 

todient. _ Mors vilam nostram non finiet. —Ii surit 

liberi qui cupiditatibus non inserviinit . — Bona spes 
sæpe tristitiam lenit. —■ Deus, qui aves nutt it et 
flores vestit, etiam homines nutriet et vestieL — Dux 
magnam prædæ partem mihtibus dispei tivit. Be~ 
nignus Deus te audiet ? si præceptis ejus oboedies. 
Hos pueros punivi , nam præceptis meis non obœdi- 
verant . -— Deus semper nos custodiety nos sempei 
ejus legibus obœdiamus . — Dolorem amici mei le - 
nivisse mihi dulce est. — Bomani castra vallo fos~ 
saque muniebanU 




Ncscire , ne savoir pas 
Erudire, instruire 
Tris lis , fâcheux 
Finire, finir 
Expedire, tirer de 


YERBES. 


Evadere, si, s’échapper 
Impcdire , gêner 
Alacritas , aZi-s, f-, em¬ 
pressement 
Imervire , s’assujetir 


/ta, ainsi 

Siabilire , consolider 
Imper Lire, assigner 
Pars, partis , f., part 
Nutrire , nourrir 


280. Multa nesciremus, nisi ab aliis audivissemus. 
— Seepe prodest nescire quid futurum sit. A/zsfo- 
Clarissimus philosophas, Alexandrum Magnum 
in grcecis litteris erudivit. — Çtt/s tristissnnuni illua 
hélium civile finietP — AYAos nostros ita erudiamus 
ut Deo semper obœdiant. — Patriam periculo expe - 
dzmse dulceest. — Paiici hostes e proelio evaserunt, 
quod équités nostri fugam eornm impediebant. — 
Si leges justæ erunt, iis cum alacritate inservieinus , 
atqùe ita pacem et concordiam stabiliemus. — So/o- 
nzs Zeg-es Atheniensium magnam partem po¬ 

tes tatis impertiebant. — Hune pauperem puerum 
nutriemus et erudiernus . 


Octroyer, impertire 
Part, pars , partis, f. 
Fléchir, mollire 
Courroux, ira, f. 


Engourdir, sopire 
Au moment que, cttm 
Ithaque, Illiaca, f. 
Entendre, audire 


Sonore, darus 
Vaillance, forlitado t 
inis, (. 

Muraille, murus , i, m. 


281. Je n’ai octroyé à personne une part de mon 
fardeau, mais à tous les gens de bien une part de ma 
„ lo i re . _ Coriolan, qui était à la tête de l’armée des 
Volsques, aurait ravagé les champs des Romains, si 
[sa] mère et [sa] sœur n’avaient fléchi son courroux. — 
Le sommeil engourdit Ulysse, au moment qu il appro¬ 
chait (subj.) d’Ithaque [sa] patrie.— Tu as entendu, 
tu entends la voix sonore de mon oiseau? INous 
avons, après un long siège, pris d’assaut et démoli h 
ville, que les ennemis avaientfortifiée. — La vaillance 
des 'Spartiates était si grande que [ut, subj.) ils ne 
fortifiaient pas leur ville par des murailles. 
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N 0TE . — 1. Pourquoi ? parce que, si nous savions l’avenir, nous 
vivrions souvent dans l’attente des maux et dans de perpétuelles 
appréhensions. 


280. Nous ignorerions bien des choses, si nous ne 
les avions pas apprises des autres. ■— Il est souvent 
utile de ne pas savoir ce qui doit arriver ] . Aristote, 
très illustre philosophe, instruisit Alexandre le Grand 
dans les lettres grèques. — Qui mettra tin à cette 
affreuse guerre civile? — Instruisons nos fils de telle 
sorte qu’ils obéissent toujours à Dieu. Il est doux 
d’avoir tiré sa patrie du danger. — Peu d’ennemis 
s’échappèrent du combat, parce que nos cavaliers 
gênaient leur fuite. — Si les lois sont justes, nous 
nous y as su j étirons avec empressement, et nous con¬ 
soliderons ainsi la paix et la concorde. — Les lois de 
Solon assignaient au peuple d’Athènes une grande 
part du pouvoir. — Nous nourrirons et instruirons ce 

pauvre enfant. 


Notes — 1- L’orthographe UUxes est plus latine et plus 
correcte que la forme Ulysses. - 2. Glarus, de l’ancien verbe ca- 
lare, « appeler », signifie proprement « clair, éclatant », en par¬ 
lant de la voix; il a signifié ensuite « éclatant », en parlant cle la 
lumière, et enfin « illustre ». 


284. Oneris mei partem nemini impertivi, sed^ 
partem gloriæ bonis omnibus. — Coriolanus, qui 
exercitui Volscorum præerat, agros Romanorum 
vastavisset, nisi mater et soror iram ejus mollivissent. 
— Ulixem ] , cum Ithacæpatriæ appropinquaret, som- 
nus sopivit. — Audivisti, audis claram 2 meæ avis 
vocem P — Urbem, quant hostes muniverant, post 
longam obsidionem expugnavimus et diruimus. — 
Tanta erat Sparliatarum forlitudo ut urbem suam 
mûris non munirent. 


434 


VERBES 


§ ni-IM. — Remarques sur la conjugaison 

active. 

Juvare, aider Eleemosyna , f., aumône Injuria , f., injustice 

Sanare, guérir Sinistra, main gauche Errare , voyager 

Funere , ïo, i, prendre Dexlera , main droite Ditore, enrichir 

la fuite Seïre, savoir Définir e in, limiter à 

Quomodo? comment? Tolerare, endurer (acc.) 

282. Die mihiy guis te in hanc urbem duxitP — 
Die çeritatem, fac tunm officium, duc cæcum . — 
Natura jurante, morbus sine medicorum auxilio 
sanatus est. — Duce fugiente , quomodo milites non 
fugient ?— Te faciente eleemosynam, nés cia t sinistra 
tua quid faciat dextera tua. — Serras meus liber 
es to . — Scito unum Deum esse , /iorc plures . — Scitote 
mepropter vos multas injurias tolérasse. — Te lau- 
dassem, si dignus fuisses. — Si minus errasset y minus 
esset notus Ulixes. — Consul milites ingenti præda 
ditarat. — Romani dictatoris potestatem in sex 
mens es definierant. 

Promettre, promittere , Poisson, piscis , is, m. Paire part de, imper lire 

misi Barque, navicula , f. Indigent, indigens 

Je sais, novi Tolérer, tolerare Achever, pcrflcere 

Détendre, emollire Insolence, protervüas, Accepter, accipere 
Arc, arcus, us, m. atis, f. Inviter, invilare 

283. Fais ce que tu as promis, dis ce que tu sais. 
— Soyez de fidèles serviteurs de Dieu. — La pluie 
avait détendu les arcs des soldats. — Vous avez en¬ 
tendu la voix de Dieu : faites ce qu’elle commande. — 
La multitude des poissons avait rempli la barque. — 
Sache que je ne tolérerai pas ton insolence. — Si 
j’avais dit cela, ils ne m’auraient pas écouté. — Je sais 
[que] tu as fait part de (de, abl.) ton patrimoine aux 
indigents. — Achève ce que tu as commencé. — 
Quand Dieu commande (Dieu commandant), il faut 
obéir. — Je ne pense pas qu’il acceptera mes dons. — 
Pourquoi ne m’as-tu pas invité? Je t’aurais invité, si 
j’avais su que tu étais là. 


CONJUGAISON ACTIVE. 


i 34 


121-IM. — Remarques sur la conjugaison 

active. 


Notes. — 1. Les ablatifs absolus se rendent en français tantôt 
w;ir une locution adverbiale ou prépositive, comme ici, tantôt 
„ar une proposition circonstancielle, comme aux deux phrases 
nivantes, rarement par la traduction littérale.—2. Vers hexa¬ 
mètre. 

282. Dis-moi, qui t’a conduit dans cette ville? — 

I )isla vérité, fais ton devoir, conduis l’aveugle, — Avec 
l’aide de la nature S la maladie est guérie sans le se¬ 
cours des médecins. — Si le général prent la fuite, 
comment les soldats ne fuiront-ils pas? — Quand tu 
fais l’aumône, que ta main gauche ne sache pas ce 
que fait ta main droite. — Que mon esclave soit libre. 

- Sache qu’il n’y a qu’un Dieu, et non plusieurs.— 
Sachez que j’ai enduré à cause de vous bien des in¬ 
justices. — Je t’aurais loué, si tu en avais été digne. 

S’il avait moins voyagé, Ulysse serait moins 
connu 2 # __ Le consul avait enrichi ses soldats d un 
butin considérable. — Les Romains avaient limité à 
six mois le pouvoir du dictateur. 


Notes. - 1. Diminutif de navis. - 2. Accipere signifie à la 
fois « recevoir » et « accepter. » 


283. Fac quod promisisti , die quod nonsti. 
Estote fidèles Dei servi. — Arcus militum emolherat 
imber. — Vocem Dei audistis : quæ imperat, faci- 
tote. — Multitudo piscium naviculam 1 implerat. — 
Scito me tuam protervitatem non toleraturum. — M 
hoc dixissem, me non audissent. — Novi te indi- 
eentibus de tua re famüiari impartisse. — Jd quod 
incepisti perfice. - Deo imperante, obœdire oportet 
_ Non puto eum dona mea accepturum . — Cul 


- lyuio yswv - -t 

me non invitasti? Te invitassent, si te adesse nossem 


(i novissem ). 


VERBES. 
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Récapitulation sur la conjugaison active. 


Suetonius, i, m., Sué- Describere, psi, façon- Donare, gratifier ds 

ScHplor rerum, liisto- Ejicere, ejicio, ejeci, Exercére ui, itum, 
P ie n bannir piauler 

284. Romani eodem anno Carthaginem et Corin - 
thum deleverunt. — Alexander delevit Thebas, quæ 
diu florueranî . — Cyrus omnium in exercitu* sz/o 
militum nomina memoria tenebat. Ii amici qui 
in rebus adversis te destitueruntveri amici non fue - 
runty nam verse amicitise sempiternæ sunt. - Sue¬ 
tonius, scriptor rerum romanarum, vitam impera - 
loris Augusti et aliorum imperatorum romanorum 
descripsit. — Themistocles, quem Athemenses ex 
patria ejecerant, ad regem P ers arum fugit , a quo 
tribus urbibus donatus est. — Hostes, cum multitu - 
dinem Romanorum conspcxissent, in castra fuge - 

run t, _ Artem scribendi exerce, ut eam discas; 

nisi hanc artem exercueris , eam non disces . 

Retenir continërc Claudins, Claudius , i Dormir, dormir* 

Red SvXlëre Habitude, con.ueZudo, 

Tumulte, tumultus, us mis, f. Veïtu priST 

Appuis, Appius, i, m. Plus, amplius Venu, p ornas, i. 

285. Le général retint l’armée dans le camp, parce 
qu’il redoutait le nombre plus considérable des enne¬ 
mis — Un grand tumulte remplit le camp, quand fut 
annoncé le crime d’Appius Claudius. — Nous appre¬ 
nons facilement en écoutant. — Les Spartiates n a- 
vaient fortifié leur ville d’aucuns remparts. — L’habi- 
tude apprend à supporter le travail, à mépriser la 
douleur. — Auguste ne dormait pas plus de (que) six 
heures . _ Se taire et écouter, choses les plus diffi¬ 
ciles de toutes. — S’il dit de pareilles (telles) choses, 
tu crois que je me tairai? — Chérissons ceux qui 
Surpassent les autres hommes par la vertu et la bonté. 


CONJUGAISON ACTIVE, 
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Récapitulation sur la conjugaison active. 

Notes. - 1. « Les soldats de son armée » veut dire « les sol¬ 
dats qui étaient dans son armée. » C’est ce que le 
plus brièvement, en enclavant in exercitusuo entre omnium et 
militum. — 2. Le mot historicus est un néologisme. 

284. Les Romains détruisirent la même annjtl Car¬ 
thage et Corinthe. — Alexandre détruisit Thebep, qui 
avait été longtemps florissante. — Cyrus savait par 
cœur les noms de tous les soldats de son armee . , 

Les amis qui t’ont abandonné dans le malheur n e- 
taient pas de vrais amis; car les vraies amitiés sont 
éternelles. — Suétone, historien romain , a raconte 
la vie de l’empereur Auguste et d’autres empereurs. 

_ Thémistocle, que les Athéniens avaient banni de 
sa patrie, s’enfuit près du roi de Perse, par qui il tut 
gratifié de trois villes. - Les ennemis, ayant aperçu 
le grand nombre des Romains, s’enfuirent dans leur 
camp. - Pratique l’art d’écrire , afin de l’apprendre; 
si tu ne pratiques pas cet art, tu ne rapprendras pas. 

Notes. — 1. Ou bien, non amplius sex Jioras , en supprimant 
quam (Cf. Gr., § 77). 2. Noter la différence entre «ZM « d au- • 

1res, les autres », opposé a ipse, iclem; et ceteri, » les autres, 
reste », opposé à unus, pauci, aliqui. 

285. Dux exeraitum in castris continuit, quodmajo- 
rem numerum hostium timebat. — Magnus tumultus 
castra implevit, cum scelus Appii Claudu nuntiatum 
esset. — Audiendo facile discimus. — Spartiatœ ur- 
bem suam nullis mœnibus muniverant. — Laborem 
tolerare, contemnere dolorem consuetudo docet. 
Augustus non amplius quam sex horas ^ dormiebat. 
_ Res omnium difficillimæ, tacere et audire. — Nt 
talia dicet, putas me taciturum P — Eos. dtligamus 
qui oeteros 2 hornines probitate et bomtate sape- 

Tant. 

î : . r 
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VERBES. 


Diogenes , is, Diogène Fastidire, dédaigner Fama est, on raconte 

Si tire, avoir soif Servire, être esclave de Invadcre , si, attaquer 

Puleus, i, m., puits (dat.) Percutere, io, cussi, 

Proximus, le plus rap- Orpheus, i, m., Orpliée frapper 
proche Dulcedo, inis, f., dou- Aspicere, io, considérer 

Ilaurire ex, puiser à ccur Mortalis, humain 

Urbanus , citadin Mol lire, adoucir Enim, car 

Agt'eslis, champêtre Inde, de là Patiens, patient 

286. Legendi semper occasio est , audiendi non 
setnper. — Diogenes, cum sitiebat, aquam e proximo 
puteo hauriebcit. — Uf'bani agrestes cibos fasti - 
diunt. — N es cire quædam magna pars sapientiæ 
est. — Scythæ nemini neque serviebant neque im¬ 
per abant. —• Orpheus barbaros hominum mores dul- 
cedine cantus sui mollivit; inde fama est eum leni- 
visse tigres leonesque. — Galli, hostes invasuri ? scutum 
hastapercutiunt . — Aspicit Omnipotens oculis mor- 
talia justis. — Gallis appropinquantibus y Romani 
se receperunt ex agris in oppidum propter timorem. 
— Ne dixeris : « Peccavi, et quid mihi accidit 
triste P » Deus enim judex patiens est , 

Égorger, mactare Empêcher, impedire Acheter, emere, emi 

Mettre le fen, faces in- Agrément, jucundilas, Trafiquer, mercaturas 
jicere, jeci atis, f. face™ 

Maison, tectum, n. Beaucoup, valde Pyrrhus, Pyrrhus, i, m. 

Baser, solo exæquare Paire des progrès, pro - Estimer, existimare 
Violence, manus, uum, - Jicere En pays étranger, per- 

f- pl. Chasser, pellere, pepuli egre 

287. Les Gaulois envahirent la Ville, égorgèrent 
les vieillards, mirent le feu aux maisons, rasèrent la 
ville entière par le fer, le feu, la violence. — Les mala¬ 
dies du corps empêchent l’agrément de la vie. — Avoir 
est meilleur que avoir eu ; avoir pleuré est meilleur que 
pleurer. — Que celui à qui Cicéron plaira beaucoup 
sache qu’il a fait (soi avoir fait) des progrès. — J’ai 
couru et je suis tombé. — Jésus chassa du (a) temple 
et ceux qui achetaient et ceux qui trafiquaient. — L’o¬ 
racle dit à Pyrrhus : « J’estime [que] tu peux vaincre 
les Romains. » — Ne crois pas [que] je quitterai ma 
patrie et que je fuirai en pays étranger. 
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Notes. — 1. Le français se prête moins volontiers que le latin 
1a répétition de « ni », du moins avec les verbes. Pour con- 
<t ver la valeur de nec... nec dans la traduction, il est donc utile 
do remplacer les verbes par des substantifs, quand on le peut. 

- 2. Fama est équivaut à hommes narrant : de là l’emploi régu¬ 
lier de la proposition inûnitive après cette locution. 

286. On a toujours l’occasion de lire, on n’a pas 
toujours celle d’entendre. — Quand Diogène avait soif, 
il puisait de l’eau au puits le plus rapproché, — Les 
citadins dédaignent les mets champêtres. - Ignorer 
certaines choses est une partie importante de te sa¬ 
gesse. — Les Scythes n’étaient ni les esclaves ni les 
maîtres de personne 1 . — Orphée adoucit par la dou¬ 
ceur de son chant les mœurs barbares des humains; 
de là est venue la légende qu’il a apprivoisé 2 les tigres 
et les lions. — Les Gaulois, au moment d’attaquer 
l’ennemi, frappent de leur lance leur bouclier. — Le 
Tout-Puissant considère d’un œil juste les choses hu¬ 
maines. — A l’approche des Gaulois, les Romains se 
retirèrent, par peur, de la campagne dans la ville. — 
Ne dis pas : « J’ai péché, et que m’en est-il arrivé de 
fâcheux? » Car Dieu est un juge patient. 

Notés. — 1. Fax veut dire « torche enflammée ». 2. Litté¬ 

ralement : égalèrent au sol, mirent au niveau du sol. — 3. Mot 
très juste de Quintilien. — 4. Exemple célèbre d’amphibologie. 

287. Galli Urbem invaseriuit , senior es mactave- 
runty faces 1 tectis injecenm t, totam urbem igné, ferra, 
manibus solo exæquaverunt 2 . — Corporis morbi vitæ 
jucunditatem impediunt. — Melius est habere quam 
' habuisse; melius est flevisse quam flere. — Ille se 
profecisse sciât cui Cicero valde placebit*. —- Cucurri 
et cecidi . — Jésus e templo pepuli t et eos quiemebant 
et eos qui mercaturas faciebant. —Dixit Pyrrho ora- 
culum : « Existimo te Romanos vincere posse 4 . » — 
Neputaveris me patnam meam relicturum elperegre 
fugiturum . 


VERBES. 

deuxième conjugaison passive 


Mï» — Supin en et un*. 


N or tint = noverunt 
Scriplura , f., écriture 
Sacer, cra, saint 


Prophète, n., prophète 
Manifestas , évident 
Complëre , remplir 


ilccedere, essi ad, ftp' 
procher de 
Deflëre , déplorer 


28B. Nostra castra deleta sunt , deteto dele- 

buntur ab hoslibus; norunt omnes Hierosolyma de¬ 
leta esse a Romanis post longam obsidionem • -g Pu,l- 
cherrimis et sapienîissimis sententiis Sacræ Scripturæ^ 
implebantur, impletæ sunt a prophetis et apostohs; 
urbs tota clamore impleta erat; implenda est am- 
phora ad summum; manifestum est hostes nost/os 
impleri formidine. — Bona spe compleamur; si sar - 
mentis fessa compléta esset, ad murum accédere po- 
tuissemus. — Mortem boni duels ab omnibus civibus 
defleri, defletam esse, defletum iri certum est . 


Combler, replëre 


S’écrier, exclamare Chaque jour, quotidie 


289. On pleure, on pleurait, on pleurera, on a pleure, 
on avait pleuré, on pleurerait, on aurait pleuré, si nos 
soldats avaient été battus; il ne faut pas pleurer. — 
Ta faute est effacée, était effacée, sera effacee, qu elle 
soit effacée par le repentir; elle a été effacee par tes 
larmes. — Nous serons comblés, nous avons ete com¬ 
blés, nous aurions été comblés de joie, si tu avais 
vaincu [ton] adversaire; rempli de joie, il s ecria . 
« J’ai vaincu mon ennemi ». — Caton disait chaque 
jour : « 11 faut détruire Carthage; il est nécessaire que 
(ut) Carthage soit détruite; il était nécessaire quelle 
fût détruite; j’espero [que] bientôt elle sera détruite. » 
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DEUXIÈME CONJUGAISON PASSIVE 

g 949. — Supin eu etum. 

Note» — 1- Obsidio, « siège, investissement, blocus ». On tient 
la ville enfermée et cernée, sans l’attaquer. Oppugnalio , « siège, 
assaut ». On attaque la ville, on l’assaille. Même différence entre 
obsidêre, « assiéger, investir, bloquer », et oppugnare , « assiéger, 
monter à l’assaut ». 

288. Notre camp a été, avait été, sera détruit par 
l’ennemi; tout le monde sait que Jérusalem a été dé¬ 
truite par les Romains après un long siège 1 . — Les 
Saintes Écritures étaient remplies, ont été remplies de 
très belles et très sages maximes par les prophètes et 
les apôtres ; toute la ville était pleine de cris ; il faut 
remplir l’amphore jusqu’en haut ; il est évident que nos 
ennemis sont remplis d’effroi; — Soyons pleins de bon 
espoir; si le fossé avait été comblé avec des sarments, 
nous aurions pu approcher du mur. — Il est certain 
que la mort d’un bon général est déplorée, a été dé¬ 
plorée, sera déplorée par tous les citoyens. 


Note _ i. Pænitenlia s’écrit par æ et non par ce; il n’y a 
aucun rapport entre ce mot et pœna } contrairement à l’opinion 
courante. 

289. Fletur, flebatur, flebitur, fletum est, fletum^ 
erat , fleretur, fletum esset, si milites nostri profligati 
essent; non flendum est. — Culpa tua deletur, dele - 
batur , delebitur, deleatur pænitentia i ; tuis lacrimis 
deleta est. —Replebimur, repleti sumus, repleti esse- 
mus g audio, si adversarium ncisses ; gaudio repletus 
exclamavit : « Hostem vici. » — Quotidie Cato dice- 
bat : « Delenda est Carthago; necesse est ut Carthago 
deleatur ; necesse erat ut deleretur ; spero eam mox 
delelum iri. » 


i 38 


VERBES. 


g 14V. — {Supin en ifurn. 


Imminëre , être mena¬ 
çant 

Pecunici , f., argent 
Capttvus , prisonnier 


Habëre , tenir, mainte¬ 
nir 

Vincula, n.pl., les fers 
Conlinuus , gui se suit 


Habëri, être regardé 
comme, passer pour 
Summus , éminent 
ProfJigare , battre 


290. Monemur, monebamur, monîti sumus, rnone - 

bimur, moniti eramus de periculo; moneri 

de periculis imminentibus . — Milita pecuma a te 
debetur, debebatur, débita erat, deberetur; id a me 
tibi deberi, debitum esse non ne go. — Captivi a rege 
in vinculis habentur , habebantur, habebiuitur, habiti 
erant très dies. — continuos annospaxhabita est. 

— Alexander a Per sis deus habebatur, habitas est, 
habitus esset, si minus crudelis fuisset. — Summus 
dux haberis, habeberis, habereris, si hosles pro- 
fligavisses . — A Æortfs ducibus exercemur. 

Athlète, athlëta , m. Négligence, negligentia, Appliquer, adhibëre 
Lutte, tucfatio, onis, f. f. Effrayer, ferrere 

291. Les corps des athlètes sont exercés, étaient 
exercés, seront exercés, ont été exercés, auraient été 
exercés par la lutte ; il faut exercer l’esprit; il est utile 
[que] le corps soit exercé. — Chaque jour, écoliers, 
vous êtes avertis, vous avez été avertis, vous étiez 
avertis, vous serez avertis, vous aurez été avertis de 
votre négligence ; il est nécessaire que [ut) vous soyez 
avertis. — Le remède a été, sera, aurait été appliqué 
au mal ; il faut appliquer le remède à cette blessure ; 
le remède ayant été appliqué, la blessure fut guérie. 
— Je suis effrayé, j’étais effrayé, j’ai été effrayé, je se¬ 
rais effrayé, ne soyons pas effrayés par les mages. 
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§ 14V. — S «pin en Hum. 

Note. — 1. Cet emploi spécial de habere, « regarder comme », 
kaberi, « être regardé comme, passer pour », est digne d’atten¬ 
tion. Le latin joint l’attribut directement au verbe, tandis que le 
français, ici et ailleurs, se sert de mots intermédiaires. 

290. On nous avertit, on nous avertissait, on nous 
a avertis, on nous avertira, on nous avait avertis du 
danger ; il est utile d’être averti des dangers qui me¬ 
nacent. — Beaucoup d’argent est dû, était dû, avait 
été dû, serait dû par toi; je ne nie pas que cela t’est 
dû, t’a été dû par moi. — Les prisonniers sont tenus, 
étaient, seront, avaient été tenus par le roi dans les fers 
pendant trois jours. — La paix se maintint pendant 
trois ans de suite. — Alexandre était regardé, fut re¬ 
gardé, aurait été regardé comme un dieu 1 par les 
Perses, s’il avait été moins cruel. — Tu passes, tu pas¬ 
seras, tu passerais pour un général éminent, si tu avais 
battu l’ennemi. — Nous sommes exercés par de bons 
chefs. 


Note.— 1. Luctatio, « lutte », exercice spécial de gymnastique, 
comme le pugilat, la course, etc. ; certamen, « lutte, débat, riva¬ 
lité », peut se dire de chacun de ces exercices et s’emploie sur¬ 
tout au figuré; dimicalio, « lutte à main armée, mêlée ». 

291. Athletarum corpora luctatione* exercentur, 
exercebantur, exercebuntur, exercita sunt, exercita 
essent; mens exercenda est; utile est corpus exerceri. 
— Quotidie, discipulide çestra negligentia mone - 
mini, moniti estis, monebamini, monebimini, moniti 
eritis; necesse est ut moneamini. — Remedium malo 
adhibitumest, adhibebitur, adhibitum esset; huic puî¬ 
né ri remedium adhibendum est; adhibito remedio, 
minus sanatum est. — Terreor, terrebar, tei'ritus 
sum ? terrerer , ne terreamur tempestatibus ? 


130 


VERBES. 
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Dionysius , i. m,, Denys 
Syrcicusæ, arum, f., 
Syracuse 

Meluere, craindre f 
Theseus , i , m., Thesee 


Fidem adhibëre, ajou¬ 
ter foi 

Ariadna, f., Ariane 
Desertus, désert 
Frustra, inutilement 


Admonëre, avertir 
Placëre, paraître bon 
SevBrus, sévère 
Coercëre, châtier f 
Nero, onis, m., Néron 


292. Dionysius, tyrannus Syraeusarum , qui 
ab omnibus timebatur,semper ipse insidias inimico - 
rum metuebat. — Theseus, si fabulis fides adhibenda^ 
est, Ariadnam ininsula deserta reliquit. — Romani 
Gallorum impetu territi sunt. — Cæsar ab uxore 
frustra admonitus est ut mortis periculum vitaret . — 
Atheniensibus placuit ut iis quibus cwitas magnam 
gr&tiam debebat, in Prytaneo çictus præberetur. 
Quiducibus non paruerint severis pœnis coercebun- 
tur. — In omnibus rebus modus a vobis adhibeatur . 
— Crudelitas Neronis tanta erat ut ab omnibus Ro¬ 
manis timeretur. 


Témérité, temeritas, f. 
Regarder comme, habëre 
Joseph, Josephus, i, m. 
Etrurie, Etruria, f. 


ha ville (de Rome), Urbs, 
Urbis, f. 

Férocité, sævitia, f. 
Fermeté, constantia , f. 


Colombo, columba, f. 
S’effrayer, terrêri 
Bruit, strepitas, us, m. 
Difficulté, difficullas , f. 


293. Que la témérité soit réprimée par la raison. — 
Jésus était regardé par les Juifs comme fils de Jo¬ 
seph. — Il vaut mieux être aimé que d’être redouté. 
— Porséna, roi d’Étrurie, fut détourné du siège de 
la Ville par l’incroyable audace des Romains..— Beau¬ 
coup de méchants ne sont détournés des crimes que 
par la crainte (sont détournés par la seule crainte) des 
châtiments. — Si tu te souviens toujours de la mort, 
tu seras détourné du péché. — La férocité des soldats 
ayant été réprimée par la fermeté du général, il y eut 
une grande allégresse dans la ville. — Les colombes 
s’effraient du moindre bruit. —- Nous avions été dé¬ 
tournés de notre dessein par la difficulté de la chose. 


Note. — 1. Timere , « avoir peur », est un signe de faiblesse 
ou de lâcheté ; meluere , « craindre, appréhender », est un signe 
de prudence, de défiance. Melus s’oppose à spes; timor s'oppose 
à fiducia, fortitudo. 


292. Denys, tyran de Syracuse, dont tout le monde 
avait peur, craignait 1 sans cesse lui-même les em¬ 
bûches de ses ennemis. — S’il faut ajouter foi à la 
Fable, Thésée abandonna Ariane dans une île déserte. 

— Les Romains furent épouvantés par l’attaque des 
Gaulois. — César fut inutilement averti par sa femme 
d’éviter un danger de mort. — Il parut bon aux Athé¬ 
niens que les citoyens à qui la république devait une 
grande reconnaissance fussent nourris au Prytanée. 

— Ceux qui n’obéiront pas aux chefs seront châtiés par 
des peines sévères. — En toutes choses que la mesure 
soit gardée par vous. — La cruauté de Néron était 
si grande que tous les Romains avaient peur de lui. 


Notes. — I. En latin, on désigne Rome par le nom commun 
Urbs aussi souvent que par le nom propre Roma. — 2. Notre 
locution « ne... que » se rend en latin soit par l’adverbe solum, 
soit par' l’adjectif solus , s’il y a un nom avec lequel solus puisse 
s’accorder. 


293. Temeritas ratione eoerceatur. — Jésus a 
Judæis filius Josêphi habebatur. — Melius est amari 
quam timeri. — Porsënarex Etruriæ, incredibili 
Romanorum audacia ab obsidione Urbis deterritus 
est. — Multi homines mali metu pœnarum solo 2 a 
sceleribus deterrentur . — Si mortis semper memor 
eris, a peccato deterreberis. — Sævitia militum ducis 
constantia coercita, magna lætitia in urbe fuit. — 
Columbæ minimo strepitu terrentur. — Rei difficul- 
tate a çonsilio nostro deterriti eramus, 


VERBES. 


140 


Vulmen , mis , n., foudre Ars , artis , f., moyen Pœna, f., punition 
Neque, non plus Prohiberez empêcher, Sedes, is, f., séjour 

Prudens , sage écarter Beatus , bienheureux 


294. «Si remedia a vobis adhibita essent, nunc va - 
leretis. — Adhibita remedia non semper ægrotis 
hominibus prosunt. — Nunquam fulmine territus 
sum; neque tu territus esses, si prudens esses. — 
Qui a multis timetur, ipse multos timebit. — Paupe - 
ribus cibus a divitibus præbeatur . — Cantu qua - 
rumdam avium maxima voluptas nobis præbetur . 
— Malæ artes ab hostibus adhibitæ sunt ut nostros 
terrer ent. — Sæpe peccavissemus, nisi peccare pro- 
hibiti essemus. — Ii pueri qui a præceptore admoniti 
non paruerunt meritam pœnam luunt. — Qui in hac 
vita probi fuerint, post mortem a sede beatorum non 
prohibebuntur . 


Arrivée, adventus, us, 
m. 

Avec succès, féliciter 
Faculté, facultas, f. 
Cupide, avarus 


Ecarter, prohibëre 
Toit, tectum, n. 
Inique, iniquus 
Avertir, admonëre ut 
Eviter, evitare 


Compagnie, consuetudo, 
inis, f. 

Refuser de, recusare 
Défendre, proliibére 
Puisque, cum (subj.) 


295. La ville entière s’effraya de l’arrivée des en¬ 
nemis. — Nos soldats auraient combattu plus vail¬ 
lamment et avec plus de succès, s’ils avaient été exer¬ 
cés par de meilleurs chefs. — Que les facultés de Pâme 
soient exercées par les enfants. — Parce que vous 
êtes injustes et cupides, vous êtes redoutés des ci¬ 
toyens. — Il est dur d’être écarté de (a) son toit par 
des hommes iniques. — Si on t’avertit d’éviter (que 
tu évites) la compagnie d’un mauvais enfant, ne refuse 
pas d’obéir à cette recommandation. — Quand Dieu 
défend, on doit obéir avec joie. — On redoute les 
méchants, on obéit aux justes, on aime les bons. — 
Taisons-nous, puisqu’il faut se taire. 
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Notes. — 1. Nec ou neque a trois emplois bien distincts : 1° et 
(,<>. pas; 2° ni; 3° ne... non plus. — 2. Malæ artes , « des moyens 
condamnables », et non pas « des moyens inefficaces » 


294. Si vous aviez employé des remèdes, vous seriez 
aujourd’hui bien portants. — Les remèdes employés 
uc sont pas toujours utiles aux malades. — Je n’ai 
jamais été épouvanté par la foudre; toi, non plus 4 , si 
Lu étais sage, tu n’en aurais pas été épouvanté. 
Celui dont beaucoup de gens ont peur aura peur lui- 
même de beaucoup de gens. — Que la nourriture soit 
fournie aux pauvres par les riches. — Le chant de cer¬ 
tains oiseaux nous procure un très grand plaisir. - De 
mauvais moyens 2 ont été employés par l’ennemi pour 
épouvanter les nôtres. — Nous aurions souvent péché, 
si on ne nous avait empêchés de faire des fautes. 

Les enfants qui, avertis parleur professeur, n’ont pas 
obéi, subissent une punition méritée. Ceux qui 
auront été vertueux en cette vie ne seront pas écartés, 
après la mort, du séjour des bienheureux. 


Note. _ 1. On ne peut pas dire parentur jusli, parce que 
parère est un verbe neutre et n’a pas de complément direct dont 
on puisse faire le sujet du verbe passif (Gr., g 157). 

295. Civitas iota hostium adventu territa est. — 
Milites no s tri fortins et felicius pugnavissent , si a 
melioribus ducibus exerciti essent. — A puens amrrti 
facilitâtes exerceantur. — Quia injusti etavari eslis, 
a civibus limemini. — Diirum est a suo tecto prohi - 
beri ab iniquis hominibus. — Si admonilus ens (ad- 
moneberis ) ut mali pueri consuetudinem évités, ne 
illipræcepto parère recusavens. — Deo prohibente, 
cum gaudio parendum est. — Mali hmentur, paretur 
iustis l , boni amantur 4 — Taceamus, cum tacendum 
sit. 
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Vetustas, a lis, f., temp Desperare , se desespi- Libenter, volontiers 
Cupidus, avide de (gén.) rer Coercëre, contenir 

Præbëre, accorder Tero, an contraire Frenum , a-, frein 


296. opéra hominum vetustate deleta sunt. 

«=— Eodem die quo copies Mardonii ad Platæas deletæ 
sunt y etiam in Asia adversus Persas dimicatum est. 
— Justis legibus parendum est. — A mords simulatio 
pejor odio abhominibus habeturCimon beneficen- 
tissimus omnium Atheniensium habitus est. — Urbis 
incolæ inermes a militibus prædæ cupidis terre - 
bantur . — Hostibus pax prœbita est æquis condicio- 
nibus. — Omnia debentur morti. — certa im- 
plebar ego^ ille vero despsrabat. —Ab amicis libenter 
moneamur. — Amici monendi sunt y si peccant. — 
Equi frenis coercendi sunt. 


Quatre centième, qua- 
dringentesimus 
Qnatre-viügtième, octo- 
gesimus 
Armer, armare 


Compléter, exptëre 
libéral, beneficus 
Austère, integer , gra 
Rigide, rigidus 
C’est le propre, pro- 


priîim est 

Frontières, fines,ium, m. 
Sarment, sarmenlum,n. 
Donner l’assaut à, oppu- 
gnare (acc.) 


297. L’an quatre cents quatrevingts avant Jésus- 
Christ Athènes fut détruite par Xercès, roi des Perses. 
— Dix mille hommes armés furent complétés par 
l’arrivée de Platéens; tous les soldats, à la tete des¬ 
quels étaient dix généraux, brûlaient du désir de com¬ 
battre. — César était regardé comme libéral et magni¬ 
fique, Caton comme austère et rigide. — Il faut 
exercer la mémoire. — La mort de Cicéron futpleurée 
par tous les bons citoyens. — C’est le propre de la 
vraie amitié d’avertir et d’être averti. — Il faut écarter 
les ennemis de (a) nos frontières. —Le fossé ayant été 
comblé avec (par) des'sarments, les soldats donnèrent 
l’assaut à la ville. 
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Notes. — 1. Tempus , « le temps, » en général, le passé, lepré- 
: « nt 3 l’avenir; vetustas, « une longue durée, l’ancienneté, la 
vétusté ». — 2. On pourrait dire aussi : la contrefaçon de 
l’amour. — 3. Vero, « mais, or, au contraire », se place après le 
premier mot de la proposition. 


296. Combien d’œuvres humaines ont été détruites 
par le temps \ —Le même jour où les troupes de Mar- 
donius furent détruites à Platées, il y eut aussi en 
Asie une bataille contre les Perses. — Il faut obéir 
aux justes lois. — Un faux semblant d’amour 2 est 
regardé par les hommes comme pire que la haine. — 
Cimon passa pour le plus bienfaisant des Athéniens. 
— Les habitants de la ville, qui étaient sans armes, 
étaient épouvantés'par les soldats avides de butin. — 
La paix fut accordée aux ennemis à des conditions 
équitables. — Tout est dû à la mort. — J’étais plein 
d’un espoir assuré, lui au contraire 3 se désespérait. — 
Laissons-nous volontiers avertir par nos amis. — Il 
faut avertir ses amis, s’ils font des fautes. — 11 faut 
contenir les chevaux par le frein. 


Note. — 1. Il va sans dire que, Athenæ étant un sujet pluriel, 
le verbe latin doit se mettre au môme nombre. 

297. Anno quadringentesimo octogesimo ante 
Christum Athenæ a Xerxe, rege Persarum, deletæ 
sunt*-. — Adventu Platæensium decem milita ar~ 
matorum expleta sunt; omnes milites , quibus decem 
ducespræerant, cupiditate pugnandi flagrabant. — 
Cæsar beneficus et magnificiis habebatur y Cato integer 
et rigidus. —Memoria exercenda est. — Mors Cice- 
ronis ab omnibus bonis civibiis defleta est. — Pro- 
prium est veræ amicitiæ et monere et moneri. — 
Hostes a finibus noslris prohibendi sunt. — Fossâ 
sarmentis repletà , milites urbem oppugnaverunt. 


142 YERBES. 


TROISIÈME CONJUGAISON PASSIVE 

SoIvere, délier, dissiper Cam\æ , arum, f., Can- contraindre 
Punis, is , m., câble nés Subito , subitement 

Lælus , riant . Nolam est , on sait Recedere , cessi, battre 

Seges, élis , f., moisson Cogéré , coegrt, coaclum, en retraite 

298. Equus solvitur y solvebatur, solutus est y sol - 
vetur y solvatur ab équité; funis navis solvendus est; 
curæ nostræ mox solventur. — Vestibus albis sa- 
cerdotes induuntur y induebantur, induti erant y in- 
duerentur; lætis segetibus agri nostri induti sunt. — 
Tria millia hominum in hac pugna cæduntur, cæsa 
sunt , cæsa erant; arborferro cæsa cecidit; Romanos 
ab Hannibale ad Cannas cæsos esse notum est. — 
Fugère cogor, cogebar, coactus sum y cogar y coactus 
essem, nisihostes subito territi recessissent. — Cæcus 
a cæco ducerisy ducebaris y ductus es y ducèris y ductus 
esses. 

Ceci, hæc Fermer, ctaudere, si, Arec soin, diligenter 

Instruction, institutio, sum Honorer, colere , ui, cul- 

onis, f. Porte (de maison), ja- tum 

Se dire, dici nua , f. Se passer, être emporté, 

Le vrai, verum , n. Porte (de Tille), porta , f. consumi, sumptus 

299. On écrit, on a écrit, on écrira beaucoup de 
livres; j’espère [que] par vous seront écrits de bons 
livres; que ceci soit écrit pour [ad) l’instruction des 
enfants. — Beaucoup de paroles se disent, se sont dites, 
se diront tous les jours; il faut dire le vrai. — On 
ferme, on a fermé, on fermera, on fermerait, on avait 
fermé, qu’on ferme la porte de la maison ; il faut fermer 
les portes de la ville. — Il faut cultiver les champs 
avec soin; heureux parents, vous êtes honorés, vous 
étiez honorés par vos enfants. — Les jours et les nuits 
se passent, se passaient, se sont passés, se passeront 
dans la crainte ; beaucoup de citoyens avaient été em¬ 
portés par la peste. 
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TROISIÈME CONJUGAISON PASSIVE 

Note. — 1. Lælus signifie proprément « gras, fertile », en 
parlant des plantes et des animaux. Glande sues læli redeunt , 
dit Virgile; « les porcs reviennent engraissés de glands». Le sens 
de « joyeux » est un sens dérivé. 

298. Le cheval est délié, était, a été, sera délié, 
qu’il soit délié par le cavalier ; il faut délier le câble 
du vaisseau ; bientôt nos soucis se dissiperont. — Les 
prêtres sont, étaient, avaient été, seraient revêtus de 
vêtements blancs; nos champs se sont revêtus de 
riantes moissons. — Trois mille hommes sont, ont 
été, avaient été taillés en pièces dans ce combat ; 
l’arbre taillé par le fer tomba; on sait que les Ro¬ 
mains furent taillés en pièces à Cannes par Annibal. 
— Je suis contraint, j'étais, j’ai été, je serai, j’aurais été 
contraint de fuir, si rennemi, subitement épouvanté, 
n’avait battu en retraite. — Aveugle, tu es conduit, tu 
étais, tu as été, tu seras, tu aurais été conduit par 
un aveugle. 

Note. — 1. Le mot « institution » a gardé en français le sens 
de « formation, éducation». Descartes : « La bonne institution 
sert beaucoup pour corriger les défauts »., 

299. Scribuntur y scriptisunt y scvibentur multi li- 
bri; spero a çobis bonos libros scripturn iri; hæc 
scribantur ad institutionem K puerorum. — Multa 
verba quotidie dicmitur , dicta sunt y dicentur; verum 
dicendiun est. —■ Clauditur y clausa est , claudctur y 
clauderetur y clausa erat y claudatur domus janua;ur- 
bis portæ claudendæ sunt. — Agri diligenter colendi 
sunt; felicesparentes y a liberis colimini y colebamini . 
-— Dies et noctes in metu consumuntur , consumeban- 
tur y consumpti sunt y consumentur , consumebantur y 
consumpti sunt y consumentur ; multi cives pestilentia 
consumpti erant. 
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Arquere , accuser de Fides, ei , f., parole don- Samniles , ium, m., 
(gén.) née Samnltes 

Lædere, si, enfreindre, Humilis , Immble Concludere , si, cerner 

violer Viola , f., violette Senalor , orta, m., sena- 

f., Albe Caiyere, psi, cueillir teur 

Meltius, i, m., Mettius Furculæ, cutarum , f., Dicere, appeler 
Suffelius , i, Suffetius. Fourches Conscriptus , cousent 

Garnis, Albain Caudinæ , Oaudines Appellare , nommer 

* 

300. etow wn &o/u ab improbis homini- 

bus malorum facinorum arguuntur. — Carthagi - 
niensibus, qui pacis condiciones læserant, a populo 
romano bellam indictum est. — Longa a Tullo 
Hostilio diruta est; hæc urbs ab eo non diruta esset, 
nisi a Metlio Suffelio, duce Albanorum, fides lœsa 
esset. — Autumno inaturæ uvæ, vere humiles violæ 
a nobis carptæ sunt. — In Furculis Cauduus, anno 
trecentesimo vicesimo uno ante Chrisliim, exercitus 
romanus a Samnitibus conclusus est. — Senatores, 
qui a Romanis patres dicebantur, in senatu patres 
conscripti appellabantur . 


Diviser, dividere , si 
Tribu, tribus, us, f. 
Servius, Servius , i, m. 
Tullius, Tullius , i, m. 
Classe, classis , ta, f. 


Ne... aucun, nullus 
Misère, molcslia, f. 
Amoindrir, ininuere 
Lysandre, Lysander , ci ri 
Conon, Conon , cmta, m. 


Amener, ducere 
Fin, exilus , «5, m. 
Mener hors, educcre 
En venir aux mains, cii 
micare 


301. Le peuple romain fut divisé par Romulus en 
(in, acc.) trois tribus, par Servius Tullius en six clas¬ 
ses. — Que les bonnes mœurs ne soient offensées par 
aucun d’entre vous. — Les portes de la ville ont été 
fermées, parce que les ennemis approchent. — Les 
misères de la vie sont amoindries par l’espérance. — 
Rien n’est plus doux que d’être chéri, rien n’est plus 
honteux que d’être redouté et méprisé. — Les murs 
d’Athènes et du Pirée, le port athénien, furent démo¬ 
lis par le Lacédémonien Lysandre et relevés par 
l’Athénien Conon. — Nos affaires seront dirigées et 
amenées à {ad) bonne fin par Dieu. — L’armée, menée 
hors [e] du camp, en viendra aux mains avec l’ennemi. 
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Notes. — 1. Les Fourches Cauclines étaient un défilé. — 2. 
D’après les historiens romains, patres conscripti est une forme 
abrégée pour patres et conscripti, ces derniers étant les plébéiens 
qui furent admis et « inscrits » au sénat en 509 av. J.-C. 


300. Souvent même les gens de bien sont accusés de 
mauvaises actions par des gens malhonnêtes. — La 
guerre fut déclarée parle peuple romain aux Cartha¬ 
ginois, qui avaient enfreint les conditions de la paix. 

— Albe la Longue fut renversée par Tullus Hostilius; 
cette ville n’eût pas été renversée par lui, si la parole 
donnée n’avait pas été violée par Mettius Suffetius, 
chef des Albains. — Nous avons cueilli en au tonne 
les raisins mûrs, au printemps les humbles violettes. 

— L’armée romaine fut cernée par les Samnites aux 
Fourches Caudines 1 , l’an 321 avant J.-C. —Les sé¬ 
nateurs, qui étaient appelés « pères « par les Romains, 
se nommaient u pères conscrits 2 » dans le sénat. 


Note. — 1 . Exitus , « fin, issue, dénoûment », ce à quoi une 
chose aboutit; finis, « fin, cessation, limite », le point où une 
chose cesse d’exister. 


301. Populus romanus a Romulo in très tribus, 
a Servio Tullio in sex classes divisas est. — Boni 
mores a nullo vestrum lædantur. — Portæ urbiS 
ctausæ sunt, quod hostes appropinquant. — Bonq 
spe vitre molestiæ minuuntur. — Nihil dulcius est 
qnam diligi, nihil turpius quam timeri et contemm. 
— Mûri Athenarum et Piræi, portus Atheniensis, a 
Lysandro Lacedæmonio diruti et a Conone Atheniensi 
restituti sunt. — Res nostræ a Deo regentiir et ad 
bonum exitum K ducentur. — Exercitus, e cas tris 
eductus, cum hostibus dimicabit. 
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1-14 


Incredibilis , incroyable toucher Cingere , bloquer, entoa- 

Ceteritas , f., célérité Abstinêre a, respecter rcr 
Affligerez briser, acea- Pellcre , pulsuin, chas- Pr obi tas, f., vertu 
bler ser Fabricius , i, m., Fa- 

Reflcere , io, feci , répa- Jn locum, à la place , bricius 
rer Succédere, cessi , succé- Legatus , i, m., ambas- 

Jleligio, onis, f., scru- der Sadeur 

pule religienx Conlrahere , iractum , Pars, partis, f., côté 

Tangere, tetigi, tactum, ressembler Pæ, de (abl.) 

302. Cæsar cum incredibili celeritate longas na - 
pes, quæ çi ventorum afflictæ erant , brevi tempore 
refecit . —■ Barbarie religione tacti , a templo dwino 
abstinuerunt . — sw/U hostiam duo millia. — 

Tarquiniis pulsis, consules in locum regum succès - 
serunt. — Copiis in unum locum, contractis , Cæsar 
impetum hostiurrt exspectavit . — ZT/'As obsidionê 
cincta multis calamitatibus afflicta est. — Aos- 
fes appropinquarent, consul imper avit utportæ urbis 
clauderentur. — Probitati Fabricii, legati romani, 
a Pyrrho magna laus tributa est . — Eurôpa tribus 
ex partibus mari cingitur. 


Gouverner, regere Aimer, diligere , texi Mais aussi, sed efïam 

Puissance, potentia, f. Non seulement, non mo- Royal, regius 
Fléau, malum, n. do Ruiner, solvere, i , «ium 

303. Les États qui ne sont pas gouvernés par de 
bonnes lois ne seront jamais florissants. —Qu’on gou¬ 
verne les hommes par la raison, non par la force des 
armes. — En hiver la terre est couverte de neige. — 
La puissance de la république romaine fut amoindrie 
par deux fléaux, la cupidité et le luxe. — Cimon était 
aimé non seulement par les Athéniens, mais aussi par 
tous les Grecs. — De grands honneurs seront accor¬ 
dés à ceux par qui la patrie a été sauvée. —- Le pou¬ 
voir royal ayant été ruiné par M. Brutus, on créa 
deux consuls, qui étaient à la tête de la république 
romaine. —Aime, et tu seras aimé. 


Note. — 1. On aurait pu dire cæsi sunl, en faisant l’accord 
avec le genre naturel du sujet plutôt qu’avec le genre gramma¬ 
tical (Gr., S 235). 


302. César répara en peu de temps, avec une cé¬ 
lérité incroyable, les vaisseaux de guerre qui avaient 
été brisés par la violence des vents. — Les barbares, 
touchés d’un scrupule religieux, respectèrent le tem¬ 
ple divin. — On tailla en pièces deux mille ennemis L 
— Les T ar quins ayant été chassés, les consuls succé¬ 
dèrent aux rois. — Les troupes ayant été rassemblées 
dans un seul endroit, César attendit l’attaque de l’en¬ 
nemi. — La ville, assiégée et bloquée, fut accablée 
d’une foule de malheurs. — Comme les ennemis ap¬ 
prochaient, le consul commanda qu’on fermât les 
portes de la ville. —De grands éloges furent accordés 
par Pyrrhus à la vertu de Fabricius, ambassadeur 
romain. — L’Europe est entourée par la mer de trois 
côtés. 


Note. — 1. Potentia , « puissance, pouvoir de fait, autorité 
arbitraire, influence »; potestas, « pouvoir de droit, autorité 
établie et légitime, magistrature ». Non potentia, sed jure ; mais 
potestas senatus , potestas permissa a republica. 

303. Eæ civitates quæ bonis legibus non regun - 
tur nunquam florebunt. — Hommes ratione regantur 
non vi armorum. — Hieme terra nive tegitur. — Po¬ 
tentia reipublicæ romanæ duobus malis, avaritia et 
luxuria , minuta est. — Cimon non modo ab Athe - 
niensibus, sed etiam ab omnibus Græcis diligebatur. 
— Magni honores iis trïbuentur a quibus patria se 
vata est. — Regia potestate 1 a M. Bruto soluta , duo 
consules creati sunt, qui reipublicæ romanæ præe - 
rant. — Dilige, et diligëris [diligere). 


145 


VERBES. 


TROISIÈME CONJUGAISON PASSIVE. 


iVividerc, diviser, sépa- Matrona , f., Marne Quod, de ce que 

rer Sequann , m., Seine Quanquam, bien que 

Appc tiare» appeler Describere, décrire Absolvere, absoudre 

Diversus , différent Lau5, taudis , f., estime Damnare , condamner 

304. Gallia omnis erat divisa in partes très 9 
quarum unaux hcibitabcint Belgse, aham Aquitain, 
ter tia ni Celtæ, qui a Romanis Galh appellabantur ; 
hi omnes l ingu a, moribus, legibus diversi erant. Galli 
ab Aquitanis Garumna flamme, a Belgis Matrona et 
Sequâna divisi erant. Horum omnium fortissimi 
fuerunt Belgæ. — A Tacito, scriptore rerum roma - 
narum, mores veterum Germanorum descripti sunt. 
— Jam antiquissimis temporibus eloquentiæ magna 
laus tributa est. —- Athenienses Socratem arguerunt 
quod auctoritatem deorum minais set; is, quanquam 
innocens erat, a judicibus non absolutus, sed capitis 
(à mort) damnatus est . 

Revêtir, induerc Sur, de (abl.) De telle sorte qtto, ita... 

Vêtement, vcstis, is , f. Des Gaules, gallicus ut (subj.J 

Oter, exuere Rameur, remex , igis, Diriger, dirigere 

Conduire, ducere m. Sens, pars, partis , f. 

305. On vous avait revêtus d’un beau vêtement; 
pourquoi l’avez-vous ôté? — La puissance des Athé¬ 
niens fut amoindrie par la guerre du Péloponèse. — 
Tu seras méprisé par ceux que tu as toi-même mé¬ 
prisés. — Si vous ne vous conduisez pas vous-mêmes, 
vous serez menés par d’autres. — Plaise à Dieu que 
[utinam) les États soient gouvernés par les lois, [et] 
les passions par la raison! — A qui d’entre vous de 
très nombreux et très grands bienfaits n’ont-ils pas été 
accordés par Dieu? — Sept livres ont été écrits par 
Jules César sur la guerre des Gaules ; l’auteur du hui¬ 
tième livre n’est pas César. — Le pilote avait exercé 
les rameurs de telle sorte que le vaisseau pouvait être 
dirigé dans (in, acc.) tous les sens. 


14b 

Notes. — 1. Puisque Garumna a donné « Garonne », et co - 
lumna , « colonne », n’est-il pas logique et régulier que autumnus 
donne « autonne », et non le barbarisme d’écriture « au¬ 
tomne »? — 2, Noter la différence de genre entre Matrona et 
Sequana , et la différence de quantité entre matrona, « matrone » 
et Matrona , « Marne ». 

304. La Gaule entière était divisée en trois par¬ 
ties, dont l’une avait pour habitants les Belges, une 
autre les Aquitains, la troisième les Celtes, qui 
étaient appelés Gaulois par les Romains ; tous ces peu¬ 
ples différaient par la langue, les mœurs, les lois. Les 
Gaulois étaient séparés des Aquitains par le fleuve de 
la Garonne 1 , des Belges par la Marne et la Seine 2 . Les 
plus vaillants de tous ces peuples étaient les Belges. 
— Les mœurs des anciens Germains ont été décrites 
par Tacite, historien romain. — Dès la plus haute an¬ 
tiquité on a accordé à l’éloquence une haute estime. — 
Les Athéniens accusèrent Socrate d’avoir amoindri 
l’autorité des dieux; bien qu’il fût innocent, il fut, non 
pas absous, mais condamné à mort par ses juges. 


Notes. — 1. Ou encore Peloponnesio. Les deux formes sont 
classiques. — 2. Mieux que exer.cuerai ita ut. L’adverbe se place 
avant le verbe dans cette locution. 

305. Pulchra veste induti eratis; cur eam exuis- 
tis P — Bello Peloponnesiaco 1 potentia Atheniensium 
minuta est . —Ab iis contemneris quos ipse contemp- 
sisti. — Si vosmet ipsi non ducetis, ab aliis ducemini. 
— Utinam civitates legibuscupiditates ratio ne regan- 
tur ! — Cui vestrum plurima et maxima bénéficia a 
Deo non tributa sunt P — A Julio Cœsare septemli - 
bri de bello gallico scripti sunt; octavi libri auctor 
non est Cæsar. — Gubernator remiges ita ex er eu erat 
ut 2 navis in omnes partes dirigiposset. 
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Cognoscere, cognitum, 
apprendre 
Tegere, couvrir 
Pretio, à prix d’argent 
Emere, emi, acheter 
Ardor , oris, m., ardeur 
Paulldtim , peu à peu 


Exslinguere, inctum, 
éteindre 

Laus, taudis, f., gloire 
JYtdi, se tromper 
Defeclio, o?u5, f., ©clip- 

S6 

Prædicere, prédire 


Cicâda, t, cigale 
Canere, cecini, chanter 
Consumi, consumplus , 
périr 

Fera, tourner 
Succurrere, secourir 
(dat.) 


306. Cognito Cæsaris adventu, Ariovistus lega - 
£os ac? eum misit. — Terra rave tecta liieme qaies- 
cit, — Vocabula latitia a vobis y discipuli, discantin 
et memoria teneantur. — Quicumque in prœlio cesse - 
/ z'G contemnetur. — Somnus pretio non emitur. 
Ardor pugnantiitm paullatim exstinctusest. — Fera 
/aws soli virtuti tribuenda est. — Medici sæpe fai- 
luntur. — Solis et lunæ defectiones a doctis viris 
prædicuntur. — Totam æstatem cicâdæ cecinerant; 
hieme famé consumptæ sunt . — Terra vertitur; luna 
crescit et minuitur. —Miseris succurrendum est. 
Multa prædicta sunt quæ nunquam acciderunt. 


Forcer, cogéré, egi, ac- 
tum 

Reculer, cedere loco 
De Dois, ligneus 
Entrer, intrare 
Incendier, incendere 


Défilé, angustiæ, ai'um, 
f. 

Soumettre, subigere, 
egi, action 

Lecture, leclio, onis , f. 
(Jâble, [unis, is , m. 


Rompre, rumpere, rup i, 
ruplum 

De lui-même, ipse 
Inutilement, frustra 
Lièvre, lepus, ôris, m. 
Se nourrir, ali 


307. César fut forcé de reculer. — Troie n’aurait 
pas été vaincue, si les Troyens n’avaient pas laissé le 
cheval de bois entrer dans la ville. — Rome fut incen¬ 
diée par les Gaulois. — Le défilé des Thermopyles fut 
défendu par trois cents Spartiates. — Vous savez [que] 
la Gaule a été soumise par César. — On nourrit l’es¬ 
prit par la lecture. —Les poèmes d’Homère se liront 
toujours. — Les câbles se rompirent. — Le feu s’allume 
et s’éteint, les fruits se cueillent en automne, cela se 
ditsouvent, les portes se ferment d’elles-mêmes, beau¬ 
coup de lettres s’envoient inutilement. — Le lievre se 
nourrit d’herbe. 


Notes. — 1. Ou encore: «A la nouvelle que César était arrivé ». 
Mais la traduetiop littérale serait insupportable en français. — 
A Præmium , « prix » accordé comme récompense f pretium, « prix, 
valeur » d’une chose.—3. « Tourner, diminuer » se traduisent 
par vertere , minuere, quand ils sont transitifs, par verti, minui 
quand ils sont intransitifs. 


306. Ayant appris l’arrivée de César 1 , Arioviste 
lui envoya des députés. — En hiver la terre cou¬ 
verte de neige se repose. — Que les mots latins soient 
appris par vous, écoliers, et retenus par cœur. — Qui¬ 
conque aura lâché pied dans le combat sera méprisé. 

— Le sommeil ne s’achète pas à prix 2 d’arg'ent. — 
L’ardeur des combattants s’éteignit peu à peu. — Il 
ne faut accorder la vraie gloire qu’à la vertu. — Les 
médecins se trompent souvent. —Les éclipses du soleil 
et de la lune sont prédites par les savants. — Les ciga¬ 
les avaient chanté tout l’été ; en hiver elles périrent de 
iaim. — La terre tourne; la lune grandit et diminue 3 . 

- Il faut secourir les malheureux. — Bien des cho¬ 
ses ont été prédites qui ne sont jamais arrivées. 


Note. — 1. « Se liront ». Évidemment Je sujet ne fait pas ici 
1 action marquée par le verbe. « Se liront » est un gallicisme 
ne de l’aversion du français pour la voix passive, qui est trop 
lourde. 

307. Cæsar cedere loco coactus est. — Troja victa 
non fuissety si Trojani equuni ligneum in urbeiri in - 
lrare non sivissent. —- Roma a Gai lis incensa est .— 
Thermopylarum angustiæ a trecentis Spartiàiis de - 
fensæ sunt. — Nostis Galliam a Cæsare subactam 
esse. — Lectione alitur ingeninm. — Ilomeri poe - 
mata semper legentur i . — Funes rupti sunt. — 
Ignis accenditur et exstinguitur, f rue tus automno 
earpuntur, hoc sæpe dicitur, januæ ipsæ clauduntur } 
multæ epistolæ frustra mittuntur. — Herba lepus 
alitur. 
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308. Verbes à mettre à l’infinitif présent passif : 
Tribuere solvere, cædere, f'allere, pellere, tangere, 
scribere, sumere, dicere, ducere, vehere, coquere, 
emere, vincere, claudere, defendere y coter e. 


Sanguis , inis, m., sang 
Succumbere, succomber 
Dio, onis, m.,Dion 
Callicrates , is, m., Cal- 
licrate 


Vincere , tnci, victum , 
vaincre 

Sequânus, Séquanais 
De, de 

ExpeUere, pull , chasser 


Becipere, io , cepi , rece¬ 
voir 

Cincmnatus , i, m., Cin- 
ciunatus 
Dicere , nommer 


309. Sanguini humano parcendum est. — Iran 
non succumbendum est. — Joannes de Jesu dixit . 
« Oportet ilium crescere y me autem minui. » Vio 
a nonnullis adules centibus y quos Callicrates elege- 
occisus est. — victoribus Sequams quam 

Æduis victis accidit : Ariovistus, rex Germanorum, 
in eorum agris domicilium collocavit partemque 
agri Sequani, qui erat optimus totius Galhæ, occu¬ 
pait, et de altéra parte Sequanos expulit. — Lex 
\Solonis erat : Qui exsulcm recepent , ipse in exsi- 
lium mittatur. — Q. Cincinnato aranti nuntiatum 
est eum dictatorem esse dictum . 


Faire vivre, alere, ui 
Encourager, inccndere 
Combattre, dimicare 
Aristide, Arislides , is 
m. 

Extrême, summus 
Mourir, decedere 


Aux frais de l'Etat, pu¬ 
bliée 

Avarice, avarilia, f. 
Insatiable, insaliabilis 
Diminuer, minuere 
Bosoin, inopia, f. 

De fer, ferreus 


User, consumer e 
Frottement, usus , uj, 
m. 

Continuel, assiduus 
Jeunesse, juventus,utxs , 
f. 

Discuter, disputare 


310. L’esprit de l’homme se nourrit en étudiant. 
L'honneur fait vivre les arts, et tout le monde est en¬ 
couragé aux études par la gloire - 11 vaut mieux 
être offensé que d’offenser. — Celui avec qui Dieu 
combat ne peut être vaincu. — Les filles d Aristide, 
oui était mort dans une extrême pauvreté furent 
nourries aux frais de l’Etat. — L’avarice est toujours 
insatiable : elle n’est diminuée m par 1 abondance ni 
uar le besoin. — Un anneau de fer s use par un frot¬ 
tement continuel. — Il est utile [que] la jeunesse soit 
dirigée. — A trop discuter (en discutant), on perd la 

vérité. 


TROISIÈME CONJUGAISON PASSIVE. 

308. Verbes mis à l’infinitif présent passif : 
Tribuiy solvi, cædi, falli, pelli, tangi y scribi , sunü, 
dici, duci, vehi , coqui, emi, vinci, claudi 7 defendi, coli. 


Not ?,\ ~ L Les noms propres grecs tels que Dionem, Cono- 
nem, Cimonem, ont le nominatif en o comme en latin, ou quel¬ 
quefois en on comme en grec : Dion ou mieux Dio. 


309. Il faut épargner le sang humain. — Il ne faut 
pas succomber à la colère. — Jean a dit de Jésus : 
« Il faut qu’il grandisse, et que moi, au contraire, je 
diminue. » Dion j fut tué par quelques jeunes gens 
que Callierate avait choisis. — Il arriva pis aux Sé- 
quanes vainqueurs qu’aux Éduens vaincus : Arioviste, 
roi des Germains, plaça son séjour dans leurs cam¬ 
pagnes , occupa une partie du territoire Séquanais, 
qui était le meilleur de toute la Gaule, et chassa les 
Séquanes de l’autre moitié. — Voici une loi de So¬ 
lon : Que celui qui accueillera un exilé soit lui-même 
envoyé en exil. — On annonça à Cincinnatus qui la¬ 
bourait qu’il avait été nommé dictateur. 


i - -p* «ouiivuuH », g tJob-Oi-uirG « on le nourrit» 
L fau ^ donc , le P assif . — 2. Plus fréquent que cum quo. — 3.' 
\ ers hexamètre : les deux épithètes sont en tête, les deux noms 
sont a la fin du vers. 


310. Iîominis mens discendo alitur h — Honor 
aht artes, omnesque incenduntur ad studia gloria . 
— Melius est lœdi quam lædere. —llle quo cum 2 JDeus 
dimicat vinci non po test. — Füiæ Aristidis, qui in 
summa paupertate decesserat, publiée altæ sunt. —- 
Avaritia semper insatiabihs est : neque copia neque 
inopia minmtur. — Ferreus assiduo consumitur 
anulus usu 3 . — Utile est juventulem régi. — Ni¬ 
na uni dispu lando veritas amiLtitur. 
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g 140. — Verbes en io. 

Note. — Dans les composés de capio , facio,jacio z Va se change 
en i au présent, en e au supin. Ex : recipio, reficio rejicio; re- 
cepium , refectum, rejectum. 

Tempestas , f., mauvais Metuere , appréhender Exitus , «s, m., fin 
temps Conficere, io, exécuter Parère, io, partum, ga* 

Lædere, si, sum, endom- Respicere, io, surveiller guer 
mager Suscipere, io, entre- Injuria, f., inmstice 

Decipere, io, tromper prendre Ingens, considérable 

311. Naves quæ tempestate læsæ erant brevitem - 
pore a militibus refectæ sunt. — Probus eris, si non 
decipies; prudens, si non decipieris. — C. Julius 
Cæsar ab iis interfectus esta quibus dominatio unius 
metuebatur. — Auxilio Lacedæmoniorum portæ 
portas clausæ sunt et ingens numerus hostium cap- 
tus est. —Meliora suntea quæ natura quam ea quæ 
arte confecta sunt. — Si minimæ res a me respectæ 
non essent, bellum a çobis susceptum infelicem exi- 
tum habuisset. — Non injuria gloria paritur, sed 
justitia et virtute . — Capti sunt quadringenti hostes, 
ingens præda facta. 

De danger, periculosus Faire prisonnier, cape- , us, m. 

Ajouter, adjicere, io re, io Ebranler, conculere, io, 

Beclier, fodcre, io Régulus, Regulus, i, m. cussi 

Se fier, (idem habëre Affliger de, afficere, io Marbre, marmor, ons, 

Tromper, decipere, io (abl.) n. 

Acquérir, parère, io Tourment, cruciatus, De Paros, Parius 

312. Dans les temps de danger, on ajoutait à la 
légion romaine trois mille fantassins et deux cents 
cavaliers. — Les jardins des Romains étaient bêchés 
par des esclaves. — Celui qui se fie à tout le monde 
sera souvent trompé. — L’amitié des gens de bien 
ne s’acquiert pas par de mauvaises mœurs. — Le gé¬ 
néral ennemi fut fait prisonnier dans le combat. — 
Régulus fut affligé des plus cruels tourments par les 
Carthaginois. — César fut frappé dans le sénat de 
vingt-trois blessures. —Toute l’Italie fut ébranlée par 
la conjuration de Catilina. — Le marbre de Paros, 
avec [ex, abl.) lequel de très belles statues ont été 
faites par les artistes grecs , était célèbre. 
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§ 14®. — Vcrl*es cas io. 

Note. — 1. Les composés de capio, fado , jacio sont si nom¬ 
breux qu’il faut s’habituer sans retard à les reconnaître à tra¬ 
vers les modifications que subit Va du radical. Ainsi, qu’il soit 
bien entendu à l’avance que des verbes comme re-dpere, de-ci- 
pere, con-cipere, sus-cipere, ac-cipere, per-cipere, præ-cipere, in- 
cipere, font tous au parfait recepi , decepi, concepi, suscepi, etc. 
et au supin receplum. deceplum, etc. 

311. Les vaisseaux qui avaient été endommagés 
par le mauvais temps furent réparés -1 en peu de temps 
par les soldats. — Tu seras honnête, si tu ne trompes 
pas; tu seras avisé, si tu n’es pas trompé. — Jules 
César fut mis à mort par ceux qui appréhendaient la 
domination d’un seul homme. — Avec le secours des 
Lacédémoniens les portes du port furent fermées et on 
lit prisonniers un grand nombre d’ennemis. — Les 
œuvres de la nature valent mieux que les œuvres de 
l’art. — Si je n’avais eu l’œil sur les moindres détails, 
la guerre entreprise par vous aurait eu une fin mal¬ 
heureuse. — La gloire ne se gagne pas par l’injustice, 
mais par la justice et la vertu. — On prit quatre cents 
ennemis ; on lit un butin considérable. 

Notes. — 1. Littéralement : n’est, pas engendrée, n’est pas pro¬ 
duite. — 2. Paros, île de la mer Égée. 

312. Peiiculosis temporibus legiom roma/iæ tria 
millia peditum et ducenti équités adjiciebantur. — 
Horti Romanorum a servis fodiebantur. — Qui om¬ 
nibus ho minibus fidem habet sæpe decipietur. — 
Amicitia proborum hominum malis moribus non pa¬ 
ntin A . — Dux hostium in prœlio captus est. — Re¬ 
gains a, Carthaginiensibus sævissimis çruciatibus 
affectus est. — Cæsar in senatu viginti tribus vulne- 
nbus percussus est. — Tota Italia Catilinæ conjura- 
tione concussa est. — Marmor Partum- 2 , ex quo a 
græcis artificibus pulcherrimæ statuæ factæ sunt, 
nobile fuit . 
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313. Verbes à mettre à l’infinitif présent passif : 
Accipere, concipere, parère, jacere, concutere, cons- 
picere, respicere, despicere, interftcere, percipere, 
præficere , suscipere, injicere, subjicere. 


Afficere, is, accabler de 
Gravis, sévère 
Intérims , us, m., perte 
Varus, i,m., Varus 
Terror , oris, m., épou¬ 
vante 

Injicere, io , inspirer 
Inilio, au commence¬ 
ment 


Conslituere , organiser 
Adminislrare, gouver¬ 
ner 

Providentiel, f., Provi- 
d6UC6 

Obducere, recouvrir 
Cortex, icis , m., écorce 
Præponcre, sui, mettre 
avant (dat.) 


Interimere, emptum, se 
défaire de, tuer 
Præficere , io, charger 
de (dat.) 

Summa, f., total 
Commutalio, onis, f., 
changement 
Navalis, naval 
Conficere , io, achever 


314. Gravissimis pœnis ii afficientur a quitus 
arma contra patriam capta sunt. — Interitu legio - 
num Vari imperator Augiistus mctximo dolore affec - 
tus est. — Magniis terror Triginta tyrannis injectus 
est a Thrasybulo, quem nutio propter parvum nu- 
merum copiarum contempserant. .— A Deo omnia 
facta et constituta sunt; providentia divina mundus 
administratur . — Obducuntur cortice arbores . . 
Patria amicitiæ præponatur. —Remus a Romulo in¬ 
ter emp tus est. —Alcibiade summee imperu prsefecto, 
magna commutatio rerum facta est . — Una pugna 
navali bellum confectum est. 


Sévère, gravis 
Décréter, edicere 
Envieux, invidus 
Tourmenter, angere 
Lueur, lumen, inis, n. 


Lampe, lucerna, f. 
Obscurcir, obscurare 
Éclipser, offundere 
Se retirer, recedere, 
cessi 


Royaume, regnum, n. 
Choisir, eligere, etegi 
Le reste, reliqui, æ, a 
Réduire, redigere, cgi, 
aclum 


315. Les soldats furent punis de châtiments sévères, 
parce qu’ils avaient méprisé tout ce qui avait été dé¬ 
crété par le consul. — L’envieux est tourmenté par le 
bonheur d’autrui. -— La lueur d’une lampe est obs¬ 
curcie et éclipsée par la lumière du soleil. — Xercès, 
qui avait envahi la Grèce, fut forcé de se retirer dans 
son royaume. — Il vaut mieux être trompé que de 
tromper. — Si vous choisissez un bon chef, l’affaire 
commencée aura une heureuse fin. — Jérusalem [une 
fois] détruite et le temple de Salomon incendié, une 
grande multitude de Juifs furent tués, le reste fut ré¬ 
duit en esclavage. 
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313. Verbes mis à l’infinitif présent passif : 

Accipi , concipi, pan, yaci, cor cuti, conspici, respici, 
despici, inter/ici, percipi, præfici, suscipi, injici, sub- 
jici. 


. Note - —}■ temps en temps, il convient de substituer l'ac¬ 
tif au passif dans la traduction française, quand le passif y serait 
d’une lourdeur choquante, comme ici. Il vaut mieux, ce nous 
semble, s’écarter parfois de l’exactitude brutale que cle s’habi¬ 
tuer à écrire en mauvais français. 

314. Ceux qui ont pris les armes contre leur patrie* 
seront accablés des châtiments les plus sévères. — A la 
perte des légions de Varus, l’empereur Auguste fut 
accablé d’une immense douleur. — Une grande épou¬ 
vante fut inspirée aux trente tyrans par Thrasybule, 
qu’ils avaient comencé par mépriser à cause du petit 
nombre de ses troupes. — Tout a été fait et organisé 
par Dieu; le monde est gouverné par la providence 
divine. — Les arbres sont recouverts d’écorce. — Que 
la patrie passe avant l’amitié. — Romulus se défit de 
Rémus. — Alcibiade ayant été chargé du pouvoir su¬ 
prême, il se fit un grand changement dans la situation 
des affaires. — Une seule bataille navale mit fin à la 
guerre. 

Noies. 1. Lux } « la lumière émise »; lumen, « le corps lu¬ 
mineux qui éclaire ». Cette phrase est de Cicéron. 

315. Milites gravibus pœnis affecti sunt, quod 
omnia contempserant quæ a consuls édicta erant. — 
Invidus félicitais aliéna angitur. — Obscuratur et 
nffunditur luce solis lumen 1 lucernœ. — Xerxes, qui 
Græciam invaserat, in regnum suum recedere est 
coactus. — Melius est decipi quarn decipere. — Si bo- 
num ducern eligetis [elegeritis], res incepta felicem 
exitum habebit. — Hierosolymis deletis incensoque 
Salomoms templo, ingens Judæorum multitude oc- 
nsa est , reliqui in servitutem redacti sunt. 
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Colere,cultum, cultiver 
Gravis, pénible 
Rumpere , ruptum , rora- 

P re 

Audire, entendre aire 
Verbum, n., le Verbe 
In (abl.)» parmi 
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Cassius, i, m.» Cassin.9 
Petlere , pulsum, re¬ 
pousser 

Jugum , n., joug 
Miltere sub , faire pas¬ 
ser sous 

Diligere, Lexi , aimer 


Dilectio, onis, S., affec 
tion 

Efflcerc , _io, rendre 
Sucivis, aimable 
Jminere, missum , per 
dre 

Nocens , coupable 


316 Hune a arum male coli, ilium autem bene cul- 

tum esse manifesta,n est. - in eXSÜ ™" 

mitti cogique patriam relinquere. — Pontem , uptum 
esse audivimus. — Verbum caro factum est et habi¬ 
tant in nobis. — L. Cassius consul occisus exe 1 ci- 
tusque ejus ab Hdvetiis puisas et sub jugum missus 
est — Sæpe fallimur. — Lingua latina sine tædw 
discitur. — Victis parcitur. - Ædui multis prœlns 
calamitatibusque afflicti coacti sunt Sequams dare 
obsides. — Diligi jucundum est; dilectio emm tutio- 
rem et suaviorem vitam efficit. — Sapiens, amissis 
omnibus bonis, pauper non est. —Judex damnatu,, 
cum nocens absolvitur . 


|U r T“’ ^quanquam "g 

_ (■“«<!•) , J® S”’àj2 Um ’ Volontiers, libenler 

Sr $Xpr*ciperm> Tourner eu ridicule, tfr 

317. Qui d’entre nous ne se trompe souvent? — 
Bien que la ville eût été prise de force, toutefois les 
ennemis épargnèrent les citoyens. — Il est honteux de 
fuir, après avoir jeté ses armes (les armes ayant ete 
jetées). — Le poète Archias était honoré par L. Lras- 
sus; sa cause fut défendue par Cicéron dans un très 
beau discours qu’on lit toujours avec plaisir et profit. 

— La plupart [des choses] sont plus faciles a dire qu a 
faire. — Nous sommes abusés par l’apparence du vrai. 

— Ce qu’on prescrit brièvement se comprend aisément. 

— Les vieillards croient volontiers [qu]’ils sont dédai¬ 
gnés et tournés en ridicule. 
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Notes. — 1. On voit que la proposition infinitive se construit 
bien avec les expressions impersonnelles telles que manifestum 
est, certum est, utile est, etc. — 2. Puisse-t-il en être ainsi pour 
ceux qui se serviront de ce livre. —3. Noter cette manière com¬ 
mode do rendre notre locution « après avoir fait une chose » 
par l’ablatif absolu du passif : re fada. 

316. Il est évident que ce champ est mal cultivé 1 , 
que cet autre au contraire a été bien cultivé. — Il 
est pénible d’être envoyé en exil et d’être contraint de 
quitter sa patrie. — Nous avons entendu dire que le 
pont s’est rompu. — Le Verbe s’est fait chair et il a 
habité parmi nous. — Le consul Cassius fut tué, son 
armée fut repoussée par les Helvètes et passa sous le 
joug. — Nous nous trompons souvent. — La langue 
latine s’apprent sans ennui 2 . — On épargne les vain¬ 
cus. — Les Eduens, abattus par de nombreux com¬ 
bats et plusieurs désastres, furent contraints de livrer 
des otages aux Séquanes. — Il est agréable d’être 
aimé; l’affection en effet rend la vie plus sûre et plus 
aimable. — Le sage, après avoir perdu tous ses biens 3 , 
n’est pas pauvre. — C’est le juge qui est condamné, 
quand un coupable est absous. 


Note. — 1. La ressemblance de forme et de son entre præci- 
piuntur et percipiuntur est frappante. C’est ce qu’on appelle une 
allitération. Les anciens étaient très friands de cette figure de 
langage. 

317. Quis nostrum non sæpe fallitur P — Quan - 
quam urbs vi capta erat, tanien hostes civibus pe- 

percerunt. —- Turpe est abjectis armis fugere. _ 

Archias poeta a L. Crasso colebatur; causa ejus a 
Cicerone defensa est in pulcherrima oratione quæ 
semper cum voluptate et utilitate legitur. — Ple- 
raque dictu quam factu [ad dicendum quam ad fa - 
ciendum ) faciliora sunt. — Decipimur specie recti. 

— Quæ bréviter præcipiuntur facile percipiuntur 1 . 

— S eues lib enter putant se despici et illudi . 
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Hedera , f., lierre 
Veslire, revêtir 
Difficulter , difficile¬ 
ment 

Epicurus, i, m., Epicure 
Levis , léger 
Ergo, donc 
Tolerabilis, tolérable 
Gravis , violent 


Metallum, n., métal 
Emollire , amollir 
Scylla , f.,Scylla 
Charybdis , is, f., Clia- 
rybde 

Naufragium , n., nau¬ 
frage 

Jnsignire , illustrer 
Supervacuus , superflu 


Fastidire , prendre on 
dégoût 

Quasi , comme 

Insuperabüis , infran¬ 
chissable 

Pari, partie (qui plaide) 

Diligenter , attentive¬ 
ment 

Iniquus, inique 


318. Erudiminiqui judicatis terram. — Alexan- 
der ab Arislotele philosopho educatus eruditusque 
es t' — Quædam arbores hedera vestiuntur . —- Ç&Z 
multis invisus est difficulter custoditur. — Epicurus 
hæc de dolore dicebat : « Si /ms </o/or es£, fo- 

lerabilis; si gravis, brevi finietur. » — Nullum est 
metallum quod non igné emolliatur. — Scylla et 
Charybdis multis naufragiis insignitæ sunt. — 
supervacuum fastiditur . — Sapientia, quasi insupe- 
rabili vallo, adversus omnes calamitates munimur. 
— JVtsi utraquepars a judice diligenter audita fue~ 
rit, sententia erit inîqua. 


Limiter, flmre Déjocès, Dejoces,is , m. 

Ecbatane, Ecbatâna , Poème, carmen, mis, n. 
orum , n. Même, net 


Cruel, acerbus 
Un jour, aliquando 
Garder, cuslodire 


319. Vous ne serez pas toujours instruits, par 
ceux qui vous instruisent maintenant. La. vie de 
l’âme ne finira (sera finie) jamais. — Chaque jour on 
fortifiait le camp des Romains. — L’empire du peuple 
romain était limité par le Rhin et.le Danube. La 
citadelle d’Ecbatane avait été fortifiée de sept murs 
par Déjocès. — Alexandre le Grand, instruit par le 
philosophe Aristote, lisait volontiers les poèmes d’Ho¬ 
mère. — Il faut écouter la voix de Dieu. — Tous les 
maux, même les plus cruels, finiront (seront finis) un 
jour. — La ville doit être gardée par les soldats. 
Par qui avez-vous été instruits? — Les méchants se¬ 
ront punis par Dieu, les bons recevront des récom¬ 
penses 
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QUATRIÈME CONJUGAISON PASSIVE 

Notes. — 1. Le nom qui indique la qualité, la profession, la 
fonction, la nationalité de quelqu’un se place en général après 
le nom propre, et non avant, comme en français. — 2. C’est le 
pronom hic qui correspond à notre mot « voici » ; les mots en, 
ecce s’emploient assez rarement. 

318. Instruisez-vous, vous qui jugez la terre. — 
Alexandre fut élevé et instruit par le philosophe Aris¬ 
tote b — Certains arbres sont revêtus de lierre. — 
Celui qui est odieux à beaucoup de gens se garde 
malaisément. — Voici ce que 2 disait Epicure de la 
douleur : « Si la douleur est légère, elle est donc to¬ 
lérable; si elle est violente, elle cessera bientôt. » — 
11 n’y a aucun métal qui ne s’amollisse par le feu. — 
Scylla et Charybde ont été illustrées par bien des 
naufrages. — Tout ce qui est superflu provoque le 
dégoût. — Nous sommes fortifiés contre tons les 
malheurs par la sagesse, comme par un retranchement 
infranchissable. — Si chacune des deux parties n’a 
pas été écoutée attentivement par le juge, la sentence 
sera inique. 

Note. — 1. « Même » se rend en général par etiam; mais de¬ 
vant un superlatif, c’est vel qu’on emploie. 

319. Non semper erudiemini ab iis qui mine vos 
erudiunt . — Vita animi nunquam finietur . — Quo- 
lidie muniebantur Romanorum castra. — Rheno et 
Danubio imperium popiili romani finiebatur . — A 
Dejoce arx Ecbatanorum septem mûris munita erat. 

— Alexander Magnus, ab Aristotele philosopho eru- 
clitus, libenter carmina Homeri legebat. — Vox Dei 
audienda est. — Omnia mala, vel 1 acerbissima , ali¬ 
quando finientur.—-Urbs amilitibus custodiri debet. 

— A quo eruditi estis P — Improbi homines a Deo 
punientur, boni præmia accipient. 
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Hegotium, occupa- Expedire, dcbarasser Morsus , us, m., mor- 
tiou Exaudire , entendre sure 

Iinpedire , empêcher Arcëre, se défendre de Valium , n., pointe pi- 

Desiderium , n., regret Oslentatio, onis, f., ©s- qualité . 

Absens, absent tentation f., epi 

Epistola, f., lettre Miner, petit , us , m. entre® 

f., fuite Munire, protéger Confestim, à l’instant 

320. Solacio etiam corporis dolores leniuntur . — 
JVfez negotiis par iis imp éditas essem, ex tuis difficul- 
tatibus a me expeditus esses. — Desiderium absentis 
amici mei epistolis ejus lenitum est. — Auxilio tuo 
ab illo onere expédiai \ — Magna pars hostium, 
quorum fuga ab equitibus nostris impediebatar, in 
prœlio necata est : pauci evaserunt et fuga vitam 
servaverunt. — Clamor hostium tan tus erat ut a Ro¬ 
manis exaudiretur . — Ut frigus arceamus vestiamur, 
non ad ostentaüonem. — Seges contra avium mino- 
rum morsus munitur vallo aristarum. — Cap dpi di- 
lixentissime custodiendi sunt. — Domus aditus eon - 

O 

festim expediendus est . 

Emporter d’assaut, ex- Gêner, impedire Entraver, impedire 

pugnare Suffisamment, salis Vêtir, vestire 

Affermir, stabilire Combien, quanto Robe, palla , f. 

321. Le Capitole ne fut pas emporté d’assaut par 
les Gaulois, parce que les cris des oies de Junon 
avaient été entendus par les défenseurs de la cita¬ 
delle. — Q U e la patrie soit bien gardée par [ses] cou¬ 
rageux fils ! — Après la mort du père ses biens furent 
distribués à ses fils. — L’État sera affermi par la 
concorde des citoyens. — Démosthène vainquit par 
l’exercice les défauts de langue dont son éloquence 
était gênée. — Si Dieu nous garde, nous serons suf¬ 
fisamment gardés. — Si l’agrément de la vie est en¬ 
travé par les maladies du corps, combien davantage 
sera-t-il entravé par les maladies de l’âme? — Que 
les jeunes filles soient vêtues de robes simples. 
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Notes. — 1. Le sens de negolium se comprent et se retient 
d’autant mieux qu’on se rend mieux compte de sa composition : 
nec otium , pas de loisir, absence de loisir; donc « occupation, 
affaire, embaras ». — 2. Tanins- quantus, « aussi grand que », 
Tantus ut, « tellement grand que, si grand que ». 

320. On adoucit par une consolation même les dou¬ 
leurs du corps. —- Si je n’en avais été empêché par 
diverses occupations ] , tu aurais été tiré par moi de 
tes difficultés. — Le regret de l’absence de mon ami a 
été adouci par ses lettres. — Grâce à toi je serai dé- 
barassé de ce fardeau. — Une grande partie des en¬ 
nemis, dont la fuite était empêchée par nos cavaliers, 
furent tués dans le combat; peu d’entre eux s’écha- 
pèrent et sauvèrent leur vie par la fuite. — Les cris 
des ennemis étaient si grands qu’ils furent entendus- 
par les Romains. — Habillons-nous pour nous défen¬ 
dre du froid, et non par ostentation. — La moisson est 
protégée contre la voracité des petits oiseaux par la 
pointe piquante des épis. — U faut garder très atten¬ 
tivement les prisonniers. — Il faut à l’instant dégager 
l’entrée de la maison. 


Note — 1. Capilolium, de caput, désigne une forteresse bâtie 
sur des hauteurs; il s’agit ici du Capitole romain, le plus célèbre 
de tous. 

321. Capitolium 1 a Galhs non expugnatum est, 
quod clamor es anserum Tunonis a defensoribus arcis 
auditi erant. — A fortibus filus patna bene custo - 
diatur. — Post mortem p a tris bona ejus filus disper- 
tita sunt. — Concordia civium respublica stabilietur. 
—Exercitatione Demosthenes linguæ vicia vieilquibus 
ejus eloquentia impediebatur. — Satis custodiemur, 
si Deus nos custodiet. — Si corporis morbis vitæju- 
cunditas impeditur, quanto ma gis annni morbis impe * 
dietur P — Puellæ simplicibus palhs vestiantui\ 
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15 J 


De tenire , séduire Condire , assaisonner 

Gratia , f., cadeau f Finire , terminer 
Feus, i, m., accusé Fer ire, frapper 
Blanditiæ , arum , f., ca- Excelsus, élevé 
cesses Æquus , serein 


Convicium, n., injure 
Imperitus, sot , 
Tractus, us, m,, rangée 
O/im, autrefois 
Po lire, civiliser 


322. Judex non deleniatur gratia aut promissis 
reorum. — JL terra, bona maire , omnes homines nu - 
triuntur. — Terra veslita est floribus, herbis, arbo - 
ribus . — Manifestum erat ejus constantiam blan - 
ditiis mollitam esse. — optime condiuntur lado 
et exercitatione. — Omnia mala hujusce vitse morte 
finienlur. —Fulmine sæpe feriuntur excelsæ arbores. 
Æquo animo audienda sunt imperitorum convicia. 


— Arbores multis locis afflictæ erant, ut ar b or uni 
tractu equitatus hostium impediretur. — Nihilcertum 
scitur dequibusdam Africæ regionibus. —Poetarum 
cura homines olim politi et eruditi sunt . — Cur i ta¬ 
pe dior facere quod omnibus licetP 


Séduire, delenire Flatteur, blandus Sueur, sudor, m. 

Discours, sermo, onis , Assaisonner, condire Sévir, sævire 

m. Citasse, venalio, onis , f. Enlacer, b-retire 


323. Les douleurs de Pâme sont adoucies, seront 
adoucies, ont été adoucies par la piété. — Que le 
brigand soit gardé en prison. — Je pense [que] vous 
serez punis par le maître. — Ne soyons pas séduits 
par les paroles flatteuses. — Il faut fortifier cette 
place-forte. — Les mets assaisonnés par la course et 
la cliasse sont toujours agréables. — Nous avons en¬ 
tendu dire [que] les repas des Lacédémoniens étaient 
assaisonnés (avoir été ass.) par le travail, la sueur, la 
soif, la faim. — On sévit, on sévissait, on a sévi, on 
sévira, il faut sévir contre {in, acc.) les mauvais ci¬ 
toyens. — Cela est facile à savoir. — Un énorme san¬ 
glier a été enlacé par nos filets, 



Notes. — 1. Promissum, « chose promise, promesse », est un 
participe passé employé comme substantif. Il est en de même 
d q factum, fait; actum, acte; responsum, réponse; dalum , don, 
etc; — 2. Convicium, « injure, parole injurieuse »; injuria, 
« injure, injustice, action injuste ». 

322. Que le juge ne se laisse pas séduire par les 
cadeaux ou les promesses 1 des accusés. — Tous les 
hommes sont nourris par la terre, cette bonne mère. 
— La terre s’est revêtue de fleurs, d’herbes et d’ar¬ 
bres. — Il était évident que sa fermeté avait été amollie 
par des caresses. — C’est par le jeu et l’exercice que les 
mets sont le mieux assaisonnés. — Tous les maux de 


cette vie seront terminés par la mort. — Les arbres 
élevés sont souvent frappés par la foudre. — Il faut 
écouter d’une âme sereine les injures 2 des sots. — 
En plusieurs endroits on avait abattu des arbres, afin 
que la cavalerie ennemie fût gênée par cette rangée 
d’arbres abattus. — On ne sait rien de certain sur 


certaines régions de l’Afrique. — C’est grâce aux poè¬ 
tes qu’autrefois les hommes ont été civilisés et ins¬ 
truits. — Pourquoi m’empêche-t-on de faire ce qui est 
permis à tous ? 


Notes.— 1. Ne pas confondre condire, condüus , « assaisonner, 
assaisonné», djveccondere, condüus, « fonder, fondé ».— 2. Il est 
facile de voir que ir-rctire est formé de in et du substantif rete, 
et qu’il signifie « embarasser, prendre dans scs filets ». 

323. Dolores animi pietate leniuntur, lenientur, 
leniti sunt. — Latro in carcere custodialur. — Vos a 
magistropunitum iriputo. — Blandis sennonibus ne 
deleniamur. — Hoc oppidum muniendum est. — 
Cibi cur su et venatione conditi 1 semper jucundi sunt. 
— Cenas Lacedæmoniorum labore, sudore, siti, famé 
condilas esse audivimus. — Sævitur, sæviebatur, 
sævitum est, sævietur, sœviendum est in malos cives. 
■— Id scitu {ad sciendum ) facile est . — Ingens aper 
nos tris retibus irretitu ■* est 2 . 
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§ 151 - 1541 . —Remarques sur la voix passive. 

CircumfundereJusum , Bumpere , ruptum, brî- Exclamare , s’écrier, 
entourer ser Prsecipitave , précipiter 

Vestirc, couvrir Pmtto post , peu après Fero, or 

Quoties, chaque fois que Flebilis, lamentable Tantum , seulement 

324. Terra tota mari circumfusa est. — Vitibus 
vestita est hæc regio. — Urbs Atheniensium firmis 
mûris munita erat . — Quoties capiebatur evadebat. 

— Post mortem consulis omnes milites victi fusique . —• 
Arbores multas tempestate ruptas audivi. — Non~ 
dum finitus estlabor meus. —Puer lotis viribus cia - 
mabat : « Occiditur pater meus! Occiditur! » Paulo 
post flebili voce exclamavit: « Occisus est pater meus /» 

— Excitatur laude æmulatio. — Mulier e turri 
ipsa se præcipitavit, quod virum suum interfectum 
ab hostibus putabat; is vero non interfectus, sed tan¬ 
tum captus erat, 


Fendant, in (abl.) 
Janus, Janus , i, m. 
Embellir, distinguere 
Astre, astrum, n. 
Lumineux, fulgens 
Grave, gravis 


Traitement, curalio 
onis , f. 

Employer, adhibëre 
Encore, adliuc 
Engager, committere 
Soudain, subito 


Plusieurs, nonnulli 
Mettre hors de combat, 

sauciare 

Téméraire, temerarius 
S’écarter de, deerrare 
ab (abl.) 


325. Pendant la paix le temple de Janus était 
fermé. — Le ciel est embelli d’astres lumineux. — 
Pour les maladies graves des traitements dangereux 
sont employés. — La ville était prise, et quelques 
habitants défendaient encore leurs maisons. Deux 
mille ennemis furent pris. — Je pense que tu as été 
averti par lui. — Le général écrivit aux sénateurs : 
« Ne m’envoyez pas de nouveaux secours; j’ai engagé 
une bataille, mais je suis vaincu et fait prison¬ 
nier. » — Soudain une bataille s’engage : plusieurs 
esclaves sont blessés, le maître est mis hors de combat, 
les autres prennent la fuite. — Soldat téméraire, tu 
t’écartes des autres ; tu seras pris par l’ennemi. — Les 
temps anciens sont finis. 




\ 

951-851, — Remarques sur la voix passive. 

1 

Notes. — 1. On ne pourrait pas dire « est environnée par la 
mer », parce que la mer touche la terre, et que dans ce cas 
c’est « entourer » qui est le mot propre. — 2. Vero ne peut être 
en tête de la phrase. 

324. La terre est tout entière -entourée ] par la 
mer. — Ce pays est couvert de vignes. — La ville 
d’Athènes était défendue par des murs solides. — 
Chaque fois qu’on le prenait il s’échapait. — Après 
la mort du consul tous les soldats furent vaincus et 
mis en déroute. — J’ai entendu dire que beaucoup 
d’arbres ont été brisés par l’orage. — Mon travail 
n’est pas fini. — L’enfant criait de toutes ses forces : 

« On tue mon père ! On le tue ! » Peu après il s’écria 
d’une voix lamentable : « Mon père est tué! » — On 
excite l’émulation par la louange. — Une femme se 
précipita elle-même du haut d’une tour, parce qu’elle 
croyait que son mari avait été tué par l’ennemi ; or 2 il 
n’était pas tué, mais seulement fait prisonnier. 

Note. — 1. On voit ici la différence entre vulneralus , 

« blessé » en général, et saucius , « blessé grièvement, mis hors 
de combat par une blessure ». 

325. In pace Jani templum clausum erat. — Cæ- 
lum astris fulgentibus distinctam est. — Gravibus 
morbis periculosæ curationes adhibentur. — Urbs 
capta erat, et adhuc suas domos aliquot incolæ de - 
endebant. — Hostium duo millia capta. — Te ab eo 
monitum puto. — Dux ad patres scripsit : « Nova 
auxilia ne mihi miseritis; pugnam commisi, sedsum 
victus captusque. » — Piigna subito committitur : 
nonnulli servi vulnerantur, dominas sauciatur ce - 
teri fugiunt. — A ceteris deerras, temerarie miles; 
ab hostibus capieris ( capiere ). — Tempora antiqua 
finita sunt » 
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VERBES. 


VERBES DEPONENTS 


S 163. — Première conjugaison déponente. 


Imitari , imiter 
Horlari ad, exhorter à 
Labor, oris, m., travail 
Venerari , vénérer 


Decëre, convenir 
Félicitas , f., bonlienr 
Futurus , futur 
Arbitrari , juger 


/iverscirt, se détourner 
de (aec. 

Splendor, m., éclat 
Nocturnus, nocturne 


326. Discipulus magistrum imitatur, imitabatur, 
imitatus est, imitabitur , imitetur; ne malos cives imi- 
temur; magister imitandus est; imitatus magistrum, 
doctus eris. — Te æc? laborem hortor, sæpe hortatus 
sum, semper hortabor ; cfo# hortaturus erat milites 
ad fortiter pugnandum • te hortante, id faciam; ne 
eum ad laborandutn hortatus sis. — Parentes vene- 
remur; parentes venerandi sunt ; decet parentes ve - 
nerari; bonus filiu.s parentes veneratur; eos vene- 
rando felicitatem sibi parut in hac vita et in futur a. 
— Quid faciendum esse arbitrons, arbitrabaris P — 
Aversantur splendorem diei animalia nocturna. 


Admirer, mirari Juger, arbitrari Avoir en aversion, aver- 

Dénigrer, obtrectare Coupable, nocens sari 

Se lamenter, lamentari Penser, arbitrari Hauteur, culmen, inis , 

Déplorer, lamentari S’efforcer, conari n. 

327. Nous admirons, nous admirions, nous ad¬ 
mirerons, nous avons admiré, nous admirerions da¬ 
vantage les œuvres de Dieu, si nous étions sages ; il 
ne faut pas tout admirer; l’habitude d’admirer est pré¬ 
férable à l’habitude de dénigrer. — Les femmes se la¬ 
mentent aisément, elles se lamentaient, elles se seraient 
lamentées, elles se lamenteront; on entendait la voix 
d’une femme qui se lamentait; nous déplorons ce 
malheur; il faut déplorer ce malheur. — Pourquoi 
jugez-vous, jugiez-vous, avez-vous jugé [que] je suis 
coupable? ne pensons pas cela; pense, pensez [que] 
Dieu a le crime en aversion. —- Le général s’efforce, 
s’efforçait, s’était efforcé d’occuper les hauteurs» 
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VERBES DÉPONENTS 


— Première coijisgaison déponente. 

Notes.— 1. Ou bien « on doit imiter le maître » ou encore « ie 
maître doit être imité ». — 2. Quand un verbe marque direc¬ 
tion vers un lieu, comme « aller », ou inclination vers une 
chose, comme « exhorter », le complément indirect se met, non 
pas au datif, mais à l’accusatif avec ad. 

326. Le disciple imite, imitait, a imité, imitera, 
qu’il imite son maître ; n’imitons pas les mauvais ci¬ 
toyens ; il faut imiter le maître 1 payant imité le maî¬ 
tre, tu seras savant. — Je t’exhorte, je t’ai souvent 
exhorté, je t’exhorterai toujours au travail 2 ; le général 
était sur le point d’exhorter ses soldats à combattre 
vaillamment; puisque tu m’y exhortes, je le ferai ; ne 
l’exhorte pas à travailler. — Vénérons nos parents; 
il faut vénérer ses parents; il convient de vénérer ses 
parents ; un bon fils vénère ses parents ; en les véné¬ 
rant il se prépare le bonheur dans cette vie et dans la 
vie future. — Que juges-tu, que jugeais-tu qu’on dût 
faire ? — Les animaux nocturnes fuient l’éclat du jour. 

Note. — 1. Beaucoup de verbes signifient « penser », mais 
avec des nuances : putare, penser; exislimare, estimer; arbi- 
trari (de arbiter , juge arbitre), juger; opinan , s’imaginer, etc. 

327. Mb 'amur, mirabamur, mirabimur, mirati 
sumus., miraremur magis opéra Dei, si sapientes es- 
semus; nonomnia mirandasunt; consuetudo mirandi 
consuetudine obtrectand ■ præstantior est. — Mulie- 
res facile lamentantur, lamentai antur, lamentatæ es - 
sent, lamentabuntur; vox mulieris lamentantis audie- 
batur; illam calamitatem lamentamur; lamentanda 
est üla calamitas. — Cur arbitramini, arbitralamini, 
arbitrait estis me nocentem esseP hoc ne arbitre- 
mur ; arbilrare, arbitramini Deum scélus aversari . 
— Dux conatur, conabatur , conatus erat culmina 
occupare . 
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Cogéré, egi, forcer & Düigens , appliqué Consolari, consoler 

Lamentari , so lamenter Comitori , accompagner Becordari de, se sonv*. 
India, f., Inde Vitellius, i,m., ViteÜius nir de 

Vagari , errer Epulari , festoyer Versari , se trouver 

FLagitium, n., forfait Insidiari , dresser une Precari, prier 

Becordari , se rappeler embuscade Præbere, procurer 

328. Magna erat Ciceronis facundia : lapides 
lamentari coegisset. — Magnus numerus elcphanto- 
rum per silvas Indiæ vagatur . — Improbi homines 
aliquando cum dolore flagitia sua recordabuntur. — 
Deum imitemur, qui omnibus hominibus maxima bé¬ 
néficia tribuit. — Præceptores vos hortati sunt ut 
(à ce que) diligentiores essetis. — Hannibal , 
novem annorum,patremin Hispaniam comitatus est. 
— împerator Vitellius quotidie sex horas epulaba - 
tur. — Hostes nobis insidiati sunt . — Consolare mi - 
seros homines, ut Deus etiam de te recordetur, cum 
ipse in rebus adversis versabere. — Precare Deum 
qui tibi ea quæ utilia eruntpræbebit. 

Vertueux, bonus Nombre, numerus, i, m. Respecter, venerari 

Admirer, admirarx Vénérer, venerari Considérer comme, arbi- 

Imiter, imitari Contempler, contemplari trari 

Consoler, coiisolari Puissance, potes las, f. Habitant, incola , m. 

329. Les enfants vertueux admirent et imitent 
les exemples des grands hommes. — Si vous aviez 
imité les exemples des hommes de bien, vous seriez 
meilleurs et plus sages. — Consolons les hommes mal¬ 
heureux. — Les Grecs et les Romains ont vénéré un 
grand nombre de dieux que ne vénéraient pas les au¬ 
tres peuples. — Quand nous contemplons les astres 
du ciel, nous devons admirer la puissance de Dieu. — 
Chez les Lacédémoniens ne pas respecter un vieillard 
était la chose la plus honteuse. — Les malheureux se 
consolent par l’espoir de temps meilleurs. — Socrate 
se considérait comme habitant ©t citoyen du monde 
entier. 
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Notes. — 1. Errare, « errer, s’égarer, se tromper »; vagari, 

« errer, aller cà et là ». -4 2. Le français, pour éviter la conjonc¬ 
tion « que », emploie l’infinitif après beaucoup de verbes qui, 
en latin, sont suivis de ut avec le subjonctif. 

328. Grande était l'éloquence de Cicéron : il eût 
fait pleurer des pierres. —Un grand nombre d’élé¬ 
phants erre 1 à travers les forets de l’Inde. Les mé¬ 
chants se rappelleront un jour leurs forfaits avec dou¬ 
leur. _ Imitons Dieu, qui accorde de très grands 
bienfaits à tous les hommes. — Vos professeurs vous 
ont exhortés à être plus appliqués 2 . — Annibal, n’é¬ 
tant encore qu’un enfant de neuf ans, acompagna son 
père en Espagne. — L’empereur Vitellius festoyait 
chaque jour pendant six heures. — L’ennemi nous a 
dressé une embuscade. — Console les malheureux, afin 
que Dieu se souvienne aussi de toi, quand tu te trou¬ 
veras toi-même dans l’adversité. — Prie Dieu, qui te 
procurera ce qui sera utile. 


Note. — 1. En général, rien ne correspond en latin aux 
expressions « comme, en qualité de, pour », dont nous nous 
servons parfois pour unir l’attribut au verbe. 

329. Boni puen exempla magnorum virorum ad- 
mirantur et imitantur. — Si exempla bonorum ko mi - 
num imitati essetis , meliores etsapientiores essetis. —■ 
Miseros homines consolemur. — Græci et Bomani 
magnum numerum deormn venerati sunt, quos ce- 
teri populi non venerabantur. — Cum sidéra ceeli 
contemplamur, Del potestatem admirari debemus 
(nobis Dei potestas admiranda est). — Senem non 
venerari apud Lacedæmonios res turpissima erat , — 
Miseri spe meliorum temporum se consolantur. — 
Socrates totius mundi incolam et civem se arbitra - 
balur \ 



157 


VERBES. 


PREMIÈRE CONJUGAISON DÉPONENTE. 


157 


Versari cum, fréquen- Conari, tâcher de Restituerc, rétablir 

ter Gioridri, se glorifier Res, les affaires 

Opüulari , soulager Æmulari, prendre pour Advcrsari, être contrai- 
(dat.) modèle re 

Conspicari , apercevoir Adulari , flatter (dat.) Consectari , pourchasser 
Adhortari , exhorter Cunclari, temporiser Facere , ïo, feci, rendre 

330. In omni calamitate religio me consolata est. 
— Grati homines accepta bénéficia semper recorda- 
buntur. — Ne versemur cum improbis hominibus. — 
Miseris opüulari dulce est. — Cæsar, ho s te s conspi- 
catus, milites adhortatus est ut eos invaderent et 
castra eorum expugnare conarentur. — Hortensius 
gloriabatur quod (de ce que) bello civili nunquam in- 
terfuisset. — Bonis civibus probitas Fabricii æmu- 
landa est. — hnprobi homines etiam aliorum vitiis 
adulantur. — Unu s homo nobis cunctando restituit 
rem. — Fortuna nobis adversata est. — Statim di- 
micare dux utile arbitratus est. — Themistocles con - 
sectando prædones maritimos mare tutum fecit. 

Rejeter, aspeimari Presque, prope Secourir, auxiliari (dat.) 

Détester, delestari Tout, omnis Méchanceté, malilia , f. 

Peut-être, forte Devant, sub (abl.) Curius Dentatus, Curius 

Hésiter, cunclari Labiénus, Labienus , i, Dentatus 

Indutiomarus, Indutio- m. Bien que, cum (subj.) 

mârus , i , m. En vuo de, causa (après Samnites, Samniles , 

Aller et venir, vagari le gérondif.) ium , m. 

331. Comment consolerai-je ceux qui rejettent la 
consolation de la religion? — Détestez la compagnie 
des méchants. — Tu admireras la sagesse de Dieu, si 
tu contemples (fut. ant.) ses œuvres. — Si nous nous 
étions efforcés de recommencer la guerre, peut-être 
aurions-nous été vainqueurs. — N’hésitons pas à 
prendre les armes. — Indutiomarus allait et venait 
presque tous les jours avec toute sa cavalerie devant 
le camp de Labienus. — J’ai entrepris cette guerre en 
vue de vous secourir. — Imiter des paroles de bonté, 
c’est une plus grande méchanceté. — Curius Denta¬ 
tus, bien qu’il fût très pauvre, rejeta les présents des 
Samnites. 


Notes. — 1. Versari cum signifie littéralement « se trouver 
avec, vivre avec ». — 2. Littéralement : doit être prise pour mo¬ 
dèle par les bons citoyens. La personne qui fait l’action se met 
au datif avec l’adjectif verbal, et non à l’ablatif précédé de ab. 

— 3. Vers d’Ennius à propos de Fabius Maximus. 

330. Dans tous mes malheurs la religion m’a con¬ 
solé. — Les hommes reconnaissants se rappelleront 
toujours les bienfaits qu’ils ont reçus. — Ne fréquen¬ 
tons pas ] les malhonnêtes gens. — Il est doux de sou¬ 
lager les malheureux. — César, ayant aperçu l’en¬ 
nemi, exhorta ses soldats à l’attaquer et à tâcher de 
forcer son camp. — Hortensius se faisait gloire de n’a¬ 
voir jamais pris part à la guerre civile. — La vertu 
de Fabricius doit servir de modèle aux bons citoyens 2 . 

— Les gens malhonnêtes flattent même les vices d’au¬ 
trui. — Un seul homme, en temporisant, a rétabli 
nos affaires 3 . — La fortune nous a été contraire. — 
Le chef jugea utile de combattre aussitôt. — En pour¬ 
chassant les pirates, Thémistocle rendit la sécurité 
à la mer. 

Note. — i. On a déjà vu que « pour apprendre » se dit ou 
bien ad discendum, ou bien tu! discam. Voici une troisième for¬ 
mule, discendi causa, dans laquelle l’ablatif causa se place après 
le génitif du gérondif. 

331. Quomodo eos consolabor qui religionis sola- 
cium aspernantur P — Malorum hominum consuetu- 
dinem detestamini. — Dei sapiendam admiraberis, si 
ejus opéra contemplatus eris. — Si hélium renovare 
conati essemus, forte victores fuissemus. — Arma ca- 
pere ne cunctemur. — Indutiomarus cum omni equi- 
tatu prope quotidie sub castris Labieni vagabalur. 

— Vobis auxiliandi causa 1 hoc bellum suscepi. — 
Bonitatis verba imitari major malitia est. — Curius 
Dentatus, cum pauperrimus esset, munera Samm- 
tium aspernatus est . 
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§ 163. — Deuxième conjugaison déponente. 

Bes , rei, f., intérêt Intuëri , considérer Plinius , i, m., Pline 

Tuëri, considérer Merëri de, mériter de iVunc, aujourd'hui 

hliserëri , avoir pitié Verëri, craindre, res- Statim, sur-le-cliamp 
(gén.) pectcr Exemplum, n., modèle 

Misericordia, (., pitié Apud, en présence de Insidiæ , arum, f., em- 
Ornare , faire honneur PollicëtH, promettre buscade 

332. Ztez/s res omnium hominum tuetur . — Mise- 
rere pauperum , «am miserico/'dia omnes homines 
ornât. — Græciæ civitates non semper intuebantur 
quid communi patriæ utile esset. — Cicero de pa - 
tria bene meritus est. — Themistocles apud magis- 
tratum Lacedæmoniorum non veritus est dicere : 

« Meo consilio Atkenienses urbem mûris cinxerunt. » 

— Ne improbis auxilium pollicitus sis. — Plinius 
scribit : Nunc pueri statim omnia sciunt, neminem 
verentur, imitantur neminem y ipsi sibi exempla sunt. 

— Romani y qui multitudinem hostium non time - 
bant, dixerunt : « Non hostes veremur y sed silvas et 
insidias. » 

Avoir pitié, miserëri Respecter, craindre, ve- Extérieur, faciès , ei, f. 

(gén.) rëri Affirmer, afflrmare 

Promettre, pollicëri Faire périr, interflcere Bien mériter de, bene 
Fréquenter,versari cum Seulement, tantum merëri de (abl.) 

333. Dieu aura pitié de tous ceux qui auront eu 
pitié des malheureux. — Les Romains promirent du 
secours aux députés d’Athènes contre le roi de Macé¬ 
doine. — Fréquentez les gens de bien ; respectez les 
vieillards. — 11 ne craignit pas de les faire périr. — 
Je ne cesserai pas de craindre au sujet de Carthage. 

— Ayez pitié de moi aujourd’hui; autrefois j’ai eu pitié 
de vous. — Il faut avoir pitié des malheureux. — Ceux 
qui regardaient seulement l’extérieur d’Agésilas, le 
méprisaient ; ceux au contraire qui connaissaient son 
caractère et son esprit, l’admiraient grandement. — 
Les Éduens affirmèrent [qu’j en tout temps ils avaient 
bien mérité du peuple romain. 
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g 163. — Deuxième conjugaison déponente. 

Notes. — 1. Littéralement : quelle chose était utile. C’est ce 
qu’on appelle l’interrogation indirecte. — 2. A quoi sert en fran¬ 
çais la formule « c’est... que »? A placer en tête de la phrase ce 
qui sans cela ne pourrait se mettre qu’à la fin. On le voit clai¬ 
rement par la traduction de meo consilio. 

332. Dieu considère les intérêts de tous les hommes. 

— Aie pitié des pauvres, car la pitié fait honneur à 
tout le monde. — Les cités de la Grèce ne considé¬ 
raient pas toujours ce qui était utile 1 à la patrie com¬ 
mune. — Cicéron a bien mérité de la patrie. — Thé- 
mistocle ne craignit pas de dire en présence du 
magistrat de Lacédémone : « C’est par mon conseil 
que 2 les Athéniens ont entouré leur ville de murs. » 

— Ne promets pas ton secours aux méchants. — Pline 
écrit : « Aujourd’hui les enfants savent tout sur-le- 
champ , ils ne respectent personne, ils n’imitent per¬ 
sonne, ils se prennent eux-mêmes pour modèles. » — 
Les Romains, qui n’avaient pas peur de la multitude 
des ennemis, s’écrièrent : « Ce n’est pas l’ennemi que 
nous craignons, ce sont les forêts et les embuscades. » 

Notes. —1. Agésilas, un des plus habiles rois de Sparte, était 
petit et boiteux. 

333. Deus eorum omnium miserebitur qui mise - 
rorum hominum miser ici erunt. — Romani legatis 
Atheniensium auxilium contra regem Maeedonum 
polliciti sunt. — Versamini cum bonis hominibus; sé¬ 
nés veremini. — Eos interjicere non veritus est. — 
De Carthagine vereri non desinam. — Nunc mei mi- 
seremini; olim v es tri miseritus su/n. — Miser orum 
miserendum est. — Ii qui tantum faciem AgesilaP 
intuebantur y eum contemnebant y qui aulein mores 
atque ingenium noverant, magnopere admirabantur. 

— Ædui affirmas»erunt se omni lempore de populo 
romano bene meritos esse . 
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VERBES. 


§ 1 ©4L — Troisièswi© conjugaison déponente. 


Loaui , loculus , parler 
Labi, Lapsus , tomber 
Nasci, nalus , naître 
Eplicsius, d’Éphèse 
Deflagrare , être brûlé 
Irasci, être fâclié, s’ir¬ 
riter contre (dat.) 


SoLvere, payer 
Jn œtemum , pour tou¬ 
jours 

Vox, vocis, f., mot 
Mittere, lâcher 
Rever ti, revenir 
Conjungere, xi , unir 


Persequi, cutus, pour¬ 
suivre 

ETfi, u.sus, user de, avoir 
(abl.) 

/fa... uf, de telle sorte 
que (subj.) 

Tucri, protéger 


334. Audi milita, loquere pauca. — Çz/z zzAïs zVz.sz*- 
diantur, sæpe ipsi labuntur. — Eadem nocte qua 
Alexander natus est, templum Ephesiœ Dianæ défia - 
gravit. — Tibi irascor, qui non solvisti quod polli - 
czïzzs erzzs. — Parce, Domine, parce populo tuo; ne in 
æternum irascaris nobis. — lyescit vox missa reverLi. 

— Miltiades classi sep tu agiota navium præerat, ut 
insulas quæ cum Persis se conjunxerant bello perse - 
queretur. — Divitiis ita utimini ut etiam aliis prosint. 

— Vir bonus amicos tuebitur, inimicis non irascetur. 

— Qui bona utitur valetudine dives est. — In cælo 
majore felicitate utemur quam in hac terra usi su- 
mus. 


Suivre, sequi , cutus Peu de, pauci, æ, a S’entretenir, colloqui, 

Naître, nasci, nalus Atteindre, assequi cutus 

Revenir, reverti , vei'sus Tout ce qui, omnia quæ- S’acquitter, fungi,nctus 
User de, uli , usus (abl.) cumque (abl.) 

Pour, uf (subj.) Avant, ante (acc.) Abuser, abuti (abl.) 

335. Jésus dit à Pierre : « Suis-moi! » — Personne 
ne naît, personne n’est né, personne ne naîtra sans 
défauts. — Suivez, enfants, les exemples des hommes 
de bien. — Les députés des Gaulois revinrent près de 
[ad) César le troisième jour. — Beaucoup de bêtes fé¬ 
roces usent de violence ou de ruse pour prendre [leur] 
proie. — Peu d’orateurs ont atteint la gloire de Démos- 
tliène et de Cicéron. — Suivons la nature, et évitons 
tout ce qui est mauvais et honteux. — Avant la bataille, 
Annibal s’entretint avec Scipion. — Acquitte-toi de 
ton devoir. — Beaucoup d’hommes ont abusé des bien¬ 
faits de Dieu. — Beaucoup de gens s’appliquent à 
atteindre la gloire; peu l’atteignent 
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§ IG4i. — troisième coiaju|çatsoM «leponente. 

Notes. — 1. Le français met ici un adverbe; le latin préfère 
un complément direct." parce que le verbe est transitif, et que 
le pluriel neutre s’emploie volontiers en latin. — 2. Bello persequi, 
poursuivre par la guerre, e.-à-d. traiter en ennemi. Locution à 
noter. 

334. Écoute beaucoup, parle peu A — Ceux qui ten¬ 
dent des pièges aux autres y tombent souvent eux- 
mêmes. — La même nuit où naquit Alexandre, le 
temple de la Diane d’Éphèse fut consumé par les 
flammes. — Je suis fâché contre toi, qui n’as pas payé 
ce que tu avais promis. — Épargnez, Seigneur, épar¬ 
gnez votre peuple; ne soyez point irrité pour toujours 
contre nous. — Un mot lâché ne sait pas revenir. — 
Miltiade commandait une flotte de soixante-dix vais¬ 
seaux, pour traiter en ennemies 2 les îles qui avaient 
fait cause commune avec les Perses. — Usez de vos 
richesses de telle sorl^e qu’elles servent aussi à autrui. 
— L’homme de bien protégera ses amis, ne s’irritera 
point contre ses ennemis. — Celui qui a une bonne 
santé est riche. — Dans le ciel nous aurons plus de féli¬ 
cité que nous n’en avons eu sur cette terre. 

Note. — 1. On pourrait se contenter de quæcumque seul ou 
de omnia aux; le latin réunit souvent omnia et quæcumque pour 
renforcer l’expression. 

335. Jésus Petro dixit : « Tu me sequere. » — 
Sine vitiis nemo nascitur, nemo natus est, nemo nas - 
cetur. — Sequimini , pueri, exempla bonorum homi- 
num. — Legali Gallorum tertio [tertio) die ad Cæsa- 
rem rever si suiit. — Multæ bestiæ vi aut dolo utuntur, 
ut prædam copiant. — Pauci oratores gloriam De- 
mosthenis et Ciceronis asseculi sont. — Naturam 
sequamur, et omnia quæcumque A mala et turpia 
sunt vitemus. — Ante pugnam, Hannibal cum Sci- 
pione collocutus est. — Officio tuo fungere. —Multi 
ho mines beneficiis Dei abusi sunt. — Multi gloriam 
assequi student, pauci assequuntur. 
















160 VERBES. 


jj 1G5. — OéfiioBieiits en ior. 


Congredi , ior, gressus, Anima, f., âme Legalus, i , m., lieute 

livrer bataille Egredi, sortir nant 

Superior, qui a le des- Vadere, aller Dividere, si, partager 

sus Paradisus, i, paradis Pâli , ior, passas, souf- 

Üiioces, is , m., Ulysse Mori , ior , mortuus, frir 

Error , pérégrination mourir Progenies, ei,î., rejeton 

Perpeti, ior, perpessus, Vestigium, n., trace Vincula , orum, n., prf 

endurer Ingredi, marcher sur son 

336. Hannibal, quoties in Italia cum Romanis 
congressus est, semper superior fuit. — Ulixes, post~ 
quam in erroribus suis milita perpessus est, in pa - 
triam suam est rever sus. — Hannibal tantum terro- 
rem Romanis injecit ut e castris non egrederentur . 

— Egredere, anima christiana, e tuo corpore, et vade 
in paradisum. — Corpus nostrum morietur, non 
animus. — Vestigia patris tui ingredere, qui de civi - 
tate nostra bene meritus est. — Alexanaro mortuo, 
legati efus imperium inter se diviserunt. — Elpinice, 
Cimonis uxor, dixit se non passuram esse Miltiadis 
progeniem in vinculis mori. — Moriendum est omni¬ 
bus ho minibus. 

Souffrir, pati , ior , pas - Glorieux, decôrus Thucydide, Thucydides , 
sus Endurer, perpeti, ior, is , m. 

Mourir, mon, ior , mor- pessus Magnésie, Magnesia, f, 

tuus Torture, cruciatus, us Entrer, ingredi , ior, 

Doux, dulcis Tourmenter, vexare gressus 

337. Jésus a souffert la mort pour (pro) tous les 
hommes. — Beaucoup de bons citoyens sont morts 
pour la patrie : car il est doux et glorieux de mourir 
pour elle. — Le Christ est né du temps [ætate) de l'em¬ 
pereur Auguste; il est mort du temps de l’empereur 
Tibère. — négulus endura d’un cœur courageux tou¬ 
tes les tortures dont il était tourmenté par les Cartha¬ 
ginois. — Le père étant mort, que firent ses fils? — 
Thucydide raconte [que] Thémistocle mourut de ma¬ 
ladie à Magnésie. — Platon est mort en écrivant,' à 
quatrevingts-un ans. — J’entre, j’entrerai, je suis en¬ 
tré, je puis entrer, je serais entré dans cette maison. 

— Nous mourrons tous. 
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g 1G5. — Déponents en lot*. 

Notes. — 1. Le participe absolu ne s’emploie presque pas en 
français. Dans les cas où on s’en sert, on le rend pour ainsi dire 
plus acceptable en y ajoutant la formule « une fois ». — 2. C’est- 
à-dire Cimon, son mari. 

338. Chaque fois qu’Ànnibal livra bataille en Ita¬ 
lie aux Romains, il eut toujours le dessus. — Après 
avoir enduré bien des maux dans ses pérégrinations, 
Ulysse revint dans sa patrie. — Annibal inspira aux 
Romains une telle épouvante qu’ils ne sortaient pas 
de leur camp. — Ame chrétienne, sors de ton corps, 
et va au paradis. — Notre corps mourra, mais non 
notre âme. — Marche sur les traces de ton père, qui 
a bien mérité de notre cité. — Alexandre une fois 1 
mort, ses lieutenants se partagèrent son empire. — El- 
pinicé, femme de Cimon, dit qu’elle ne souffrirait pas 
que le rejeton de Miltiade 2 mourût en prison. — 
Tous les hommes doivent mourir. 

Note. — 1. L’élève doit appliquer ici la règle horâ tertiâ, 
qu’il a étudiée à la suite des adjectifs numéraux (Gr.,§ 77). 

337. Jésus mortem pro omnibus passus est . — 
Multi boni cives pro patria mortui sunt; nam pro ea 
mon dulce et décorum est. — Chris tus ætate impe- 
ratoris Augusti natus est, ætate imperatoris Tiberii 
mortuus est. — Regulus omnes cruciatus quibus a 
Carthaginiensibus vexabatur forti animo perpessus 
est. — Pâtre mortuo, quid fecerunt ejus filiip — 
Thucydides narrai Themistoclem Magnesiæ morbo 
mortuum esse. — Plato uno et octogesimo anno 4 
scribens mortuus est. — Ingredior, ingrediar, ingres - 
sus s um, possum ingredi, ingressus essem in han e 
domum. — Omnes moriemur. 






101 VERBES. 

jj 106. —Quatrième conjugaison déponente. 

Partiri , partager Opinari , supposer Frustra, en vain 

Mentiri, mentir Blandiri , fktter (dat.) Potiri , s’emparer 4« 

tfnquam, jamais Oints, cris, n., besogne (abl.) 

Erubescere, bui, rougir Vero, mais Begnum, n., trône 

338. Milites inter se prædcim partiuntur, partie - 
bantur, par tien tur, partiti sunt , partirentur. — Vir 
probus non mentitur , /zo/i mentitusest, non mentietur; 
ne mentiamur unquam ; tiupeest mentiri ; puer men- 
titurus erubescebat; non opinor ilium mentitum esse. 
— Ne blandiamurpueris; stultihomines pueris blan- 
diuntur. —lis hominibus qui sæpe mentiti sunt, ne- 
mo fidem habebit .— Opus inter vospartimini .— Optimi 
amici ii erunt qui cum amicis gaudia et dolores par- 
tientur. — Si omnes divilias tuas cum pauperibus 
partireris, Dei vero legibus non obtemperares y ei 
placere frustra conareris. — Tarquinius regno po- 
titus est. 

Mentir, mentiri Parler, dicere (acc.) 

Partager, partiri Lcpide, Lepidus , i, m. S’emparer de, potiri 

Kougir, erubescere , bui Tirer an sort, sorliri (abl.) 

Accorder, largiri Soulever, tenter, moliri Dion, Dio , onis, m. 

Talent, facultas , f. Au-dessus de, supra Denys, Dionysius, i, m. 

339. Il ne faut jamais mentir. — Partage ce pain 
avec ton frère. — Si j’avais menti, je rougirais ; mais 
je ne rougis pas. — Pourquoi mens-tu, pourquoi as- 
tu menti? — La nature avait accordé à Cicéron une 
admirable talent de parler. — Antoine, Octave, Lé- 
pide s’étaient partagé entre eux l’empire romain. — 
Les soldats romains tirèrent au sort la tunique du 
Christ. — Le roi des Perses soulevait une guerre 
contre les Lacédémoniens. — Que tentes-tu? ce tra¬ 
vail est au dessus des forces humaines. — Vieillard, 
tu ne tenteras pas ce que tu iras pas tenté jeune 
homme. — Dion s’empara de toute la partie de la 
Sicile qui avait été au (sub) pouvoir de Denys. 
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§ lO®. — Quatrième conjugaison déponente. 

Note — 1. Quand deux propositions dépendent d’une même 
conjonction, on remplace en français cette conjonction par 
« que » devant le second membre de phrase; en latin on ne ré¬ 
pète pas la conjonction : « Si vous aviez voulu et que vous eus¬ 
siez pu », si voluisses et poluisses. 

338. Les soldats se partagent, se partageaient, se 
partageront, se sont partagé , se partageraient entre 
eux le butin. — Un honnête homme ne ment pas, n’a 
pas menti, ne mentira pas; ne mentons jamais; il est 
honteux de mentir; l’enfant sur le point de mentir 
rougissait; je ne suppose pas qu’il ait menti. — Ne 
flattons pas les enfants; les sots flattent les enfants.— 
Personne n’aura confiance en ceux qui ont souvent 
menti. — Partagez-vous la besogne. —Les meilleurs 
amis seront ceux qui partageront les joies et les dou¬ 
leurs avec leurs amis. — Si tu partageais toutes tes 
richesses avec les pauvres, mais que * tu ne te sou¬ 
misses pas aux lois de Dieu, c’est en vain que tu tâ¬ 
cherais de lui plaire. — 'Larquin s’empara du trône. 

Note. — 1. Tribuere, « accorder, distribuer, assigner », est un 
acte de justice et de prudence; largiri , « accorder, faire une 
largesse », est un acte de générosité ou de prodigalité. 

339. Nunquam mentiendum est. — Hune panem 
cum fratre partire. — Si mentitus essem , erubesce- 
rem; at non erubesco .— Cur mentiris, cur menti¬ 
tus es? — Ciceroni miram dicendi facultalem îiatura 
largita erat [ . — Antonius, Octavius, Lepidus impe¬ 
rium romanum inter se partiti erant. — Milites ro¬ 
mani tunicam Christi sortiti sunt. — Rex Persarum 
bellum contra Lacedæmonios moliebatur. — Quid 
moliris ? hoc opus est supra vires humanas. — Se- 
nex non molieris quæ juvenis non molitus es. — Dio 
(Dion) tota ea parte Siciliæ potitus est quæ sub Dio- 
nysii fuevat potestate. 

PR. EXERCICES LATINS M. I 1 









462 VERBES. 


Récapitulation. 


Dilabi,' lapsus, tomber Munus, eris , n., rôle Abuti , abuser 

en décadence Fungi, s’acquitter de Civcus , i, m,, cirque 

Insecfui, eulus, pour- (abl,) Pr^^cdi, ior, s’aviuiocr 

suivre BeveHi, retourner Atloqui, s’adresser à 

£’/<'?W, s'échapper ‘ Dementia, f., folie Ave, salut 

UUola, m., iloto Âvbilrari , croire Jam, bientôt 

340. Concordia parvæ res crescunt, discordia 
maximæ dilabuntur. —Equités eos qui fugerant irise- 
cuti surit; pauci eorum exprœlio elapsi sunt .— Hi- 
lotarum magna multitude agros Lacedœmoniorum 
colit servorumque munere fungitur. — Multi fortius 
pro libertateloquunlur quampugnant. —Homo recor- 
detur non sibi soli se natum esse, sed patrice, sed 
suis !— Pulvis es, o homo, et in pulverem reverte- 
ris. — Alexandri dementia tanta fuit utJovis filium 
searbilraretur. — Utendum est bonis, non abutendum . 

— Mos erat gladialoribus in circum progredientibus 
principem sic allô qui : « Ave, Cæsar imper ator, qui 
jam morientur te salutant. » 

Prudence, prudentia , f. Envers, adversus (acc.) Moissons, fruges, um, f. 
Général, imperalor, m. Encenser, blandiri (dat.) Saus être labouré, ina- 
II est clair, appâret Profit, fruclus, us, m. valus 

Agir, agerc, cgi Redoutable, gravis Naturellement, nalura 

Obtenir, assequi, eulus Ajouter, adldbëre Recevoir en partage, sor- 

Doux, milis Fable, fabulæ, arum liri . 

341. 11 faut user de prudence non moins que de 
courage. — Suivez-moi, soldats, et obéissez à votre 
général. — Ànnibal sait vaincre, il ne sait pas user 
de la victoire. — Il est clair [que] nous sommes nés 
pour agir. — Auguste, ayant obtenu l’empire, fut 
doux envers ses ennemis. — Les flatteurs encensent 
ceux de [a) qui ilsattendentquelque profit.—Xercès sou¬ 
leva une guerre redoutable contre les Grecs.— Si nous 
ajoutons foi à la Fable, la terre, avant Jupiter, ac¬ 
cordait à l’homme des moissons sans être labourée. 

— Thcmistocle avait reçu naturellement en partage 
une mémoire incroyable. 
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Récapitulation. 

Notes. — 1. Littéralement : parlent plus courageusement qu’ils 
no combattent. Dans cette formule, « ne » est explétif, c’est-à-clirc 
i n utile au sens. On le voit par la traduction que nous donnons 
de cette phrase. —2. Nous n’employons pas ici morituri, parce 
que ce participe est irrégulier (g 174, 5°). 

340. Une faible puissance grandit par la concorde, 
les plus grands E tats tombent en décadence par la dis¬ 
corde. — Les cavaliers poursuivirent ceux qui avaient 
pris la fuite ; peu de ces derniers s’échappèrent du 
combat. — Une grande multitude d’ilotes cultivent les 
champs des Lacédémoniens et jouent le rôle d’esclaves. 

— Bien des gens ont plus de courage à parler pour 
la liberté qu’à se battre pour elle L — Que l’homme 
se rappelle qu’il n’est pas né pour soi seul, mais pour 
la patrie, mais pour les siens. — Tu es poussière, ô 
homme, et tu retourneras en poussière. — La folie 
d’Alexandre fut telle qu’il se croyait le fils de Jupiter. 

— Il faut user des bonnes choses; il ne faut pas en 
abuser. — Les gladiateurs avaient l’habitude, en s’a¬ 
vançant dans le cirque, de s’adresser ainsi au prince : 
« Salut, César empereur! ceux qui yont mourir 2 te 
saluent. » 

Note. — 1. Le mot « encenser » est évidemment pris ici au 
figuré; c’est l’équivalait de « complimenter, flatter ». 

341. Non minus prudentia quam fortitudine 
utendum est. — Sequimini me, milites, et imperatori 
vestro parete. — Vinccre soit Hannibal, Victoria uti 
nescit. — Appâret nos ad agendum esse natos. — 
Augustus, imperium assecutus, adversus inimicos 
suos mitis fuit. — Adulatores iis blandiuntur 1 a 
quibus aliquem fructum exspectant. —Xerxes grave 
bellum adversus Græcos molitus est. — Si fidem 
fabulis adhibe/nus, ante Jovem terra inarata fruges 
suas homini largiebatur. — Tkemistocles incredibi- 
lem memoriam natura sortitus erat . 
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VERBES. 
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% 167-169. — Vérité» semi-déponents. 


Audêre, ausus , oser 
Gaudëre, gayisus, se 
réjouir de, aimer (abl.) 
Nunlius, i , m : , nouvelle 
Impar, am, impair 
B[andus, caressant 


Diffldere , /lm, se dé¬ 
fier de (dat.) 

Deiegere , découvrir 
Conjuralio , onis, f-, 
complot f 

Tamen, néanmoins 


Procedere, s’avancer 
Bubico, onis t m., le Ru- 
bicon 

Trajicere , passer 
ydiea, f., de 
jacere , io, jeci, jeter 


342. Culpam negare audet, audebat, audebit, au¬ 
sus est, ausus erat, ausus esset, auderet. — Victoria 
nostrorum mïlitum gaudemus, gaudeamus, gavisi 
surnus, gaudebimus, aecet gaudere;puto te hocnuntio 
gavisurum, gavisum esse. — Virgilius durit : Numéro 
deus impure gaudet . — Fèrfos blandis vin prudentes 
diffidunt, dif/lâchant , dÿÿfoi diffidant; tuæ 

virtuti non diffisus eram; bonis civibus non diffiden - 
dum est. — Catilina , détecta jam conjuratione, ta - 
men in senatuni procedere ausus est. Csescti , 
Rubiconem cum exercitu suo contra leges patriæ 
trajicere ausus .* « A.lea jacta sit », exclamavit . 


Avoir coutume, ao/êre, 
solilus 

Se promener, ambu lare 
Déjeuner, prandium , n. 
Se réjouir, gaudëre, ga- 
visus (abl.) 

Ce nue, ea guæ 
Se lier, confidere , Asus 


Rhoûien, Iîhodius , i, m. 
Diagoras, Diagoras , a?, 
m. 

Couronner, coronare 
Olvmpie, Olympia, f. 
Tellement... que, adeo... 
ut 

Expirer, exspirare 


Succès, successus , tts, 
m. 

Embrassement, ample- 
jrtw, «5, m. 

Applaudissement, ptatt- 
$tw, «5, m. 

Oser, audere, ausus 

Déplorer, deplorare 


343. J’ai coutume, j’avais coutume, j’ai eu coutume, 
j’avais eu coutume de me promener après le déjeuner. 
— Ne vous réjouissez pas de ce que je vais vous dire. — 
Il se fie, il se fiait, il se fiera, il se fierait, il s’est tou¬ 
jours fié à toi ; il ne se serait pas fié à toi, si tu l’avais 
trompé. — Le Rhodien Diagoras, dont les trois fils 
furent couronnés le même jour à Olympie, se réjouit 
tellement de cet heureux succès qu’il expira (subj. 
impf.) au milieu des embrassements de [ses] fils et des 
applaudissements de la multitude. —. lu oses .nier 
cela? Les autres n’ont pas osé. — Celui qui se réjouit 
du malheur d’autrui déplorera bientôt le sien. 




§ 167-169. — Verfoes semi-déponents. 

Notes. — 1. Bonis civibus est ici le complément du verbe dif- 
fidere. Mais, dans d’autres cas, ce datif pourrait exprimer la 
personne par qui se fait l’action : « Les bons citoyens ne doivent 
passe défier >*. —2. On cite parfois ce mot autrement : « Le sort 
en est jeté », ce qui est inexact. César prononça cette parole en 
grec : ’Avepp^Qm xfôoç. 

342. Il ose, il osait, il osera, il a osé, il avait osé, 
il aurait osé, il oserait nier sa faute. — Nous nous 
réjouissons, réjouissons-nous, nous nous sommes ré¬ 
jouis, nous nous réjouirons, il convient de se réjouir 
de la victoire de nos soldats ; je pense que tu te réjoui¬ 
ras, que tu t’es réjoui de cette nouvelle. — Virgile a 
dit : « Dieu aime le nombre impair ». —. Les hommes 
avisés se défient, se défiaient, se sont défiés, qu’ils se 
délient des paroles caressantes ; je ne m’étais pas défié 
de ton courage ; il ne faut pas se défier des bons ci¬ 
toyens L — Catilina, son complot étant déjà découvert, 
osa néanmoins s’avancer dans le sénat. — César, ayant 
osé passer le Rubicon avec son armée contre les lois 
de sa patrie, s’écria : « Que le dé soit jeté 2 . » 

Notes. — 1. C’est ici le cas d’appliquer la règle Domum moi 
emplurus sum (Gr., §145). — 2. L’antécédent is est souvent omis, 
s’il doit être au même cas que le relatif (Gr., S 362). 

343. Soleo, solebam, solitus sum, solitus eram 
ambulare post prandium. — Ne g avis i sitis iis quse 
vobis dicturus sum L — Confidit, confidebat, con - 
fidet, confideret, semper confis us est tibi; tibi non 
confisus esset, si eum decepisses . — Diagoras Rho * 
dius, eujus très fdii eodem die Olympiæ coronati 
s.unt 9 hoc felici successu adeo gavisus est ut inter 
ampléxus filiorum plaususque multitudinis exspira - 
ret. — Hoc negare audes P Ceteri non ausi surit. — 
Qui 2 aliéna calamitate gaudet, mox suam deplo* 
rabit. 
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VERBES IRRÉGULIERS 


§ lîî. — Première conjugaison. 

Domare , mui, donter Insperalus , inespéré Secare, cm, fendre 

Jncubare , hui, fondre Redîlus, us, m., retonr Vetare, ui, défendre 

sur (dat.) ^4 ilonitus, bouleversé Increpare, ui, gronder 

Passim, çà et là repente , soudain Micare , cui, étinceler 

Fia, f., rue Exanimarc, faire expi- Sonare, ui, retentir 

InscpuLlus , sans sépul- rer Ploralus, us, sanglot 

ture Apcrlus, ouvert Ilortuli, orum , villa 

J acéré, gésir Explicare,cui, déployer Mollitcr, mollement 

Cannensis, de Cannes Vetociler, avec vitesse Recubare , être étendu 

344. Alexander Magnus Persas donnât. —- Tem - 

/?o/-e belli Peloponnesii, violenta pestilentia Athenis 
inenbuit, cadavera passim per vias insepultaja- 
cebant. — Cannensem pugnam, mulier, inspe- 

ralo filii sui reditu atlonita, repente exanimata est . 
— Consul in aperto campo legiones explicuit. — iVtf- 
m, mifo flante, fluctus velociter secuit. — Marcellus, 
cap Lis Syracusis, vêtait Archimedem interfici. — 
CorVorum exercitas increpuit. — Gladii in nocte 
micuerant. — Cujas vox prope me sonuitP .— So- 
nabant omnia mulierum puerorumqueploratibus . — 
In hortulis quiescit sais, molliter recubans. 

Donter, domàret, ui, A ilum t Monter, ascendere] 

itum Etre conclié, cubare, ui, Se retirer, discedere 

Briller, micare , ui ilum Voler, furari 

Airain, æs, æris, n. Défendre, empêcher, ve- Couper, secare, ui, sec - 

Retentir, sonare, ui , tare, ui itum lum 

Déployer, explicare , ui, Etranger, peregrinus, i Corde, funis, is, m. 

345. Les fables des poètes racontent [que] le Mino- 
taure fut donté par Thésée. — L’airain a retenti : le 
combat s’engage, les épées brillent, les légions se sont 
déployées dans la plaine; déjà de nombreux soldats 
sont couchés à terre, mis hors de combat ou tués. — 
La loi défend [qu’] un étranger monte sur les murs 
de la ville. — César avait empêché les députés de se 
retirer. — Il a toujours été défendu de voler le bien 
d’autrui. — Prends un couteau et coupe la corde. — 
Tout animal, même le plus petit de tous, peut être 
coupé et divisé. — Les médecins lui ont coupé la 
jambe. — La main avait été coupée. 
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VERBES IRRÉGULIERS 

§ fl 2&. — Première conjugaison. 

Parfaits en uî. 

Note. — 1. Attonitus est proprement le participe passé du 
verbe rare attonare , « frapper de stupeur, foudroyer ». Ce mot 
a donc un sens très énergique, qu’avait autrefois, mais qu’a 
malheureusement perdu notre mot « étonné ». 

344. Alexandre le Grand donta les Perses. —Au 
temps de la guerre du Péloponèse, une peste vio¬ 
lente fondit sur Athènes, et les cadavres gisaient çà et 
là par les rues sans sépulture. — Après la bataille de 
Cannes, une femme, bouleversée 1 par le retour ines¬ 
péré de son fils, expira soudain. — Le consul déploya 
ses légions dans une plaine ouverte. -— Le vaisseau, 
poussé par le souffle du vent, fendit les flots avec vi¬ 
tesse. — Marcellus, après la prise de Syracuse, défen¬ 
dit qu’on tuât Archimède. — L’armée des corbeaux a 
grondé. — Des glaives avaient étincelé dans la nuit. 

— De qui la voix a-t-elle résonné près de moi? — Tout 
retentissait des sanglots des femmes et des enfants. 

— Il se repose dans sa villa, mollement étendu. 

Note. — 1. Furari (de fur , voleur), « voler, dérober »; volare, 
• voler ; voltiger- » dans les airs. 

345. Poetarum fabalæ narj'ant Minotaurum a 
Theseo domitum esse. — Æs soiiuit : pugna com¬ 
mit titur, enses micant, legiones in campo explicitée 
(explicatæ) s tint; jam multi milites Kami cubant, 
saucii aut occisi. — Lex vetat peregrinam in mur os 
imbis ascendere. — Cæsar legatos discedere vetuerat. 

— Semper vetitum est bonum alienum furari — 
Cape cultrum et seca fanem. — Omne animal, vel mi¬ 
nimum omnium, secari ac dividi potest. — Medici 
crus ei secuerunt . — Manus sect.a erat . 
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Irrégularités diverses. 


Dare , dedi, donner, su- Vulgaris, banal Caverna, f., caverne 

bir, faire entendre De, sur, à propos de Obslupescere , stupui 

Campanus , m., Campa- Præstare , fournir rester stupéfait 

nien Ptrdiccas , æ, m., Per- Stare, steti , s’arrêter, 

Defïcere, faire défection diccas se dresser 

iifwj, mûris , m., souris Ânulus, i, m., anneau Viator , m., passant 
Parère , io, peperi , en- Constare , stt/i, coûter Sanctus, saint 
fanter Cavus , creux, profond Calcare , fouler 

346. 5/ no bis Homeri carmina dederis, ea lege - 
772Z/S. — Pulso Hannibale , Campani qui defecerant 
graves pœnas dedernnt. — « A/o/zs murent peperit » 
vulgare proverbium est de iis qui plura de se polli- 
centur quam præstant. — Det magister discipulis et 
præcepta et exempla. — Nemo dat quod non habet. 

— Z)e«s Hebræis dédit. — Brevis a natura no ~ 
£& p/to data est. — Alexander moriens Perdiccæ 
anulum suum dédit . — Quanti fcombien,! constitit hic 
liber ?— Sonuere cavægemitumque dedere cavernæ . 

— Ob stupui steteruntque comœ. — Ata, viator ; terra 
sancta est quam calcas. 

Donner, dare, dedi Près de, juxza (acc.) Aller, vadere 

Mobile, mobilis Croix, cru#, crucis , f. Mettre en yente, venum- 

Inailiet, inquielus S’arrêter, subsister, sia- dare 

Aid er, juvare , juin, /m- re Prix, pretium , n. 

/mu Devant, anle (acc.) Paire du bien à, juvare, 

Perdre, pessumdare, Porte, ostium, n. jim (acc.) 

* dedi Bienveillance, benevo- Champs, arva , orum, n. 

Être debout, stare, steti lenlia, f. Salutaire, salularis 

347. Dieu a donné aux hommes la vie, la force, 
la raison. — Un esprit mobile et inquiet a été donné 
à l’homme. — Souvent la fortune a aidé les audacieux. 

— L’audace a perdu beaucoup de gens. — La mère de 
Jésus était debout près de la croix. — Il s’arrêta de¬ 
vant la porte et n’osa pas entrer. — Sans la bienveil¬ 
lance et la concorde, aucune maison, aucune ville ne 
pourra subsister. — Jésus dit à un riche adolescent : 
« Va, mets tes biens en vente et donnes [en] le prix 
aux pauvres. — Les pluies ont fait du bien aux 
champs. — Le médecin aide les malades par son art 
salutaire. — Nous ne pouvons rien sans l’aide de Dieu 
(Dieu n’aidant pas). — Il a été aidé par moi. 
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Irrégularités diverses. 

Notes. — 1. Il y a lieu de bien remarquer l’expression dare 
pœnas , « subir un châtiment, être puni ». Au point de vue des 
anciens, c’est le coupable qui fournil le châtiment, c’est le juge 
ou le vengeur qui le reçoit. Notre expression « donner une pu¬ 
nition » se dit dans le sens contraire. — 2. Vers hexamètre : 
d’où la place de cavæ. 

346. Si tu nous donnes les poèmes d’Homère, nous 
les lirons. — Après l’échec d’Annibal, les Campaniens 
qui avaient fait défection subirent 1 des châtiments sé¬ 
vères. — « La montagne a enfanté une souris » est un 
proverbe banal sur ceux qui promettent à propos d’eux- 
mêmes plus qu’ils ne fournissent. — Que le maître 
donne à ses élèves et la règle et l’exemple. — Per¬ 
sonne ne donne ce qu’il n’a pas. — Dieu a donné des 
lois aux Hébreus. — Une courte vie nous a été donnée 
par la nature. — Alexandre donna en mourant son an¬ 
neau à Perdiccas. — Combien a coûté ce livre?— Les 
cavernes profondes retentirent et firent entendre un 
gémissement 2 . — Je restai interdit et mes cheveux 
se dressèrent. — Arrête-toi, passant; la terre que ton 
pied foule est sainte. 

Note. — 1. On a vu janua, « porte d’une maison »; porta, 
« porte d’une ville »; ostium désigne une « porte intérieure. », 
ou en général une entrée, un passage, l’embouchure d’un fleuve. 

347. Deus dédit ho minibus vitam, vint, ratio - 
nem. — Mobilis et inquiéta mens ho mini data est. —• 
Sæpe audaces fortuna juvit. — Multos audaciapes- 
sumdedit. —Mater Jesu stabat juxla crucern. — Ste- 
tit ante ostium ] nec ingredi ausus est. — Sine bene- 
volenlia et concordia, nulla do mus y nulla urbs stare 
poterit. —Diviti adolescenti dixit Jésus : « Vade, tua 
bona venumda et pretium da pauperibus. » — Im~ 
bres arva juverunt. — Medicus ægros arte salutari 
juvat. — Deo non juvante nihil possumus * — A me 
jutus est. 
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g 193. — Deuxième conjugaison. 
Parfaits en ui et en i. 


Vidëre , di, voir 
Obsidère, sedi, assiéger 
Mort ha, f., Marthe 
Movëre, vi, émouvoir, 
exciter 

Intcrrogalus, à qui on 
demandait 


Respondëre, di, répon¬ 
dre 

Ihsternus, d’hier , 

Favère, favi , favoriser 
(dat.) 

Spondëre, spopondi , 
s’engager 


Censëre , tii, donner son 
avis 

Cavëre , ui, éviter 
tAsit.ç, us, m., besoins 
Providëre , pourvoir 
Conspcclus,us , m., vue 
llemovërc , écarter 


348. Ilodie vidi quod nunquamvideram. Quid 
vidisti? — Græci decem annos Trojam obséder mit. 
— Luetus Marthæ et Mariæ aniMumJe.su movit. — 

Anacharsis, interrogains quid csset in homine pes- 
simum et quid optimum, respondit : Lingiia. — iVa/’- 
miki, pueri, quid hesterno die viderihs. .Pos/ 
mortem Ccesaris Antonius odiu/n populi movei at 
adversus eos quiCccsarem necciverant.— Cicero Pom- 
peio favit et pro eo spopondit. — Ita Patres censue- 
runt. — Vir ille prudens insidias inuniconnn cavit. 

_ Cæsar omnibus quæ ad usum navium necessaria 

erant providerat. — Equos e conspectu militum ie- 


movit. 


Assiéger, obsidère, sedi 
Maintenir en son pou¬ 
voir, oblinëre , wi, 
tentum 

Quarante-neuvième, un- 
dequinquagesimus 
Viriathc, ViriaLhus , i 


Soulever, movëre , vi 
Considérable, ingens 
Proposer, ccnsci'e, ui 
Rôtir, torrërc, ui 
Hardiesse, audacia , f. 
Vouer, vovere, vovi 
Nervieus, Nervii,orum 


Répondre, respondêre 
di 

En armes, armcitus 
Le brave, vir forlis 
Emouvoir, movëre 
S’émouvoir, moveri 
Voir, videre , di 


349. Les ennemis prirent d’assaut la ville, qu’ils 
avaient longtemps assiégée, et ils l’ont toujours 
maintenue en leur pouvoir. — L’an 149 av. J.-C., 
Yiriathe souleva une guerre considérable en Espagne 
contre les Romains. — Le sénat proposa cpie [ut) Ti¬ 
bère entrât dans la ville. — Ceux dont les ilammes de 
l’incendie avaient déjà rôti les vêtements furent sauvés 
par la hardiesse d’un seul homme. — Beaucoup de sol¬ 
dats courageux se sont voués à la mort pour [leur] pa¬ 
trie. — Q. Cicéron répondit aux chefs des Nerviens que 
ce n’était pas l’habitude du peuple romain de recevoir 
des conditions d’un ennemi en armes. — Le brave ne 
s’émeut pas du péril. — Ce que vous avez vu est beau; 
ce que vous verrez est plus beau encore. 
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g H23. — Deuxième conjugaison. 

Parfaits en ui et en i. 

Notes. — 1. Par une rigueur étrange, nos verbes « interro¬ 
ger, questionner » ne peuvent être suivis d’une interrogation 
indirecte. Le verbe « demander » a seul ce privilège : « Je vous 
demande si, pourquoi, quand vous avez fait cela; je vous de¬ 
mande ce que vous faites. » 

348. J’ai vu aujourd’hui ce que je n’avais jamais vu. 
Qù’as-tu vu? —Les Grecs assiégèrent Troie pendant 
dix ans. — Le deuil de Marthe et de Marie émut le cœur 
de Jésus. — Anarcharsis, à qui on demandait 1 ce qu’il 
y a de pire et ce qu’il y a de meilleur dans. 1 homme, 
répondit : « La langue ». — Racontez-moi, entants, 
ce que vous avez vu hier. — Après la mort de César, 
Antoine avait excité la haine du peuple contre ceux, 
qui avaient assassiné César. — Cicéron lavorisa Pompée 
et s’engagea pour lui. —Tel a été l’avis des sénateurs. 

— Cet homme avisé a évité les embûches de^ ses en¬ 
nemis. — César avait pourvu à tout ce qui était né¬ 
cessaire pour les besoins des vaisseaux. — Il écarta 
les chevaux de la vue des soldats. 

Note. __ i. On peut dès maintenant faire remarquer aux 
élèves comment les prépositions peuvent modifier le seps des 
verbes qu’elles acompagnent \pugnare , combattre; impugnare , 
attaquer; oppugnare, assaillir; expugnare , emporter d’assaut. 

349. Hostes urbem, quam diu obsederant, expu- 
gnavcrunC et semper obtinuerunt. — Anno ante 
Christum centesimo undequinquagesimo Viriathus in 
Iiispania ingens hélium adversus Romanos movit. 

— Senatus censuit ut Tibemus ni Urbem intraret. 

— li quorum vestem flammæ incendii jam ton'ité¬ 
rant, audacia unius viri servati sunt. —Mal U fortes 
milites pro patria mord se voverunt. — Q . Cicero 
Nerviorum ducibus respondit non esse consuetudi- 
nem populi romani accipere ab hoste arinato con- 
dicionem . — Vir fortis periculo non movetur .— Pul- 
chrum est quod vidistis ; quod videbitis etiam 
pulchrius est. 
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Parfaits en Mi. 


*'LJr iliarta ’ patrl ‘ “r raanji ’ rester ’ 

irunuP rJis^lêslnt Hæréfe^hæsi, être fixé Légalisé' m.. 

Suadëre, si, conseiller l’ræbere, «i, présenter Poslidare, reelaitior 
Lugëre , xi, pleurer Jubëre, jussi, ordounôr Dendere, si, îdiller 

350. Multi incolæ urlis nostræ parsimonia et di- 
ligentia rem familiarem auxerunt. — Dio magnas 
divitias habebat, quas muneribus Dionysii auxerat. 
— Demosthenes oralor Atheniensibus bellum contra 
Philippum suasit . — Boni cives interitum civitatis 
luxerunt. — Pater meus semper in patria mansit; 
ego très annos in Italia afui. — Memoria tuorum 
beneficiorum, Deus, in aninus nostns kæsit et sem¬ 
per hærebit. — Talem cibum ægroto honiim PB?" 
buissetnus, si medicus nos præbere jussisset. No- 
bis non est notum num (si) hostes in condiciombus pa - 
cismanserint. — Turpe est gulæ indulgere. — Græci 
legatos regis Persarum y qui terram et aquam pos - 
tulaverant , deriserunt. 

Augmenter, augëre, xi C’est mieux, est melius Déconseiller, dissuadé- 

Être eo-nplaisant, indu!- P^ld» ^ Zep/iyr „ Si ,, 

Refuser ^Invidëre* di Purthè^pàri/îusîTm’ «aresser, mulclre, si 

Posséder,possidëre, po j- Décoelier, torqvëre, si tester-’"“ nere - man5 *' 

sedi, possessum Pleelie, sagitla, f. mansum 

351. Thémistocle augmenta la flotte des Athé¬ 
niens de cent vaisseaux. — Pourquoi as-tu été com¬ 
plaisant aux défauts de ton ami ? — Si les armes des 
ennemis avaient brillé, nous aurions vu leur armée. — 
Je ne t’aurais pas refusé cet honneur, si tu l’avais 
mérité. — Les Séquanes ont possédé une grande 
partie de la Gaule. — C’eût été mieux, si des hom¬ 
mes avisés eussent présidé cette assemblée. Les 
Parthes décochèrent une nuée (beaucoup) de flèches 
contre (in) l’ennemi. — Régulus déconseilla la paix 
aux Romains. — Les zéphires caressent, ont caresse 
les fleurs. — Si nous étions restés dans la viüe, nous 
aurions été tués par le vainqueur. 
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Parfaits en si. 

Notes. — 1. Flore, « pleurer, verser clés larmes » ; lugere, 
pleurer, déplorer, porter le deuil cle ». — 2. Le verbe jubeo ne 
se construit pas avec le datif de la personne a qui 1 on ordonne 
d’agir, mais avec l’accusatif, comme notre verbe « inviter » ■ 
s’il'nous avait invités à le présenter. 

350. Plusieurs habitants de notre ville ont accru leur 
patrimoine par l’économie et l’activité. Dion avait 
de grandes richesses, qu’il avait accrues par les pré¬ 
sents de Denys. — L’orateur Démosthène conseilla 
aux Athéniens la guerre contre Philippe. - Les bons 
citoyens ont pleuré 1 la ruine de la cité.. — Mon pere 
est toujours resté dans sa patrie; moi, j’ai ete absent 
pendant trois ans en Italie. - Le souvenir de vos 
bienfaits, mon Dieu, s’est gravé et . restera toujours 
gravé dans nos cœurs. — Nous aurions présente un 
aliment de ce genre au malade, si le médecin nous 
avait ordonné 2 de le présenter. — Nous ne savons pas 
si l’ennemi s’en est tenu aux conditions de la paix.— 
il est honteux de satisfaire sa gourmandise. — Les 
Grecs raillèrent les envoyés du roi de Perse, qui leur 
avaient réclamé la terre et l’eau. 

Note _ i « Ce » ne se traduit pas dans les expressions tel¬ 
les que « c’est mal de mentir » et autres analogues. 

351. Themistocles classem Alheniensium centum 
navibus auxit. — Cur vitüs amici lui indulsisti ? — 
Si arma hostium fulsissent, exercitum eorum vidis- 
semus. — Tibi hune honorem non invidissem, si 
eum meruisses. — Sequani magnam Galliæ partem 
possederunt. - Melius fuisse G si prudentes homi- 
nes huic conciliapræsedissenl. —Parthi multas sagit- 
tas inhostem torserunt. — Regulus pacem Romanis 
dissuasif. — Zephyri flores mulcent, mulserunt. — bi 
in urbe remansissemus, a victore interfecti essemus. 
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Censor, m., censeur Delinërc , ui, lentum , Jlcmovëre e conspectu, 

Censëre, ui, recenser captiver tenir à distance 

Dedilio , oms, f., son- Brilannia , f., Bretagne Ardëre, si, être en feu 
mission Ilicmarc, passer l’iiiver Torrëre , ui, tostum , ro- 

Lemnus, i, f., Leniuos Providëre, faire provi- tir 
Tridëre, si, se moquer de si on de Uvgëre, ursi, presser 

352. /?es familiaris hnjus agricolæ labore et par - 
simonia aucta est. — familiaris Romanorum a 
censoribus censebatur. — Miltiades deditionem in - 
sw/a? Lemni postulavit y sed ab incolis insulæ irrisus 
est. — Sæpe falsa spe detentus sum. — Deus, qui a 
nullo homine pis us est, ipse omnia videt . — Cæsar 
inBritannia non hiemavit, quod frumentum non pro- 
visum erat. — Oinnes equi a Cæsare e conspectu 
remoti sunt, ut militibus nulla spes fugæ esset. — 
A Sequanis, quos Cæsar inter ro gag erat, nihil res - 
ponsum est. - Milites flammis ardentium ædificiorum 
tosti erant et sagittarum multitudine urgebantur. 

Commettre, committere, Attente, exspeclatio , Affermir, confirmcirt 
misi, missum onis, f. Soutenir, suslinere 

Torturer, tourmenter, Retenir, retinëre Contenir, coercëre 

torquëre , si, lorliim Julie, Julia, f. Malmener, vexare 

Inquiétude, solticiludo , Fiancer, despondëre , di , Instruire, docëre, ui, 
mis, f. sum , clum 

Remords, pænitentia , f. Afin que, ut (subj.) Écrit, scriplum, n. 

353. Si quelqu’un commet quelque grand crime, 
il sera torturé par l’inquiétude, le remords, l’attente 
des châtiments. — Les Athéniens retinrent les dé¬ 
putés des Lacédémoniens, parce que Thémistocle 
était retenu par les Lacédémoniens. — Julie, fille de 
César, avait été fiancée à Pompée, afin que l’amitié 
fût affermie entre César et Pompée. — Souvent des 
enfants ont été voués à Dieu par des parents pieux. 

— Les ennemis ne soutinrent pas le choc des nôtres. 

— Si le général avait contenu [ses] soldats, les ci¬ 
toyens n’auraient pas été malmenés et tourmentés. — 
Aimez et honorez les maîtres par qui vous avez été 
instruits. — Les paroles volent, les écrits restent. 


deuxième conjugaison. 

Notes. - 1. Ut nulla spes pourrait être 
gement cle sens, par ne qua spes. — 2. Le passif, si 
serait ici insupportable en français. 

352. Le palrimoino cle ce laboureur s’est accru par 
le travail et l’économie - Le palrmorne des o- 
mains était recensé par les censeurs. - Miltiade re 
clama la soumission de Pile de Lemnos, mai. i 
moqué par les habitants de l’île. - J’ai etc souven 
captivé par une trompeuse esperance. - qm 

n’a été vu par personne, voit tout, lui. - César ne 
passa point l’hiver en Bretagne, parce qu on ne s était 
pas approvisionné de blé. - Tous les chevaux furent 
tenus à dislance par César afin que ^ 
n’eussent aucune espérance de fuite'. -Seqiianes, 
que César avait questionnes, ne firent aucune re 

ponsc 2 . Les soldats étaient rôtis par l«^flamme9 


Notr — 1 Ou bien ; si quod magnum scelus aliquis comww-* 
téricur' plus exact et plus logique ici que le futur simple. 


353. Si quis magnum aliquocl scelus commise! i , 
sollicitudine, pænitentia, pœnarum exspectalione toi - 
quebitur. — Alheniensrs legatos Lacedxmonio, uni 
relinuerunt, quod Thcmislocles a Lacedæmonus re- 
tinebatur. - Julia, [ilia Cæsaris, Potnpeio 
erat, ut amicitia inter Cæsare,n et P° m P"^ 
m'arelur. - Sæpe a parent,bus pus pue, t Deo voit 
sunt — Nostrorum impetum hoslesnon sustinue, unt. 
_ Si dux milites ébercuisset, cives non vexait et tara 
essent. — Magistros a quibus docti estis munie et 

7 ., rr 7_ ~ TV n lient. 

r> r\ / / to 
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VERBES IRRÉGULIERS. 


Memoria tenëre , garder 
dans sa mémoire 

Miscëre, ni, mixtum, 
troubler 

Jubëri, jnssus, recevoir 
l’ordre de 

Deridëre, tourner en ri¬ 
dicule 


Prævidere, di, sum, 
prévoir 

Forma, f., forme 
/ta... ut, de telle sorte 
que 

Mulare, modifier 
Augëre, augmenter 
Urgëre, tourmenter 


Lucere , xi, luire 
Alienus, étranger, em¬ 
prunté 

Fervor, m., chaleur 
Ardëre, être brûlé 
Rigëre, être glacé 
Immanilas , f., rigueur 
Vincula, n. pl., prison 


354. Quod tibi a sapiente vivo suasum est, id sem- 
per memoria teneto. — Respublica discordia mixta 
est. — Milites, sijussi essent pugnare, pugnavissent; 
at nemo eos pugnare jussit. — Molestum est a stulto 
homme derideri. — Calamitas tua a meprævisa erat . 
— Forma reipublicæ romanæ a Sulla dictatore ita 
mutata est ut auctoritas senatus augeretur. — Mi¬ 
lites magna inopia urgebantur. — Luna luce lucet 
aliéna . — Quædam terræ nimio fervore solis ardent, 
aliæ ngentfrigons immanitate. —Judex jüssit reurn 
in vincula du ci.. — Milites quod jussi sunt facere 
f admit. 


Etudier, studëre (dat.) 
Avouer, confilëri, fessus 
Nier, infiliari 
Craindre do, verëri 
Paraître, vidëri 
Digne de, dignus (abl.) 
Déclarer, profilëri, pro- 


fessus sum 
Ami, amator , m. 

Eu réalité, reipsa 
Mordre, mordëre, mo- 
mordi 

Chauve, catvus 
Tondre, tondëre , toiondi 


Un, quidam 
Railler, inddëre, si 
Esope, Æsôpus, i, m. 
Noix, nux, nucis, f. 
Sagontin, Sagunlinus 
Alliance, {ides, ei, f. 
Place, locus, i, m. 


355. Cicéron étudia la philosophie. — Je ne t’aurais 
pas puni, si tu avais avoué ta faute. — Le sage avouera 
ses fautes, le sot [les] niera; ne craignons pas d’avouer 
nos fautes. — Le sage avoue [qu’] il ignore beaucoup 
de choses. — Celui qui a avoué [sa] faute paraît plus 
digne de pardon. — Beaucoup de gens déclarent 
[qu’]ils sont amis de la vertu, peu l’aiment en réalité. 
— Une mouche mordit la tête d’un chauve. — L’âne 
fut condamné à mort ( capitis ) parce qu’il avait tondu 
l’herbe d’un pré. — Un Athénien railla Ésope qui jouait 
aux noix (abl.). —Les Sagontins restèrent dans l’al¬ 
liance romaine. — Pourquoi ne peux-tu rester en 
place? 



DEUXIEME CONJUGAISON. 16$ 

JZ ES - ~ L Litléra,emem : personne ne les a invités à com- 
battre, ou (încûre : personne n’a ordonné qu’ils combattissent, 
tes trois mots de suite qui commencent par la même svl 

âimeTamtératSn"" ^ qUaUté “ latin : Ie Iatin 


354. Ce qui t’a été conseillé par un sage, garde-le 
toujours dans ta mémoire. — La république fut 
troublée par la discorde. - Si les soldats avaient 
ieçul ordre de se battre, ils se seraient battus; mais 
personne ne leur a ordonné de combattre*. — Il est 
desagréable d’être tourné en ridicule par un sot. — 
Ion malheur avait été prévu par moi. — La forme de 
la république romaine fut modifiée par le dictateur 
àylla de tel e sorte que l’autorité du sénat fût augmentée. 

Les soldats étaient tourmentés par une grande 
disette. La lune luit d’une lumière empruntée 2 . — 
Certaines terres sont brûlées par la chaleur excessive 
du soleil, d’autres sont glacées parla rigueur du 
froid. — Le juge ordonna qu’on menât l’accusé en 

fô7re° n ^ eS S °^ atS ^ 0nfc ce ( ï u ’ on ^ eur a ordonné de 




Uudere, etudier, s appliquer par goût à une chose, 
deux mots re ipsa. 






2. Ou en 


355. Cicerophilosophiæ studuit'. — Te non puni- 
■issem, si tuam culpam c on fessus esses. — Vir sapiens 
eulpas suasconfitebitur, stultus infitiabitur ; culpasne 
vereamur confiteri. — Sapiens multa se ignorare 
confitetur * — Qui culpam confessas est, venia dignior 
Ÿidetur. — Multi profit entur se esse virtutis amator es, 
pauci eam reipsa? amant. — Musca calvi caput mo~ 
mordit. ~ Asinus capitis damnatus est, quia her~ 
amprati totonderat. — A theniensis quidam Æsôpum 
nucibus ludentem irrisit. — Saguntini in fide romana 
manserunt. — Cur in loco manere non potes? 
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VERBES IRRÉGULIERS. 


g iç ; | i _ Troisième conjugaison. 


Verbes en uo et à labiale. 

Sapere, io , im\ être sage Centîtrio, oms, n., cen- tenir 

s:;;fÆ.vs. axwiæ «snes*- 

SSkWt ®gpfc- ROM» 

“; n ° mS ’ ©,“ W Itorli, orum, m., parc 

356. Ne sapiveris plus quant oporlet sapere.— 
Paris filins régis Priami, Ilalenam, uxorem Me- 
Sÿ'Æl I sfîrue. r V „if, Menelms, 
excisioriem, eani in patnam reduxü -, 
aueni vlures équités hosüuin invaseï ant, hastani nu 
VuTarriiuL — Id vobis, pueri, inutile est quod eu- 
pivistis • quæ vobis nocere possunt, ne ea eupiveiiUs, 
L Themislocles, quod liberius vivebal et reni fami^ 
Harem neglegebat, a paire exkeredalus est. 
eZZü scriptoris nomen multi cupiverun, pauci 
assecuti sunt. - Quidivitias semper cupU isavaru 
est _ Quredam aquæ stagnant, qutedam p o/ « wî. 
— Cimon pauperibuspermisit utfruetibus hoitoium 

suorum fvuerentar. 

• • • tiriiTî îtvuclwTi Jouir, friii (alil.) 

Vivre, vivere, vixi * rnx , si nu B oirc, bibere , bi, itum 

Honnêtement, brne E : >J C ■ ui, Avoir soif, silire 

Heureusement, béait gj-vu, i tape , Calice, cahx , icis, m. 

Désirer, cuperc, wi No pas tan c, omiuv e, ’ ^ m 

Construire, construo, omisi 

357 La sagesse est l’art de vivre honnêtement et 

heureusement _ Alexandre vécut trente-trots ans - 

Tous les hommes désirent recevoir des eloges. Les 
Seaux ont fait (construit) beaucoup de nids dans 
i itj i'irrlin —Une guerre fut entreprise contre les 
Romafn» ïlr k pe.pl» dont les l&» avaient été 
Sp/îes RoIJs. - Si nous 
o-nerre nous ne îouirons jamais de lapais. yui_a 
lu boira - Il est agréable de boire quand on (quis) 
a soif. - Pouvez-vous boire le calice cme moi je vais 
boire ?_ Ne soyez pas plus sages qu il [ne] laut. 
Quand seras-tu sage? - La mort a ravi 1 enfant. - 
II avait ce qu’il avait pu ravir. 


TROISIÈME CONJUGAISON. 
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S —Troisième conjugaison. 

Verbes en uo et à labiale. 

Notes. — 1. Le parfait sapui, que Quicherat indique et que 
Guerard cite seul, ne se rencontre pas avant Cassiodore, écri- 
vain du M° siècle. — 2. On écrit negligo ou neglego, intelligo 
ou inlellego. Le verbe lego a des composés en liqo comme elioo 
et d autres en lego, comme perlego. ■ 

356. Ne sois pas plus sage 1 qu’il ne faut. — Paris 
fils du roi Priam, enleva Hélène, ‘femme de Ménélas, roi 
de Sparte; Ménélas, après la destruction de Troie, la 
ramena dans sa patrie. — Le centurion, que plusieurs 
cavaliers ennemis avaient attaqué, saisit la lance d’un 
soldat. — Enfants, ce que vous avez désiré vous est 
inutile; ne désirez pas ce qui peut vous nuire. — Thé- 
mistocle fut déshérité par son père, parce qu’il vivait 
trop à sa guise et négligeait 2 son patrimoine. — 
Beaucoup de gens ont désiré le titre d’écrivain dis¬ 
tingué, peu l’ont obtenu. — Celui qui désire sans 
cesse les richesses est un homme cupide. — Certaines 
eaux sont stagnantes, d’autres sont courantes. — 
Cimon permit aux pauvres de jouir des fruits de son 
parc. 

Notes. — 1 Ou bien : a populis. Ici, iis est utile, mais non 
necessaire. - 2. Ou bien : id habebat quod. Ici, id est sous-en¬ 
tendu, et on pourrait fort bien l’exprimer. 

357. Scipientia ars est bene beateque vivendi. _ 

Alexander vixit très et triginta annos. — Omnes 
laudes accipere cupiunt. — Aves multos nidos in 
nostro horto construxerunt. —Ab iis populis * quo¬ 
rum virgines a Romanis raptæ erant bellum contra 
Homanos susceptum est. — Si bellum omittemus 
pace nunquam fruemur. — Qui bibit bibet. — Cum 
quis suit jucundum est bibere. — Potestis bibere ca- 
hccm quem ego bibiturus sum P — Ne sapiveritis plus 
quam oportet. — Quando sapiesP — Mors puerum 
rapiut. — Habebat quod 2 rapere potuerat. 
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VERBES IRRÉGULIERS. 


Verbe» à gutturale. 

# -ff-w Snaraere, si, sum , dis- Commit tere, engager 
Contumetia, f., affront Spargere, jyon modo , non seule- 

Frangere , freg i, abat- «emner îtr0 men t . 

tre, écraser r 1 ^’i m école Gomplecti, plexus, ern- 

diffère, e «xi, relever Ludus, », rn croie hr £ sser 

Thealrum, n., theatie Dunis,r nfflet Jiforum, n-, mure 

Tanquam, comme Cotaphus, i,m.,^ p rons ,ntis, f., front 

Assurgere, rexu se le- Impinqo,peg p Tempora, «m, tempes 

ver ieva.it (da .) Co E?™re, émailler *», barbouiller 

Sp0 Chæronla, (., Chéroné» Sinnoere, «errer 

358 Themistoclem a pâtre exheredatum coutume- 
° i'JZii o„d erexit — Virsilio in theatrum m- 

# .7/p Hnmei'i opéra se non habere dixerat. Ve 

VZp, i pZià Joribu,. - Pugaa ai Chvronmm 

tempera pinjnt. - iVe me «* 

Vétnrin, reluria f 

Briser, calmer, frange- Kfre suspcu ^ Vivement, celeraer 

re K fregUfr ac tum JtSr!flaere,xi,xum Plonger, mcrgere,si 

Intraitable, feroæ, oew Attaclier,! 0 , ^ t Sein , peclus, om, n. 

Ornliée, Orpheus, i, m. Ymrt *>. Tenir bon, 5 tare 

Fléchir, plier, flectere, Roseau* Apelles, Ù, m. . Continuer ,pergere,per. 

InSeSble, immitis P ^&?m Parler, loqui, locutus 

Rame, rrnnus, i, picmm 

okq Véturie, mère de Coriolan, calma par ses 

Tartare.—Les rames se brisèrent. — Le sommeu m a 

saisi. — Jésus était suspendu à (e) la croix, a iaquelle 

v •* nHoAhé —— Nous avons fait sortir du feu de 
on l’avait attache. ANOUS.avoua ^ faMe rQse;m _ _ 

Sf 

Es!: Ÿaïpl^fpli^S 
Il continua de parler? 

Fï & i | 


TROISIÈME CONJUGAISON. 


Verbes à, gutturale. 


, Note. — 1. Le participe latin, employé avec le complément 
c.e la phrase, sert à exprimer une circonstance de temps ou de 
cause plus brièvement qu’à l’aide des conjonctions. Dans ce cas 
il se rend en français par « lorsque, comme, pendant que, parce 
que », ou bien par - qui ». 


358. Thémistocle, déshérité par son père, ne fut 
pas abattu, mais relevé par cet affront. — Comme Vir¬ 
gile entrait au théâtre 4 , la multitude entière des spec¬ 
tateurs se leva devant lui comme devant le prince. — 
Les îles qui semblaient comme disséminées à travers 
ïa mer ont été appelées Sporades par les Grecs. — 
Alcibiade appliqua un rude soufflet à un certain maî¬ 
tre d’école, parce que ce dernier avait dit qu’il ne 
possédait pas les œuvres d’Homère. — Le printemps 
émaillé de fleurs les prairies. — Une bataille s’étant 
engagée à Chéronée, les forces de la Grèce entière y 
furent écrasées. — Ce n’est pas seulement la fortune 
même qui est aveugle, ce sont aussi bien souvent ceux 
qu’elle a embrassés. — Les enfants barbouillent leur 
front et leurs tempes du jus des mûres. — Ne me 
serre pas ainsi. 


Notes. — 1. Calamus , roseau, en général; arundo , roseau long 
et fort; canna, roseau petit et mince. — 2. Et eiwi mersit serait 
une faute : eum est absolument inutile. 

359. Veturia, Coriolanî mater, ferocem filii sui 
animum lacrimis et precibus f régit, — Orphei car - 
mina immitem Tartari regem flexerunt. — Remi 
fracti sunt. — Me somnus complexus est. — Pende - 
bat Jésus e cruce cui fixus erat. — Ignem ex hoc 
lapide elicuimus. —- Calamum 4 debilem ne fregeris. 
— Apelles Alexandrnm pinxerat; Alexander ab 
Apelle pictus est. — Subito surrexit , celeriter strinxit 
ensem et in pectus meum mersit 2 . — Flante vento, 
[cum ventus fiat), stat arbor, flectitur calamus , 
Perrexit loqui , 
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VERBES IRRÉGULIERS. 


Fodcre, io, i, bêcher 
Miner va, f., Minerve 
Opéra , um, n., œuvres 
d’art 

Tradcre, didi , ensei¬ 
gner, livrer 

Mars, Murlis, m., Mars 
Regere, diriger 
Crinis , is , m., cheveu 


Verbes à dentale. 

Pandere, di , passum, 
dénouer 

ProLraliere , xi, cium, 
traîner 

J, hors de (abl.) 
Camêlus ,i, m-, chameau 
Perdere, didi, perdre 
Edere, didi , produire, 
publier 


Diruere, ruiner 
ytntënor, m., Anténor 
Pclere, tivi , gagner 
J6i, là 

Condere, didi , fonder 
Successus , m.ï, succès 
Allicere, lexi, allécher 
Dum, tandis que 
Tentare , essayer 


360. Heri magnam partem kortuli fodi; hodie reli - 
qaam partem fodiam. — Antiqui dicebant Apollinem 
morbos expellere , Minervam operum initia trader e> 
Martern bella regere . — Barbari caput Alcibiadis 
Pharnabazo tradiderunt . — Cassandra a tempto 
Minervœ passis crinibusprotracta est . — Came/us, eu - 
cornua, aures perdidit. — Animas homims, 
s/cw* terra, nm colitur, nullos utiles fructus ediL 
Diruta Troia , Anlënor llaliam petivit, ut ibi novam 
urbem conderet . — iMFW# q“b aliorum successu 
allectL dum eadem tentant , semetipsos perdiderunt. 
— Ea bénéficia quæ accepimus , edamus; quæ dedi - 
7/2 22 s, taceamus. 


Judas, Judas , æ, m. 
Livrer, tradere, didi 
Jugurtha, Jugurlha , m. 
Luxe, luxus , us, m. 
Oisiveté, inertia, f. 
Rendre, reddere 
Inspirer, indere, didi 
Mutuel, mutuus 


Ajouter, addere 
Qualité, dos, dofis, f. 
Avantage, bonurn, n. 
Antioelie, Anliochia, f. 
Renverser, everlere , h, 
sum 

Marseille, Massilia, f. 
Fonder, condere , dilum 


Phocéens, Phocenses 
Marchand, merc<Uor,m. 
Egyptien, ægypiius 
Bannir, expellere, put- 
sus , A 

Rechercher, pelere, ivi 
Tâcher, reposer, niti, nt- 

5U5 iitm 


IUV4J - 

361. Judas, disciple de Jésus, livra son maître aux 
Juifs. — Jugurtha, dès qu’il eut grandi, ne se livra 
point au luxe et à l’oisiveté. — Celui qui ne sait pas 
rendre un bienfait est un mauvais homme. — La nature 
a inspiré aux hommes un amour mutuel. — Ajoute les 
qualités de l’esprit aux avantages du corps. — Antio¬ 
che fut renversée par^un tremblement de terre. 1 ou 
le monde sait [que] Marseille a été fondée par les Pho¬ 
céens. — Joseph fut vendu par [ses] frères a des mar¬ 
chands égyptiens. — Thémistocle, banni par ses con¬ 
citoyens, rechercha l’amitié du roi des Perses. — J ai 
tâché de vaincre. — Le salut de la cité reposait sur la 
vie d’un seul homme. 


TROISIÈME CONJUGAISON. 172 

Verbes à dentale. 

Note. — 1. Allusion à une fable d’Ésope où il est dit que le 
chameau, jaloux du taureau, demanda des cornes à Jupiter, 
mais fut puni de son ambition par la perte d’une partie de 
scs oreilles. 

360. Hier j’ai bêché une grande partie de mon jardin ; 
aujourd’hui je bêcherai le reste. — Les anciens disaient 
qu’Àpollon chassait les maladies, que Minerve initiait 
aux œuvres d’art, que Mars dirigeait les guerres. — 
Les barbares livrèrent à Pharnabaze la tête d’Alci¬ 
biade. — Cassandre fut traînée, les cheveux épars,, 
hors du temple de Minerve. — Le chameau, qui dé¬ 
sirait des cornes, perdit ses oreilles U. — L’àme de 
l’homme, comme la terre, ne produit point de fruits 
utiles, à moins d’être cultivée. — Quand Troie'fnt en 
ruines, Anténor gagna l’Italie pour y fonder une nou¬ 
velle ville. — Il y a beaucoup de gens qui, alléchés 
par le succès d’autrui, se sont perdus en essayant la 
même chose. — Publions les bienfaits que nous avons 
reçus ; taisons ceux que nous avons accordés. 

Notes. — 1. ^ers pentamètre. — 2. Bien prononcer conciliant, 
et se rappeler que condllus avec i long, signifie « assaisonné ». 

. 361. Judas, discipiilus Jesu, magistrum suum Ju - 
dæis tradidit. — Jugurtha, ubi ad oie vit, non se luxu 
[luxui) atque inertiæ tradidit. — Improbus ille homo 
est qui nescit beneficium reddere. — JSatura homini - 
bus amorem indidit mutuum. — Jngenii dotes corpo- 
ris adde bonis h — Anliochia molli terræ eversa est. 
— Massilicim a Phocensibus conditam 2 esse omnes 
no venait. — Josëphus a fratribus ægyptiis mercato- 
ribus vendiius est. — Thémistocles, a civibus expul¬ 
sas, Persarum regis amicitiam petivit. — Vincere 
nisiis sam. — In vita unius ho minis nitebatur salas 
civilatisi 
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VERBES IRRÉGULIERS. 


Verbes à, liquide. 

C'rer', aessi gestum, Desertre, rui, abandon- Gmo^emuùçenUr ■«", 

Tandem enfin Subllmis, altier Quærere.sivi, deman 

Vertere^ii tourner ^aeinS *’ Wtettm ’ Exilttmare] estimer 
sTgertrc, se conduire Opprimere, pressi, ac- ^merere, **», silum , 
Impie, en impie câbler planter 

362. Cæsar adulescens res ab Alexandro gestas 
levons fient et causant interrogantibus amicis res - 
pondit : « Eaætate qua Alexander Dctrîum vieil, ego 
nondum quidquam egi. » — Pugna decerni non po- 
terat: tandem hostes vulneribus debilitati tergavei- 
terunt. — Ille impie se gessil qui amicum autdéser¬ 
tait aut prodidit. — Vehementi tempestate sublimis 
quercus convulsa est. — Triginta tyranm Athemen- 
ses gravi servitute oppresserunt. — Minerva ecapite 
Jovisgenita est . — Ibipedem ne posuens.-- becundum 
bellum Punicum per annos duodeviginti adversus 
Hannibalem gestum est .. — Crœsus a Solone quæsi- 
vit quem hominum beatissimum esse existimaret. 
Arboribus consîta est hæc regio. — Ave, Cæsar, mo- 
rituri te salütant . 

Cvrns Cvrus, i, m. Besace, pera, f. Mépriser, spernere , 

Fxtioser \xvonere, sui, Bâton, bacalum, n. sprevi , sprelum 

EX S P ’ LaisseV croître, promit- fX^an^ZT 

» bX Mrta, f. Ec, ei ;Ç ! So M. 

Ovmfine 'cvnicus Découvrir, delegere Imposer, imponere 

Porter, administrer, se- Etoufter, opprimere, Abandonner, deserere, 
rere, gessi, gcslum oppressi aeserui 

363. Cyrus enfant fut exposé par l’ordre d’Astyage. 
— Les philosophes cyniques portaient une besace et 
un bâton; ils laissaient croître [leur] barbe et [leurs] 
cheveux. — Cicéron découvrit et étouffa la conjuration 
de Catilina. —Méprise les plaisirs; ils efféminent 1 ame 
et le corps ; si tu les méprises (f. ant.) tu seras heureux et 
f or t. — Il préféra la mort à l’esclavage et à la honte. 
Préférons futilité commune à la nôtre. — Les Lacédé¬ 
moniens imposèrent trente tyrans aux Athéniens, 
Thrasybule rendit à ceux-ci la liberté. — Ceux qui 
abandonnent leurs amis dans l’adversité sont méprisés. 


TROISIÈME CONJUGAISON. 
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Verbes à, liquide. 


.i • 1 latéralement : « et répondit à ses amis Qui lui en 
demandaient la cause ». Mais d’abord cette tournure est lourde* 
de plus, elle déplacé et intervertit l’ordre naturel des faits • la 
question doit se placer avant la réponse. 

362. César, encore adolescent, se mit à pleurer en 
lisant les actions accomplies par Alexandre ; comme 
SG a 18 ^ U1 ei \ aeman daient lu cause, il leur répondit 1 • 
« A 1 âge où Alexandre a vaincu Darius, moi ie n’ai 
encore rien fait. » — La bataille ne pouvait se décider; 
enfin les ennemis, affaiblis par leurs blessures, tour¬ 
nèrent le dos. - Celui-là s’est conduit en impie qui 
a abandonne ou trahi un ami. — Un chêne altier fut 
déraciné par un violent orage. - Les trente tyrans 
iirent peser sur les Athéniens un dur esclavage — 
Minerve naquit de la tête de Jupiter. - Ne mets pas le 
pmd la. — La deuzieme guerre punique fut faite con¬ 
tre Anmbal pendant dix-nuit ans. — Crésus demanda 
a holon quel homme il estimait le plus heureux. — 
Ce pays est planté d’arbres. - Salut, César ; ceux qui 
vont mourir te saluent. 4 


f JUSSU est un abI . atif ‘ Beaucoup de mots de Ja qua¬ 
trième déclinaison ne sont usités qu’à ce cas. q 

^'J r \ ts . in f ans jus su * Astyagis expositus est . 
— 1 tiuosophi cynici peram et baculum gerebant • 
promittebant barbam et capillos. — Ciceroconjura- 
tionem Catilinæ detexit et oppressit.—Sperne volup- 
tates; corpus et animum effeminant; sieas sprevens , 
fehx et for Us eris. ~ Mortem servituti turpitudinique 
anteposuit. — Communem utilitatem nostræ ante - 
ponamus. — Lacedæmonii triginta tyrannos Athe- 
mensibus imposuerunt; his Thrasybulus libertatem 
i eddidit. Qui amicos in rebus adversis desei'unU 
il spernuntur. - 
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VERBES IRRÉGULIERS. 


Verbes en so et en sco. 

. • „„„ tint jIa f.i’otone Siinulacrilm , fantôme 

con- rcfréneP Fumu* f, m., fumée 

A&lonymus, I. m , M,,m„petites- 

iüs- ss:::.r «rr 

^'tliagor™*’ œ ’ m ’ Py ‘ "£{ 

Dissolulus, dissolu . _ ln , nr x 3 Proflcisci, fectus, partir 

Croloniàles,æ m., liabi- Propius, plus près 7 

364. Romani eum Carthaginiensibus fœdus pepi- 
aerant — Abdolonymum ruri habitanlem Alexan¬ 
der ad se arcessivit, ut eum regem crearet. — 
goras dissolulos Crotomalarum mores auctonlate 
sapientix sux compescuit. - Plato, eum m serm- 
lum quemdam ira exarsisset : « Necassem te vei be- 
ribus, dixit, nisi iratus essem. » — Cum propius ac- 
cessissem, simulacrum illad siuut fumus in au) as 
evanuit. — Corpus motu et exercitatione jecalescit. 
— Oculi ejus hilaritate emtuerunt. — Dio obsecra- 
vit Dionysium ut Platonem arcesseret. — ùociate 
mortuo, 'Plato in Ægyptum profectus est. 

■'t&srf-3S;IT " ‘-eSEr 

îÆ-sîrs—. sfeje&gjss, **'‘'■*“■‘2 

Cincmnatas, Cincima- Rencontrer, nancuci, 

365. Leur souvenir s’est évanoui. — Le parfum des 
fleurs s’était évaporé. — L’eau se durcit par le froid. 

_On fit venir Cincinnatus de (ai) la charrue, pour 

au’il reçût la magistrature suprême. — hors de [ex] 
La ville ; les portes sont ouvertes, pars. — La vigne 
enlace tout ce qu’elle a rencontré. — Achille vengea 
la mort de Patrocle, qu’Hector avait tue. — Socrate a 
accruis une grande réputation de. sagesse. — Une 
a-rande flotte que commandait Alcibiade partit pour (m) 
fa Sicile. — Nous partirons de.(ex) cette vie pour une 
autre plus heureuse. — N’oublions pas les bienfaits de 
Dieu; je ne les ai pas oubliés. - — Que [quid] sert de 
se venger des injures ? 


TROISIÈME CONJUGAISON, 
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Verbes en so et en sco. 

Notes. — 1. Ruri est un locatif, ancien cas dont le latin n’a 
garde que quelques exemples, comme clomi, humi. - 2. La pcm 
soc de Platon peut se compléter ainsi : « Mais comme je sais 
qu on ne doit pas agir sous l’empire de la colère, je me contiens. » 

364. Les Romains avaient conclu un traité avec 
les Carthaginois. — Alexandre fit venir près de lui 
Abdolonyme, qui habitait à la campagne \ pour le 
faire roi. — Pythagore refréna les mœurs dissolues 

des gens de Crotone par l’autorité de sa sagesse. _ 

Platon, s étant enflammé de colère contre un petit es¬ 
clave, lui dit : « Je t’aurais fait périr sous les coups, - 
si je n’étais en colère 2 . » — Quand je me fus avancé 
plus près,, ce fantôme s’évanouit comme une fumée 
dans les airs. — Le corps se réchauffe par le mouve¬ 
ment et l’exercice. — Scs yeux devinrent brillants de 
gaîté. — Dion conjura Denys de faire venir Platon. 

Après la mort de Socrate, Platon partit en Égypte. 

Note. — 1. Nous disons « aller en Italie, se diriger vers l’Italie 
partir pour l’Italie ». Mais le latin so sert uniformément de la 
pieposilion in avec l’accusatif dans ces expressions. 

365. Eoriun memoria evanuit , — Evanuerat flo- 
rum odor. — Aqua frigore durescit. — Cincinnatus 
ab cirairo arcessitus est y ut summum magistratum 
aeciperet. — Egredere ex urbe; portæ patent , pro - 
ftciscere. — Vitis quidquid nacta est complectitur. 

Achdles mortem Patroch, quem Hector occiderat y 
ultus est. — Socrates magnam sapientiæ famam 
adeptus. est.. — Magna classis, oui Alcibiadespræ- 
ei at y in Siciliam 1 profecta est. — Ex hac vita in 
aliam beatiorem proficiscemur. — Bénéficia Dei ne 
ob avise a mur ; ea non oblitus sum. — Quid prodest 
injurias ulcisciP 
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§ 175. — Quatrième confus»!»©»* 


Piiprilis puéril Dedere, dedidi, rendre 

Agesüaus, i, m., Agén- %f^ r r si> enco m- S*pi«, psi, enclore 

las . ... "vf;; Consolatio, oms, f., re- 

Pervenire, veni, armer brcr confort 

Priusquam, ayant <me orM ’ Invenire, veni, trouvei 

Profectio, oms , f., de- JW acmm , Munira mttnir . 

part Sdiiire Apcrirc, rui , ouvrir 

^turftre, entendre parler reüu Ainbia- Segnius ,moins vivement 

rentre, rem, venir, al- orum, Ainuia ^ ressentir 

1er, arriver nes 

366. f* Asiam pervertit,priusquam Per- 

sarum duces de profectione ejus au&wsent. In 
Italiam sivenero, quærbiperspexeroeasa 
— Novit ornnia vates, quæ suit, quæ fuennt, quæ mox 

sr 

Sladio sibi nam per hostes aperuerunt . - 
segnius bona quam mala sentiunt. 

Pliarnace, kaurTrfa^i 

Venir, ventre, rem, ven- Se ^’ ® Se répandre, effundi, 

feiftïir, «pH» D 7 lri ' " ro ' f<CIi0 ’ ° ni -’’ Être permi», iicôro 

tu mort, înormuy n / t v_ # . W( , suaV itas , f. Enchaîner, vincire, xi, 

Jeter, projxc.ere, w ^^%^Te,ri vinclum 

BiènT^mgne Ratifier, sandre, xi Aussi, propterea 

367. Quand César eut défait le roi Pliarnace, il 
écrivit (ad) au sénat romain : « Je suis venu, j ai vu, 
Cai vaincu » - Les Parthes n’ensevelissent pas les 
lorns des morts, mais les jettent [tout] nus aux oiseaux 
et aux chiens. — Si tu viens dans notre ville, tu seras 
bien reçu par nous. — Ils s’aperçurent de (de, abl ) 
mon départ. — Tu n’as pas senti la délicatesse de ce 
mets J? 11 est doux d’avoir trouvé un ami fidele. 
î es anciens disaient [que] Jupiter meme avait ratifie 
1« Iris des Crétois. - L’eau que j’avais puisée s’est 
répandue. - H n’était pas permis d’enchaîner un ci¬ 
toyen romain : aussi Paul ne fut pas enchaîne. 


QUATRIEME CONJUGAISON. 
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S I î». — Quatrième conjugaison. 

Notes. — 1. Priusquam est formé depmts, « avant » et de 
quam, « que ». Aussi ces deux mots peuvent se séparer : in 
Asiam prius perven.it quam. - 2. Quæ est ici le pluriel de l’in¬ 
terrogatif quu et non du relatif qui. Voilà pourquoi le verbe est 
du suDjonctit. 

366. Agésilas arriva en Asie, avant que * les chefs 
des Perses eussent entendu parler de son départ. ~~ 
Si je vais en Italie, je t’écrirai ce que j’y aurai observé. 

Le devin connaît tout, ce qui est *, ce qui a été, ce 
qui arrivera bientôt. — Plusieurs anciens ont en¬ 
combré leurs livres de fables puériles. — César, après 
avoir réduit les Bellovaques sous sa puissance, arriva 
chez les Ambianes, qui se rendirent sur-le-champ eux 
et tous leurs biens. — Thémistocle enferma Athènes 

dans une enceinte de nouveaux remparts. _Tu as 

trouvé le réconfort de tes maux, parce que tu t’étais 
muni de patience. — Les légions se frayèrent à coups 
a epee un chemin à travers les ennemis. — Les hom¬ 
mes ressentent moins vivement les biens que les maux. 

I* Quand le ^ erbe P rinci Pal et le verbe subordonné 
11 !, su J e L ce sujet se met en tête, contrairement à Fm 

sw^ram*sS nÇaiS : CæSar ’ cum su P eravis wt, et non : Cum Cæsar 

367. Cæsar \ cum Pharnacem regem superans- 
set, ad senatum romanum scripsit : « Veni, vidi, 
nei ». — Parthi movtuorum corpora non sepeliunt, 
sed nu a a anbus canibusque projiciunt. — Si in 
urbe/n nos tram veneris, a nobis benigne excipieris . 
“7 De mea profectione senserunt. — ffujus cibi sua - 
ntatem non sensistL — Dulce est amicum fidelem re¬ 
perdisse. — Antiqui dicebant Jovem ipsum leges Cre- 
tensium sanxisse .. — Aqua effusa est quam hau- 
seram. — JYon licebat civem romanum vincire : 
propterea Paulus non vinctus est 
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Ordiri , orsus , comen. mmerare , compter 
cer Meliri, mensus, mesu- 

Conlemplari, contem- rer 
pj er Ææperiri,perdus, eprou- 

Tam... ut, tellement... ver 
q Ue Ut... xla , comme... ainsi 


Assenliri , assensus, ap 
prouver (dat.) r - 
Orû'i, or ms, s’élever, 
se lever 

Sepelire, pultum , ense¬ 
velir 


368. ordimini. — Av arum 

quemdam cognovi, qui magna cum voluptate divitias 
suas contemplabalur, et tam dives erat ut peçuniam 
non numeraret, sed metiretur. —■ Frater meus belh 
fortunam exportas est. — Pueris mentientibus ne 
unquarn assensus sis (assenseris). — Orta discordia 
inter Græcas civitaies, earum potenlia debililala est. 
— Quod orsus es, etiam finies. — Ut nos altos ho- 
mines inensi erimus, ita illi nos metientui. Otto 
jam sole, mulieres vénérant ad monumentum in 
quo sepultus erat Chris-tas. — Si nühi in omnibus 
rebus semper assensus esses, mihi displicutsses. 


Mesurer, metiri, mensus 
Aune, inodutus, i, m. 
Inimitié, inimicilia, f. 
Marins, Marius , i, m. 
Sÿlla, Sulla, m. 
Commencer, ordiri , or¬ 
sus 

De Numidie, Numidirus 
Se lever, s’élever, oriri, 


orlus 

Attaquer, adoriri 
Aussitôt, stalim 
Attendre, opperirt, per- 
lus 

Afin de, ul (subj.) 
Dyrraehium, Dyrra- 
cliium, n. 

Approuver, assenliri, 


sensus (dat.) 

Compter, numerare 
Univers, universum, n. 
Inévitable, nccessarius 
Salle, conclave , is , n. 
Etayer, fulcire , futsi, 
fultum 

Colonne, columna , f. 

De marbre, marmoreus 


369. Que chacun se mesure à son aune. — Ees 
inimitiés de Marius et de Syïla avaient commencé des 
( jam a) la guerre de Numidie. — Quand le soleil se 
lève, les étoiles s’éteignent. — Les Romains, ayant 
aperçu les ennemis, les attaquèrent aussitôt. — César 
attendit l’arrivée de Pompée, afin de l 1 attaquer près 
de (apud) Dyrraehium. — Tout le monde a approuve 
mon avis. — Qui a compté les étoiles? qui a mesure 
la Grandeur de l’univers? — Situ avais commencé ton 
œuvre par (a) Dieu, tu aurais été plus heureux. - U 
est inévitable qu’une guerre s’élève. — La salle était 
soutenue (étayée) par des colonnes de marbre. 
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Notes. — 1 . Metiri s’emploie souvent, comme ici, au figuré, 
dans le sens do « apprécier, juger, estimer ». — 2. Oriri est le 
mot propre pour désigner le lever {orlus) des astres. Oriens. 
« l'orient, le levant » est le participe présent de oriri. Cf. occi- 
dere, occasus , occidens. 


368. Comencez par Dieu tous vos travaux. _ 

J’ai connu un avare qui contemplait avec grand plaisir 
ses richesses , et qui était si riche qu’il ne comptait 
pas, mais mesurait son argent. — Mon frère a éprouvé 
les hasards de la guerre. — N’approuvez jamais les 
enfants qui mentent. — La discorde s’étant élevée 
parmi les cités grecques, leur puissance en fut affai¬ 
blie. — Ce que tu ascomencé, c’est encore toi qui 
le finiras. — Comme nous aurons mesuré 1 les autres, 
ainsi nous mesureront-ils. — Le soleil étant déjà levé 2 , 
les femmes vinrent au tombeau où le Christ avait été 
enseveli. — Si tu m’avais- toujours approuvé en tout, 
tu m’aurais déplu. 


Notes. 1. vl fodulus, « mesure, règle ». Cette expression est 
d’Horace. — 2. Le mot « univers » désigne tantôt l’ensemble des 
êtres et des mondes, universum ou universel, tantôt le globe ter¬ 
restre, orbis ou orbis terrarum. 


369. Quisque se suo modulo 1 metiatur. — Inimi- 
citiæ Maru et Sullœ jam a bello Numidico orsæ 
erant. Cum sol ontur, slellæ ex s tingu untur. — 
Romani> hostes conspicati, statim eos adorti sunt. — 
Ccésar adventum Pompen oppertus est, ut eum apud 
Dyi i achium adonretur . — Omnes meo consilio 
asse/isi sunt. — Qius stellas numeravit? Quis uni - 
versi' 2 magnitudinem mensus est P — Si opus tuum 
a Deo orsus esses , felicior fuisses. — Bellum oriri 

necessarium est, — Conclave marmoreis columnis 
fultum erat, 
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VERBES IRRÉGULIERS. 


Récapitulation sur les parfaits et supins irréguliers. 

P"*», àidi, trans- Spçm sua, volonta.ro- Manqua, t, Mantone ^ 

rîam secrètement Undare, bouillonner Calabre 

Au^n fAttSue Fomax, âci.s, fournaise Tenere, posséder 

Claude Bumpere, faire éclater Porté* nope, es, t, Na- 

Junaere^vlaale 1 fèdimere , racheter Pascua, orum, a., pâ- 

Sir?"Æté W4^’ Æ, ,, campa- 

à Dux, duc*, guerrier 

370. Thucydides mémorisé prodidit Themistoclis 
corpus clam in Attica ah amicis sepultum esse. — 
Claudius Nero Hasdruhalem, ex Uispama cum in- 
eentibus copiis advenientem, priusquam cum lianni- 
bale fratre se jungeret, oppressif. — Xerxes, ante- 
quam contra Græcos hélium gereret, legatos misit 
ii legati a civitatHus Græciæ petiverunt ut sponte 
sua se dederent. — Vidimus undantem ruptts foina- 
cibusÆtnam. — Captiviredempti non sunt, ut milites 
persuasum haberent sibi aut vincendum esse aut ma¬ 
rie ndum. — Hoc sibi elogium Virgiluis excudit . 

« Mantua me genuit, Calahri rapuere, tenet mine 
Parthenôpe; cecini pascua> rura, duces. » 

oi.„ «-»» Ci,«îg5Æi wsstsssr 

SS» &£“-•• SÎ.C.S&» 

Vêtir, vestire laai.j 

374 Dieu a fondé le globe terrestre; il a couvert 
le ciel d’astres brillants; il a vêtu la terre de fleurs, 
d’arbres, de moissons. Nous devons 1 honorer et 1 ai¬ 
mer, car il voit et entend ce que nous faisons, ce que 
nous avons fait, ce que nous ferons. - Le ‘chance^fa¬ 
vorise quelquefois des gens indignes. - Malheureux 
est celui qui manque d’amis. — Denys le tyran, banni 
de Syracuse, instruisait les enfants a Corinthe. 
Thémistocle disait [que] la cité repose (est posee ) non 
sur les édifices, mais sur les citoyens. -- Lelui-ia est 
très heureux qui croit [que] nulle félicite n est plus 
grande que la tienne. -V vain les Juifs avaient en- 
clos de murs Jérusalem : leur ville fut prise. 


PARFAITS ET SUPINS. 
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Récapitulation sur les parfaits et supins irréguliers. 

Notes. — 1. Memoriœ prodere signifie exactement « trans¬ 
mettre au souvenir des hommes, à la postérité ». — 2. Le par¬ 
ticipe présent latin se rend souvent par notre pronom relatif. 
Ici, le participe présent français serait choquant. — 3. Vers 
hexamètre. La dernière phrase de l’exercice est un distique. 

370. Thucydide a raconté 1 que le corps de Thé¬ 
mistocle fut secrètement enseveli en Attique par ses 
amis. — Claude Néron accabla Asdrubal, qui arri¬ 
vait 2 d’Espagne avec des troupes considérables, 
avant qu’il fit sa jonction avec son frère Annibal. — 
Avant de faire la guerre aux Grecs, Xercès leur en¬ 
voya des députés ; ces députés demandèrent aux cités 
g'rèques de se soumettre volontairement. — Nous 
avons vu l’Etna qui bouillonnait, après avoir fait écla¬ 
ter ses fournaises 3 . — Les prisonniers ne furent pas 
rachetés, afin que les soldats eussent la conviction 
qu’il leur fallait ou vaincre ou mourir. — Voici l’épi¬ 
taphe que Virgile s’est composée : « Mantoue m’a 
donné le jour, la Calabre me l’a enlevé, Naples pos¬ 
sède aujourd’hui mes restes ; j’ai chanté les pâturages, 
les campagnes, les guerriers. » 

Note. — l. Cette phrase latine pourrait encore se traduire 
ainsi : « La cité consisté non pas dans les édifices, mais dans les 
citoyens; elle se compose des citoyens et non des édifices. » 

374. Deas oj'bein terrarum condidit; cælum as- 
tris cinxit fulgentibus; terrain vestivit floribus, ar - 
bombus, frugibus. Eum colere et amare debemus; 
nam videt et audit quæ gerimus, quæ gessimus, quæ 
geremus. — Fortuna indignis aliquando favet. —■ 
Miser ille est qui caret amicis. — Dionysius tyran- 
nus , Syracusis expulsas, Corinthipueros docebat. — 
Themistocles dicebat cwitatem non in ædi/ïciis, sed in 
civibus essepositam L — Ille est felicissimus qui cré¬ 
dit nullam felicitatem esse majorem quam suam. — 
Frustra Judœi Hierosolyma mûris sæpserant : urbs 
eorum capta est. 

PR. EXERCICES LATINS M. 
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VERBES IRREGULIERS. 


Recte , comme il faut 
Sentire, penser 
Perperam, de travers 
Haurire , si, pniscr à 
(ex) 

Planilies , ei, f., plaine 
Colloquium, n., entre¬ 
vue’ . 


Coîivenire, se réunir 
Janus, i, m., Janim 
Leonidas, æ, m., Leom- 
das 

Ves lis, is,t., couvertures 
Operire , operui, oper- 
tum, couvrir 
Comperire , i, apprendre 


Properare, *e hâter do 
revenir 

Syria, f., Syrie 

Reperire , i, repertum, 
trouver 

Vincire , au, cmrn, en¬ 
chaîner 

Tremere , mui, trembler 
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Notes. — 1. L’antithèse est très nette en latin : recte, en droite 
ligne, avec justesse; perperam, de travers. — 2. Le qui latin a 
disparu dans la traduction française. Le latin aime les conjonc¬ 
tions, les phrases qui s’enchaînent; le français préfère le style 
coupé. 


372. Quidam recte sentiunt , perperam agunt . — 
Puram aquam ex hoc flumine hausimus. — In ma- 
gnàm planitiem Cæsar et Ariovistus ad colloquium 
convenerunt. — Romani templum Jani aperiehant, 
cum civitas in armis erat; claudebant, cum pax 
era i. — Leonidas Xerxi, qui scripserat : « Trade 
arma »,respondit : « Veni et cape. » — Æger multa 
veste operiendus est. — Erat semper capite operto. 
— Milites eos sepeliunto qui in prœlio ab hostibus 
interfecti sunt. — Cæsar, cum mortem Sullæ com- 
perisset, ex Asia in patriam suam properavit. — In 
Syria nigri leones reperiebantur. — Feræ vinctsa 
sunt : ne tremueris. 


Ne, non 

Eprouver, sentire , vi 
Maintes fois, sæpe 
Couvrir, operire , rui 


S’échapper, effugere 
Ouvrir, reserare 
Fuyard, fugiens 
Brûler, cremare 


Acte, actum, n. 
Vitellius, Vitellius , i, m. 
Jeter, jacere , io, jeci , 
j actum 


373. Qui n’a éprouvé maintes fois la bienveillance 
de Dieu? — Catilina et Verrès s’étaient couverts dé 
crimes. — Le général fut condamné parce que les sol¬ 
dats tués dans le combat n’avaient pas été ensevelis. 

Us enchaînèrent le prisonnier, de peur qu’il ne s e- 
chappât. — Nous avons ouvert nos portes aux fuyards. 
— Dans les temps anciens les corps n’étaient pas en¬ 
sevelis, mais brûlés. — Les portes de la citadelle fu¬ 
rent ouvertes aux ennemis par un esclave. — Les 
actes de César furent ratifiés par le sénat. — Beau¬ 
coup de choses ne seraient pas sanctionnées par des 
lois, si tous les citoyens étaient vertueux. - Le corps 
de Vitellius ne fut pas enseveli, mais jete dans le li- 

l)Fé. 



372. Certaines gens pensent comme il faut, mais 
agissent de travers 1 . —Nous avons puisé de l’eau 
pure à cette rivière. — César et Àrioviste se réuni¬ 
rent dans une g'rande plaine pour une entrevue.. — 
Les Romains ouvraient le temple de Janus, quand les 
citoyens étaient en armes; ils le fermaient, quand c’é¬ 
tait la paix. — Xercès avait écrit à Léonidas : « Livre 
tes armes ». Léonidas répondit 2 : « Viens les pren¬ 
dre ». — Il faut couvrir un malade avec de nom¬ 
breuses couvertures. — Il était toujours la tête cou¬ 
verte. — Que les soldats ensevelissent ceux qui ont 
été tués par rennemi dans le combat. — César, ayant 
appris la mort de Sylla, se bâta de revenir d’Asie 
dans son pays. — On trouvait en Syrie des lions noirs. 

— Les animaux sauvages sont enchaînés : ne tremble 
pas. 

Note. — 1. Les anciens avaient un extrême souci de recevoir 
une sépulture régulière; ils croyaient que ceux qui en' étaient 
privés étaient condamnés à errer sur les bords du Styx. 

373. Quis non sæpe sensit benevolentiam DeiP — 
Catilina et Verres sceleribus se operuerant. — Dux 
damna tus est, quod milites in prœlio interfecti non 
sepulti erantf — CaptUmm vinxerunt, ne effiigèrei. 

— Fugientibus portas nostras reseravimus . — Anti- 
quis temjjoribus corpoi'a non sepeliebantur, sed cre- 
mabantur. — Arcis portæ hostibus a servo reseratæ 
sunt. — Acta Cæsaris a senalu sancta sunt. —Mullæ 
res legibus non sancirentur, si omnes cives prohi 
essent. — Corpus Vitellii non sepultum, sed in TU 
berim j actum est. 
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VERBES IRRÉGULIERS. 


Aperire, ni , découvrir CeUirWtr P™^™ cnt iYfZ'Jl Téfcndro 
fnvenire, trouver IiiDidm, f.,jalousie „ m „[e gercre, subir 

Indefensus, non défendu AnUgonus, m., Anti “ 

"f ’ Pr ° jeter Dedere, dtdi, ditum , li- <?um, «ueKUJ, sephim- 

zldorirt, attaquer Trer 

374 Cw/' capita operuistis? Ceten omnes pueri 
capita aperuerant. -Malte av tes ab ho minibus m- 

venlse. sunt — Capita a Græcis non openebantur. 
Audito Gallorum adventu, Romanis magnus terw 
injectas est, et urlem indefensam dese, uerun . 
Azesi/à.iis iam animo meditabatur proficisci in Pe - 
ms et ipsum regem adoriri, cum abephons celenter 

“ÏSZm '™rü j„„«. est - 

ducum quibitscum erat, Antigono est dedilus, est 
exercitus juraverat se eum defensurum necjue un- 

veritate domini questi sunt. 

Phénicien, Phoenix , icis '’S| e ’ sl "’ ( Mourir!’ ^èfungi,' '{me 

EŒt». Ordonner, Juhcre, Ju'si ^ 

ÊSS Descendants, ^ 

Penché, pronuj Et i- fL c T orwm, m. 

Vers, ad (acc.) æl ^ acc ^ 

ii„ rm’ils rencontreront dans Ig ciel, 
te sollts qoi sont partis i M1.JP»™ne rovp- 
dront pas dans [leur] patrie U J , • nos 

dront. 
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sœsheSs:?® 

tnspercilus, inespéré. 1IL ’ inuuus n °a venge; 

374. Pourquoi vous êtes-vous couvert la tète 1 ? 
Tous les autres enfants avaient la tête nue. — Bien 
des arts ont ete trouvés parles hommes. —Les Grecs 
ne se couvraient pas la tête. - Ayant appris l’arrivé 
des Gaulois, les Romains furent saisis d’une grande 
teireur et abandonneront leur ville sans la défendre 2 
— üeja Agésilas projetait dans son cœur de partir 

pour la Perse et d’assaillir le grand roi lui-même auand 

i,SïÏo»fri? h °T r0rir0 d ” PSSÎ 

sa patrie. — Eumene, par suite de la jalousie des 
chefs do son entourage, fut livré à Antigone bien 
que son armee eût juré qu’elle le défendrait et te l’a¬ 
bandonnerait jamais. — Une armée n’obéit pas à un 
general qui subit un échec. - Les esclaves ne P se pl™ 
gnircnt pas tous de la sévérité de leur maître. ^ 


sederat nuseritus est. - Semper avarus é.et Thé 
mistochs liberi eguerunt. — Cetera animalia ad ter 
iam proni sunt; homini Deus os sublime dédit 
eælumque tueri jussü. - Brutum pro natria t- 
uicuido defanctum matronæ per integrum an nam 
luxeront - Plis hominibus dLs merneun Süa 

£üiT lS GSt ’.p iam in cæl ° nancisceitur. - 
- Main cor,un nuliUnn qui ad bellum profecti sunt 
m patnam non revertentur — ] n terra nihilest per- 
fectum, hoc nos querimur, hoc majores nostri auesti 
sunt, hoc posteri querentur. - 9 U 



480 VERBES IRRÉGULIERS. 


s ÎÎMIIS. -VcrI)© f'pro. 

Ferre, porter, produire, Tus, taris, n., parfum Di f ferre, distuli, dila- 
supporter Arabia, f., Arabie tum, différer , 

Subsidium, n., secours Aufcrre, absluli, abla- Of/èrre, obtuli , offrir 
Pcdma, f., palmier tum, emporter Sacriflcium, n., sacrifice 

Optimùs, excellent Præferre, preterer A onnunquam, pariois 

376. Asinus omis fert, ferebat , tulit, tulerat, foret, 
ferret; quisque suum onus fercit; ne tuleris arma- 
contra patriam ; spero te nuhi subsidium laturum 
esse; s cio scinctum P aulum primum aliud nomen tu - 
lisse ; hæc donafer ad patrem tuum. — Palmæ fe¬ 
runt optimum fructum. — Navis amne ad mare fer - 
tur, ferebatur, feretur, lata est, lata érat, lata esset. 
— Cameli gravia onera ferunt. — Assuescat miles 
ferre duros labores. — Tur a milita fert Arabia. - 
Ferrent æquo animo paupertatem hommes, si sape - 
rent. — Mors puellam abstulit. — Mors servituti 
præferenda est. — JDifferunt xmulatio et invidia. 
Sacerdos Deo sacrificium obtuht. -— Falsa nonnun- 
qüam speciem veri ferunt * 

Porter, emporter, sup- Apporter, afferre, at- Endurer, perferre 
porter,produire, ferre luli, allalinn Enterrer, enlever, effer- 

Enseigner à, docëré Différer, âifferre re, exiuii , elalum 

Secours, subsidium, n. Vengeance, uUio,07iis,l. Avec pompe,/"unere 
Oter, aufetre , absluli Bien des, ttiulli , se, a Noblement, egregie 

377. Tu portes, tu portais, tu porteras, tu as norté 
les armes courageusement; portez mes paroles à 
votre maître; je porterais ce lardeau, si je pouvais ; 
ils n’auraient pas porté ce fardeau. — L’âge emporte 
la mémoire. — Les feuilles sont emportées par le vent 
— La Grèce a produit beaucoup de poètes. — L’ha¬ 
bitude enseigne à supporter le travail. — Portons se¬ 
cours au malheureux. — La vieillesse ote 1 audace ; 
elle apporte la prudence. — 11 faut différer la ven- 

6 eance. — La nuit à ôté la couleur aux objets. — 
lysse endura bien des maux. — Il fut enterré avec 
pompe. — Il enlevèrent toutes les armes de (ex) la 
maison. — Dion, qui avait noblement supporté l’ad¬ 
versité, ne put supporter la prospérité. 
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S — Verltee fero. 

Notes. — 1. Fera a des acceptions très variées, dont il importe 
de noter les principales, ce verbe étant très usité. — 2 C'est une 
erreur que d’mserer la lettre h dans le mot tus, ainsi que dans 
letum, sepulcrum, caritas. ’ 4 y UclIli5 

376. L’âne porte, portait, porta, avait porté, por- 
tera, porterait un fardeau; que chacun porte son far¬ 
deau; ne porte pas les armes contre la patrie- i’es- 
pere que tu me porteras secours ; -je sais que saint Paul 
a porte d abord un autre nom; porte ces dons à ton 
pere. — Les palmiers produisent 1 un fruit excellent — 
Le navire est porté, était, sera, a été, avait été, aurait 
ete porte par le fleuve à la mer. — Les chameaux por¬ 
tent de lourds fardeaux. — Que le soldat s’habitue à 
supporter de dures fatigues. — L’Arabie produit beau¬ 
coup de parfums 2 . — Les hommes supporteraient de 
bon cœur la pauvreté, s’ils étaient sages. — La mort 
enleva la jeune ülle. — La mort est préférable à l’es- 
clavage. — L’émulation et la jalousie sont deux cho¬ 
ses differentes. — Le prêtre offrit nn sacrifice à Dieu. 

- Le laux présente parfois l’apparence du vrai. 

Note. - 1. Les composés de fero donnent des exemples variés 
des changements que subissent les prépositions dansées verbes 

mair P e CeS changements sont énimférés au S 226 de la gram 

377. Fers, ferebas y feres, tulisti fortiter arma • 
verba mea domino vestro ferle; hoc onus ferrem si 
possem; hoc omis non tulissent. — Ætas memoriam 
aufert. — Auferuntur vento folia. — Multos poetas 

c i Cl< j tU lt ‘ ' L onsuetudo laborem ferre docet _ 

Subsidium miseris feramus. — Senectus audaoiam 
aufert; prudentiam affert, — TJltio differenda est. — 
Nox colorent rebus abstulit *. - ülixes milita mala 
permit. — F unere elatus est. — Ornnia arma e domo 
extulerunt. Dio, qui adversas res egregie tuleraU 
prospéras ferre non potuit . 
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g IîO. — VcrDe flo. 


Fieri , être fait, sc faire, 
devenir 

Nilülum , n-, le néant, 
rien 

In, contre , 

Pôlemo , onis, m., Pole- 
mon 

Perdilus , corrompu 

Decipcre , duper 


Suspiciosus , soupçon¬ 
nent 

CuUor, m., cultivateur 
Siccus , sec 
Libellus, i , m., livre 
Madcfleri, devenir hu¬ 
mide. 

Tepefieri , s’atiedir 
Cale fieri, s’échauffer 


Comburere , u-fït, ren¬ 
dre brûlant 
y4ufrt, f., cour 
Calefacere , chauffer 
Culiura , f-, culture 
Conculere , io, 
ébranler 

Aries,êlis r m., bélier 
Palefaceré , ouvrir 


378 Fit. fiebat, factus est, fîet strepitus. — Ex ni- 
hilo nihil fieripotest. — Hoc nonflet. —Fit vism me.- 
Fecit quod ci faciendum fuit . — Dixit Deus : fiat lux. 
et facta est lux. — Folemo e perdito adolescente 
summus philosophas factus est. — éfcsczf doctus 
a e i — Juvenis es, senex fies. ■— Ignosce inimicis , 
amiei /ze//Z. — suspiciosus qui semel deceptus est. 

_ Abdolonymus, pauper hortuli cultor, rex ab 

A lexandro factus est. — Pone in sicco libelles, ne 
madefiant. — Solum sole non tantum tepefit , sed 
etiam sæpe cale fit et comhuritur. Petirns in aula 
principis sacerdotum se calefaciebat. — lerra cuttura 
fit uberior. — Concussà anëte, porta tandem pâte - 

facta est. 


8e faire, devenir, fieri 
Sembler, vidëri 


Cadavre, caüàver , cm, Convenir, convenire 


San#, sanguis, inis , m. A l’avance, ante 
Mouiller, madefacere Liquide, humor , m. 

_ cl * 1 ' ~ e -- 


Se'liquéfier, labescere 


Découvrir, reperire , i, 
reperlum 


Médicament, medica- Ouvrir ,pale [acéré 


rhénium 

Atiédir, tepefacere 


Approcher, âccedere 
Prêteur, prælor , m. 


379 Beaucoup de choses se font qui semblaient ne 
pas pouvoir se faire. — Petit poisson deviendra ^rand. 
L Sois patient, et tous tes maux deviendront plus lé¬ 
gers. — Nous savons [que] Dieu s’est fait homme, 
pour sauver les hommes. — J ai étudié pour devenir 
Savant. — Près du cadavre on découvrit un glaive [tout] 
mouillé de sang. — 11 convient [que] le médicament 
soit toujours atiédi à l’avance. — Le liquide se durcit 
par le froid; aliedi par la chaleur il se liquéfie. — La 
porte s’ôuvre, s’ouvrait, s’ouvrit.—N ouvre pas la porte. 
_Beaucoup de gens deviennent meilleurs en vieillis¬ 
sant (la vieillesse approchant). — Je pense qu’on le 
fera préteur. 
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g — TcrSic fle. 

rmS’mr" - P 0111 ’ 1 ^ sc rendre plus exactement en* 

rnk itA vnMnt-i T S V- ^ tez que dan s ces phrases le fram 
çais. ajoute \olontiers 1 explication « qu’il était », mais que cette 
addition n’a jamais lieu en latin. q 

378. On fait, on faisait, on a fait, on fera du bruit. 
(Jn ne peut rien faire de rien. — Cela ne se fera pas. 

— On me fait violence. — 11 a fait ce qu’il a dû faire. 

— Dieu dit : Que la lumière se fasse ! et la lumière se 

lit — D un jeune homme corrompuqu’ilétaitÉPolémon 
devint un éminent philosophe. — Celui qui apprent 
deviendra savant. — Tu es jeune, tu deviendras vieux. 
J 1 ardonne à tes ennemis : ils deviendront tes amis. 

Vu i \^ 111 a une devient soupçonneux. 

Abdolonyme , pauvre cultivateur d’un petit jardin, 
lut fait roi par Alexandre. — Mets tes livres dans un 
endroit sec, de peur qu’ils ne deviennent humides. — 
bous les rayons du soleil non seulement le sol s’a tié¬ 
dit, mais souvent même il s’échauffe et devient brû- 
' Pierre se chauffait dans la cour du grand- 
P re £ re - ~ / ar la culture la terre devient plus féconde. 
Lbranlee par le bélier la porte s’ouvrit enfin. 

h» oie. 1. Palefacere , « ouvrir par le côté une porte une 

unelourco ^On rfi par Cn hai ^ découvrir une fosse, 
ùîrÂ n,? «n 1 P ale f acere portas, janucim, mais apenreos- 
imm, fores. De plus, reserare, « ouvrir cn tirant Je verrou », rc- 
cludete, « ouvrir avec une clé ». 

379. Milita fiant quæ fieri posse non videbantur. 
Pis ci cul us magnas piscis fiet. — Esta patiens, et 
tua mala omnia leviora fient. — Scimus Deum fac- 
tum esse hominem, ut homines servaret. — Didici ut 
fierem doctus. Juxta cadàver reperdis est gladius 

sanguine madefactus . — Medicamentum semper ante 
tepefieri convenü. — Frigore durescit humor ; colore 
tepefactus tabescit. — Januapatefit i , palefiebat , pâ¬ 
te fac ta est.. januam ne patefeceris. — Multi ho¬ 

mmes meliores fiant acceaente senectute. — Puto 
eum prætorem factum iri. 
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g ISO. _ Verbes woïo, vtolo, *§•<*!©- 

Note. — Pour défendre, on peut, au lieu de ne avec le sub¬ 
jonctif parfait, se servir de noli, nolite avec l'infinitif. 

, ,, .. rpiirn à font Lysippus, U m *» Uysipp* 

Vttlz, vouloir p . . x s rticlum P vins, auparavant 

lYol/e, ne vouloir I»» P, ^J’ X> ’ plC ‘ U jnsuùare, insulter 

'Malte, aimer mieux pciwire nrhim Uticensis, d’Utiane 

,4pe«es, w, m., Apelle Fmf/ere, xt, fletum i 

Potissimum, de préfe- modeler niaicium, «, i 

380. Fofo quod Deus ouït; nolo quod Deus non 
vu.lt : sic semper fit mea voluntas. — Alexander ai 
Apelle potissimum pingifita Lysippo fingi vo[Ll f- 

M VSS ZrièdJr,!- 1 ‘NI! i^ute Zü- 

sem!— ’dalo Uttsensis esse quant videri bonus ma- 
lebat. — Idem velle etnolle indicium est amtcitiæ. 

Id sifacere voluissem, fecissem. — Omnes lauda i 
volunt. — Scire vultis quod dicere non licet. 
respondere nolunt? - Puen noluerunt lace, e. — Mi 

lites malunt bellum quam pacem - A ™ lC0 V 1 
lueris, habebis. — Nolite mea calamitate gaudere. 

Reprendre, reprehende- Craindre, tmien 

— Sifer ij ’ n - 

381. Si tu veus reprendre les autres, sois toi- 
même exempt de fautes. - J’aime mieux etre aime que 
d’être craint. — Le paresseux aime mieux ignoier que 
d’apprendre. - Les chrétiens ne voulaient pas sacri¬ 
fie/ aux fausses divinités; ils aimaient mieux mourir 
que d’adorer les idoles. — Personne ne veut servir un 
maître injuste. - Je ne ferai pas ce que vous voulez 
— Tu porteras ce fardeau, si tu veus . — Les enfants 
aiment mieux les exemples que les réglés. 
dre aima mieux la gloire que 1 argent. — Ne par le 
pas de ce que tu ne sais pas. — Ke vous fiez pas a la 
Fortune. — Je sais [que] Caton d’Utique a rnieux aim 
mourir que de survivre à la liberté de [sa] patrie. 
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§ ISO. — Verbes volo 9 ti oïo 9 maïo. 

Notes. - 1. Malle so construit avec quam, que, comme les 
comparatifs; ce qui est tout naturel, puisque malle équivaut à 
magis velle. — 2. Littéralement : vouloir et ne pas vouloir la 
même chose. 

380. Je veus ce que Dieu veut; je ne veus pas ce 
que Dieu ne veut pas : ainsi se fait toujours ma volonté. 

— Alexandre voulut être peint par Apelle et modelé 
par Lysippe de préférence à tout autre. — Ne fais pas 
à autrui^ ce que tu ne veus pas qu’on te fasse. — Que 
celui qui veut commander apprenne auparavant à obéir. 

— N’insulte pas les malheureux. — Caton d’Utique 
aimait mieux être bon que< de le paraître. — Avoir 
Içs mêmes goûts 2 est une marque d’amitié. — Si 
j’avais voulu le faire, je l’aurais fait. — Tout le monde 
veut être loué. —Vous voulez savoir une chose qu’il 
n’est pas permis de dire. — Pourquoi ne veulent-ils 
pas répondre? — Les enfants ne voulurent pas se 
taire. — Les soldats aiment mieux la guerre que la 
paix. — Si tu veus des amis, tu en auras. —Ne vous 
réjouissez pas de mon malheur. 

Note. -« I. Idolum est un mot que la langue chrétienne a em¬ 
prunté au grec : eiôwXov, image, statue. 

381. Si ois altos reprehendere , esto ipse culpannn 
expers . —Amarimalo quam timeri . —Piger neseire 
maoult quam discere . — Christiani falsis numinihus 
sacrifîcare nolebant; mort malebant quam idolcd 
adorare. — Nemo ouït injusto domino servire. — 
Non faciam quod oultis. — Hoc onus fer es, si voles. 
—Pueri exempla malunt quam præcepta. — Alexan¬ 
der gloriam maluit quam pecuniam. — Noli de iis 
loqui quæ nescis. — Nolite fortunæ confidere. — S cio 
Catonem Uticensem mori maluisse quam libertati 
patriæ superesge. 
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s 181. — Verbe eo. 

Ire,eo, aller Persæpe, très souvent Confltëri, fessus, avouer 

Breviter, brièvement Inire, eo, commencer Abire, eo, s’en aller 

Bescribere, répondre Adolescent ici, f., jeunes- hmillcre, misî, lancer 

Béguins, i, m., Régnlni se Acquirere, sivi , aequo- 

Exquisïlus, raffine Venire, eo, se vendre rir 

Redire, eo, revenir Formica, f., fourmi Adiré, eo, aborder 

Pcrjurus, parjure Colligere, legi, amasser Transire , eo, passer 

Domi, chez soi Decertare, lutter Exire, eo, sortir 

Bemanëre, rester Perire, eo, périr Cilo , vite 

382. Quidam ad amiciun breviter scripserat : « Eo 
rus ». Rescripsit ille b revins : « J ». — Régulas ma- 
luit ad crudelissimum hostem et exquisita supplicia 
redire quam perjurus domi remanere. — S eues per - 
sæpe fastidiunt ea quæ ineunte adolescentia lau- 
davere. —In magnis urbibus venit aqua. —Formicæ 
eunt redeuntqae , ut frumentum colligant .— Spartani 
pueri, inter se decertantes, perire malebant quam 
victos se confltëri. — N une abi; cras redito. — Hiems 
abiit; ver adest; æstas ventura est. — Sa pi t ta emissa 
vires acquirit eundo. — Ut adeas Africain, mare 
transeundum est. — Exi cito, si perire non vis. 

Au devant de, obviant Périr, perire, eo Accomplir, obire,eo 

(dot.) Revenir, redire, eo Lutte, ccrlàmen,inis,M. 

So coucher, cubare, ui, Visiter, obire, eo Aborder, adiré, eo 

ilum (§ l'ib) Faire, engager, mire, Grossir, augëre, xi 

Passer, lransire,eo ineo Décroître, decrcscere 

Kouo-c, rnber, bra Alliance, societas, f. Longer, prælcnre, eo 

Se servir, uti, usus (abi.) Se bien porter, valëre Mourir, inlerire, eo 

383. J’allais, j’irai, j’étais allé, j’irais, je serais allé 
au devant de toi. — Allons nous coucher. — Les Ilébreus 
passèrent la mer Rouge. — Quiconque se sert de l’épée 
périra par l’épée. — Le printemps revient; ma jeunesse 
ne reviendra pas. — 11 est agréable de visiter les 
grandes villes. — Il ne faut pas faire alliance avec les 
méchants. — Je ferais ce voyage, si je me portais bien. 
— On accomplit un travail, on a traversé la mer, on 
engagera la lutte, qu’on aborde l’ennemi. Cet 
homme ne peut être abordé. — Les rivières,grossies 
par les pluies,, décroissent maintenant^ et longent 
[leurs] rives. — Peu de gens meurent de joie. 
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§ 181. — Verbe eo. 

Note. — 1. Perjurus est employé ici comme attribut adver¬ 
bial. c’est-à-dire qu’il qualifie le verbe comme le ferait un ad¬ 
verbe . Autre exemple : Venenum lætus hausit , il but le poison 
avec joie (Gr. lat., § 327). 

382. Un homme avait écrit brièvement à son ami : 
« Je vais aux champs ». L’autre lui répondit plus briè¬ 
vement : « Va ». — Régulus aima mieux venir retrouver 
un ennemi impitoyable et des supplices raffinés que de 
rester chez lui en se parjurant L _ Les vieillards dé¬ 
daignent très souvent ce qu’ils ont loué dansléur prime 
jeunesse. — L’eau se vend dans les grandes villes. — 
Les fourmis font bien des allées et venues pour amasser 
du blé. — Les enfants de Sparte, quand ils luttaient 
entre eux, aimaient mieux périr que de s’avouer vain¬ 
cus. — Aujourd’hui va-t’en; reviens demain. — 
L'hiver s’en est allé; c’est le printemps; l’été va venir. 

— Une flèche lancée acquiert de la force dans le tra¬ 
jet. — Pour aborder en Afrique, il faut que tu passes 
la mer. — Sors vite, si tu ne veus périr. 

Note. — 1. On pourrait croire que præterire ripas veut dire 
« franchir ses rives, déborder ». C’est justement le contraire. 
« Franchir ses rives » se dit superare ripas. 

383. Ibam y ibo, ieram, irem, issem obviam 
tibi. ■>— Eamus cubitum. — Hebræi mare Rubrum 
transierunt. — Quicumque gladio ulitur gladio pe- 
ribit. — Ver redit; non redibit mea juventus. — Ju- 
cundum est magnas urbes obire. — Non i.neunda est 
cum malis societas .— Hoc iter inirem, si valorem. 
Obitur opuSy mare transitum est, certamen inibitur, 
adeatur hostis. —Hic home adirinon potest [requit). 

— Flumina, imbribus aucta 7 nune dccrescunt et ri¬ 
pas prætereunt L — Pauci gaudio intereunt. 
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§ 182-1 $3. — Verlîcs tfîieo ©t edo. 

Esse manger Nucléus , i, m., amande Scelestus, criminel 

Quantum , autant que Frangere , casser Nequire , eo, ne pouvoir 

Milo, onis, m .Milon Ate, nucis, noix pas 

Taurins, i, m., taureau Conservus , i, m., com- X,en 25, supporta oie 
Humérus, i, m., épaule pagnon d’esclavage Bubigo, mis, L, rouille 
Stadium, n., stade Bapere , ïo, voler Exedere, ronger 

Pugnus , i, m., poing Bioere, boire Tuto, sans danger 

384. Zfo quantum satis est edendum est ut vi- 
vamus, non vivendum ut edamus. — Ea (telle) erat 
Milonis vis ut taiirum humeris per stadium ferret , 
pugno exanimaret eodemque die esset. Qui nu - 
cleum esse vult, frangat nucem. —Malus quidam 
servus cotiser vo suo dédit hoc consihum : « Râpe, 
bibe, es, fuge ». — Cibos varios est homo. — Sana 
este et bibite. — Boves herbam,leones carnem edunt. 
— Nequeani dormire scelesti. — Talem cibum esse 
nequeo. — Quidquid mutari nequit levius fit patien- 
tia. — Ferrum rubigine exeditur. — Pauciores 
morbi essent, si homines simpliciora essent . — Colu- 
ber tuto estur. 

Manger, esse, comesse Pouvoir, quire Immodérément, immô 

Avoir faim, esurire Ne pouvoir pas, nequire dice 

Servir, apponere Soulager, opitulari {(lui.) Dégoût, fastidium, n. 

Ce qui, ce que, quæ Ptonger, exedere Devorer, esse 

385. L’homme mange, mangera, a mangé_du 
pain; mange, mangeons, mangez des mets très sim¬ 
ples. — H est agréable à celui qui a faim de manger, 
à celui qui a soif de boire.— Soyez sobres, mangeant 
volontiers ce qu’on vous sert. — Si je pouvais faire 
cela, je le ferais. — Il est pénible do ne pouvoir soula¬ 
ger les malheureux. — J’ai fait ce que j’ai pu. — Le 
chagrin ronge le cœur. — Pourquoi ne mangez-vous 
pas ces mets? — Dieu dit à Adam : « Tu ne mangeras 
pas de fruits de cet arbre. » — Enfants, ne mangez pas 
immodérément; j’espère [que] vous mangerez ceci 
sans dégoût. — Le feu dévore les vaisseaux. — Pour- 
quoi ne veus-tu pas manger? Mange, bois sans 
çrainte. 
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g 182-183. — Verhes et edo. 

Notes. — 1. Dans cet emploi, is équivaut à tantus , talis . 

2. Queo et nequeo se conjuguent comme eo, sauf au parfait. 

384. Mange ce qui te suffit : il faut manger pour 
vivre, et non pas vivre pour manger. —Telle 1 était 
la force de Milon qu’il portait un taureau sur ses 
épaules à travers le stade, lui faisait rendre l’ame d’un 
coup de poing et le mangeait le même jour. — Que 
celui qui veut manger l’amande casse la noix. — Un 
mauvais esclave donna à son compagnon de servitude 
le conseil suivant : « Yole, bois, mange, fuis. » 
L’homme mange des mets de diverse nature. — Man¬ 
gez et buvez des choses saines. — Les bœufs man¬ 
gent de l’herbe, les lions mangent de la chair. — Les 
criminels ne peuvent dormir. — Je ne puis 2 manger 
une pareille nourriture. — Ce qu’on ne peut changer, 
devient plus supportable par la patience. — Le fer 
est rongé par la rouille. — Il y aurait moins de 
maladies, si les hommes mangeaient des mets plus 
simples. —On mange sans danger la couleuvre. 

Note. _ i„ Opitulari, « porter secours », est formé de oqiem 
et de la racine tut qu’on retrouve au parfait de fero. 

385. Homo est , edat, edit panem; es, edamus, 
este simplioissimos cibos. — Esurienti [ci qui esunt) 
esse ( edere), sitienti [ei qui sitit ) bibere jucundum est. 
— Sobrii estote, libenter edentes quæ apponuntar 
vobis. — Id, si facere quirem, facerem. — Grave est 
miser is opitulari 1 nequire. — Qaod quivi feci. — 
Ægritudo exest animinn. — Cur istos cibos non cq* 
mestisP — Deus dixit Adà no : « Non comedes hujus 
arboris fructus. » — Ne.pueri, immodice comederitis / 
spero vos hoc sine fastidio comesuros. ■ Est igms 
naves. — Cur esse [edere) non vis P Lis, bibe sine 
metUr 
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S 184-1S 7. — Verbes défectifs. 

Arislippus , î, m., Aiis- Censorius, le censeur Sævire in, punir 
tippe Proveclus, avancé Demonax, actis, m, 

Premere , près si, acca- Ccepisse, s’être mis à, Démonax 
bler coinenccr Osiendere, di, montrer 

Abjiccre, jeter Meminisse, se souvenir Plagosus, qui frappe 

Inquit, dit-il Amplius, plus de Odisse, haïr, détester 

Nimius, de trop Effîuo, xi, s’écouler In ferre, apporter, don- 

Àttingere, atteindre Ex quo, depuis que ner 

386. Aristippus, cum serçus ejus in itinere pe- 
cuniam ferens onere premeretur : « Abjice, inquit, 
quod nirnium est, et fer quod ferre potes. » —. Vul - 
pes, cum uvam nequiret attingere, « Nolo, inquit, 
acerbam sumere. » — Cato Censorius, jcim ætate 
provectus, litteris Grxcis studere cœpit. — Mé¬ 
mento te esse hominem. — Annorum amplius duo 
millia effluxerunt ex quo Lutetia habitari cœpta est. 
— Laceaæjnonio cuidam flagris sævienti in servum : 
« Desine, inquit Demonax, similem te servo tuo 
osiendere. » — Plagosum magistrum oderunt omnes 
discipuli. — Vitam oderat : sibi mortem intulit. — 
Quando latinam linguaux discere cœpistiP 

Dire oai, aio II est doux, juvat Se souvenir, recordari 

Dire non, negare Avoir commencé, s’être (acc.) 

Se souvenir, meminisse mis à, ccepisse Haïr, odisse 

(acc.) Quand? quando? Se gonfler, tumescere 

Injustice, injuria, f. Commencer, incipere, io Dis-je, inquam 

387. L’un dit oui, l’autre dit non. — L’homme 

E ervers se souvient des injustices, [mais] non des 
ienfaits. — César aimait mieux ne pas se souvenir 
des injustices que de s’en venger. — Souvenons-nous 
des bienfaits. — Il sera doux un jour de se rappeler 
ces choses. — Je me souviendrai de cela. — Il avait 
eomencé à parler. — Quand comenceras-tu à te 
taire? — Souvenez-vous de la vanité des choses hu¬ 
maines. — Quand le coq chanta, Pierre se souvint de 
la parole de Jésus et se mit à pleurer. — Je liais, 
nous haïssons, ils haïssent, ils haïront les menteurs. 
— La mer comcnce, conicnçait à se gonfler. — 
Tais-toi, [te] dis-je. — Pourquoi, disait-il, faut-il 
mourir? 
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g 184-187. — Verbes «léfecllfs. 

Notes. — 1. Romai’quer la place qu’occupe dans le texte latin 
Arislippus, sujet de toute la phrase. Meme remarque pour vul- 
pes à la phrase suivante. — 2. Censorius , « ancien censeur »,cst 
à censor ce que consularis, « ancien consul », est à consul. 

386. Voyant que son esclave, qui dans un voyage 
portait de l’argent, était accablé par son fardeau, 
Aristippe lui dit 1 : « Jette ce que tu as de.trop, et 
porte ce que tu peus porter. » — Voyant qu’il ne pou¬ 
vait atteindre le raisin : « Je ne vous pas, dit le renard, 
prendre un raisin vert. » — Caton le Censeur 2 , déjà 
avancé en âge, se mit à étudier les lettres grèques. 
— Souviens-toi que tu es homme. — Plus de deux 
mille ans se sont écoulés depuis qu’on a comencé à 
habiter Paris. — Un Lacédémonien punissait à coups 
de fouet un esclave : « Cesse, lui dit Démonax, de te 
montrer semblable à ton esclave. » — Tous les éco¬ 
liers détestent un maître qui les bat. — Il haïssait la 
vie : il s’est donné‘la mort.—Quand as-tu comencé 
à apprendre le latin? 

Note. — I. Eas ulcisci serait une faute. Le mot injurias est 
le complément commun de meminisse et de ulcisci, et ne doit 
pas être répété, en latin sous forme de pronom. 

387. Aller ait, negat alter . — Pravus homo inju¬ 
rias meminit , non bénéficia. — Cæsar malébat inju¬ 
rias non meminisse quam ulcisci L — Bénéficia 
m'*minerimus. — Hæc olim meminisse juvabit. — 
Roc meminero . — Loqui coeperat. — Quando tacere 
incipies P — Mementote rerum humanarnm vaniia- 
tem. — Cum cantavit gallus, Petms verbum Jesu 
recordatus est et flere cœpit. — Odi, odimus, oderunt, 
oderint mendaces. — Mareincipit, incipiebat tûmes- 
cere. -- T ace, inquam. — Cur, aiebat [inquiebat), 
moriendum est P 
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§ 188-ISO. — Verbes igutemo 9 &a#ee 9 eetlo 9 

fari* 

Menecrales , is, m., Mé- Inscribere , écrire sur Vale, adieu 

nécrate Salve, salut ! Itursiis, de nouveau 

Gloriari , se vanter Quæso, je te prie Quolies, combien defoif 

Medcri, guérir (dat.) Forum , u., forum, place Fari , dire, exprimer 

Vesci,sv nourrir de (abl.) publique r Sapere , io , être raison- 

Caseus , i, m., fromage Oliosus , inoccupé nablo 

Olus, eris, n., légume Salvêre, être sain et Sentie, çénsi, penser 
Solcre , avoir coutume sauf Cedo, donne 

Limen, inis, n., seuil Jubëre , jussi, inviter Codex , icis, m., cahier 

388. Menecrates gloriabatur se vulneribus me - 
deri. — Scylhæ lacté et melle vescebantur ; pastores 
lacté, caseo, oleribus vescuntur . — Solebant veteres 
in domorum liminibus inscribere : Salve . — Die , 
quæso, nomen istius hominis. — .Access/ ad adoles¬ 
centes in for o : « Salve te, inquam; quid odosiesds ? » 

— Salvere te jussi : cur meæ saluti non respondisti? 

— Dicebat, jam profecturus in exsilium : « Fa/c, o 
dulcissima patria; quando te rursiis videbo? » — 
Çatcso, quodes idem dicendum est tibi? — Fabitur 
hoc aliquis. — Ego sapio et faripossitm quæ sentio. 

— Cedo codicem, ut nomina legam. 

Diomède, Diomëdes , is Jeune homme, adoles- S’exprimer, fari 
Se nourrir de, resci (abl.) cens Donne, cedo 

Religion, religio,onis,ï. Souhaiter le bonjour, Adieu, vale, valele 
Guérir, medêri (dat.) salvëre jubés (acc.) Protéger, luêri , tutari 
Bonjour, salve Habiter, colere Considérer, mluëri , as- 

Arrivcr, venire Je t’en prie, quæso picere 

389. Les chevaux de Diomède, roi de Thraee, se 
nourrissaient de chair humaine. — La religion seule 
guérit les âmes. — Bonjour, jeune homme : tu arrives 
à propos. — Je le hais : je ne lui souhaiterai pas le 
bonjour. — Salut, Jérusalem, terre que Dieu même a 
voulu habiter! - Donnez-nous, Seigneur, nous vous 
en. prions, la véritable sagesse. — Quand l’enfant naît, 
il ne sait pas s’exprimer. — Donne un seul exemple ; 
donne, afin que je voie. — Adieu, chère maison ; adieu, 
chers maîtres! — Je protège ceux qui m’ont protégé, 
je considère ceux qui m’ont considéré. — Combien de 
malades Jésus a guéris! 
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§ 188-180. — Verbes fjammm 9 maire, eedo 9 

fari. 

Notes. — 1. Mederi , « guérir », se rapporte aux soins et à l’ha¬ 
bileté du médecin; sanare , « guérir », fait songer à l’excellence 
du remède qui rend la santé. — 2. Littéralement : «je t’ai invité 
à te bien porter ». 

388. Ménécrate se vantait de guérir 1 les blessures. 

— Les Scythes se nourrissaient de lait et de miel; les 
bergers se nourrissent de lait, de fromage, de légu¬ 
mes, — Les anciens avaient coutume d’écrire sur le 
seuil de leurs maisons : Salut! — Dis-moi, je te prie, 
le nom de cet homme. —Je m’avançai vers les jeunes 
gens qui étaient sur le forum : « Bonjour, leur dis-je; 
pourquoi êtes-vous inoccupés ? » — Je t’ai salué 2 : 
pourquoi n’as-tupas répondu à mon salut? — Il disait, 
au moment de partir en exil : « Adieu, très aimable 
patrie; quand te reverrai-je? » — Voyons, combien de 
fois faut-il te répéter la même chose ! — On dira cela. 

— Je suis raisonnable et je puis exprimer ce que je 
pense. — Donne le cahier, afin que je lise les noms. 

Notes. — 1. Se rappeler que le latin préfère le nom du peuple 
au nom du pays avec le mot rex. — 2. C’est pour cela qu’on 
l’appelle in-fans. — « 3 . « Que de malades » se traduirait de 
même, 

389. Equi Diomédis, Thracum 1 regis, carne hu - 
mana vescebantur . — Religio sola medetur animis. 
—« Salve, adolescens : opportune venis. — Eum odi : 
eum salvere non jubebo. — Salvete, Hierosolyma, 
terra quam Deus ipse colere voluitl — Da, quæ- 
sumus, Domine, no bis veram sapiendam. — Cum 
puer nascitur, fari nescit 2 . — Cedo unum exem - 
plum; cedo, ut videam. — Vale, carissima domus; 
valete, carissimi magistril — Eos tueor qui me tu- 
tati sunt; eos intueor qui me aspexerunt. — Quoi 
ægros 3 Jésus sanavitl 
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S 190. — Verlïes impersonnels. 

pluere, pleuvoir Rusticus, paysan Miserere , avoir pitié 

Désistera, slili , cesser Rigêre, être raidi Grandinare, grcler 

Lævus , gauche Tollere , susluli, ramas- Ningere , ueiger 

Inlonnre , tu, tonner ser Furari , voler 

Jituat, il est agréable Tædêre, se dégoûter />t{/ere, avoir regret 

Pænitère , se repentir, t/ttro, volontairement Momlum, n., avertisse- 

avoir du regret Se abdicare , abdiquer meut 

Serpens, nlis , f., ser- Suôdûffits, hypocrite Pigëre, avoir du chagrin 
pont Incendere , incendier Pudére , avoir honte 

390. Tota nocte pluere non destitit. — 

parte intonuit. — Jiivat ea recordari quæ passi 
sumus. — Eum pœnilet culpæ suæ. — Rusticum 
pænituit serpenlem gela vigentem snstulisse. — D/o- 
cletianus, cum eum imperii tæderet, ultro se ab- 
dicavit. — ÇW 5e verbis subdolis laudari gaudet, 
eum mox pœnitebit. — Scipionem Æmilianum Car - 
tkaginis incensæ miserebat , quæ diu æmula Romx 
fuerat. — Toto cælo grandinat et ningit. — Furari 
non licet. — Nunc piget me quod sapientibus præ- 
ceptorum meorum monitis non parut , qui mihi die - 
titabant : « Dam licet , labora! qui enim tempus } 
rem pretiosissimam, perdident, eum pæmtebit . » 
Fratris me piget puaetque. 

Plaire, libère Se contenter de, sum Avoir pitié, me miseret 

Convenir, decêre contenais (abl.) Etre peiné, ennuyé, tnt 

3Ial à propos, prave II commence à faire jour, piget ^ 

Honteux, pudens lucescit Etre dégoûte, me tædel 

Rougir, être honteux, Avoir peur, parère Pecheur, pcccator , m. 

me pudet Tonner, tonare Repentant, pœnitens 

391. Il faut faire, non pas ce qui plaît, mais ce qui 
convient. — Certains, mal à propos honteux, aiment 
mieux ne pas savoir que d’apprendre. — Que personne 
ne rougisse de la pauvreté, dont se sont contentés des 
hommes éminents. — Il n’est permis à personne de 
pé c Ë er . — Autrefois il n'était pas permis aux femmes 
romaines de boire du vin. — Lève-toi, il comence à 
faire jour. — Beaucoup de ^ens ont peur, quand il 
tonne. — L’homme bon a pitié des autres. — Je suis 
peiné de n’être pas utile. — Il était ennuyé de n’avoir 
pas accepté. — Les vaincus sont honteux. — Ils sont 
dégoûtés de la vie. — Je fus dégoûté de ce discours. 
— Dieu pardonne au pécheur honteux et repentant. 
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$ 190. — Verbes impersonnels. 

Notes. — 1. Le parfait de desino , « cesser se. complète par 
celui de desislo. On dit habituellement : destüi, desisti, deslitil , 
deslitimus, desistis , desierunt . — 2. On a déjà vu deux exemples 
de cum traduit par « voyant que ». Cf. exercice 386. 

390. Toute la nuit il n’a pas cessé de pleuvoir. — 
Du côté gauche du ciel le tonnerre a retenti. — Il est 
agréable de nous rappeler ce que nous avons souffert. 

— Il se repent de sa faute. — Le paysan se repentit 
d’avoir ramassé un serpent raidi par la gelée. — Dio¬ 
clétien, voyant qu’il se dégoûtait de l’empire 2 , abdiqua 
volontairement. — Celui qui est content d’être loué par 
des paroles hypocrites en aura bientôt du regret. — 
Scipion Émilien s’apitoyait sur Carthage incendiée, 
cette ville qui longtemps avait été la rivale de Rome. 

— Dans tout le ciel il grêle et il neige. — Il n'est pas 
permis de voler. — J’ai regret aujourd’hui de n’avoir 
pas obéi aux sages avertissements de mes maîtres, 
qui me répétaient : « Travaille, tandis que tu le peu s ! 
car celui qui perd le temps, un bien si précieux, s’en 
repentira. » — Mon frère me cause du chagrin et de la 
honte. 

Notes. — I. C’est par suite d’une fausse étymologie qu’on à 
longtemps écrit pœnitet, sous prétexte que ce mot équivaut à 
pœna lenet. Mais, dans ce cas, le sens de ce mot devrait être 
« je suis puni ». Du reste les anciens ont toujours écrit pænilet. 

391. Non quod libet , sed quod decet faciendum est. 

— Quidamj prave pudentes , nescire malunt quam 
discere. — Neminen paupertatis pudeat , qua summi 
çiri contenti fuerunt. — Neminipeccare licet. — Ro¬ 
manis feminis quondam non hcebat vinum bibere. — 
Surge , lucescit. — Mulli , cum tonat, pavent. — 
Virum bonum aliorum miseret. — Me piget non 
prodesse. — Eum pigebat non aceepisse. — Vie te s 
pudet. — Tædeteos vitæ. —Hujus sermonis me per - 
tæsum est. — Deus ignoscit peccatori pudenti et pæ 7 
nitenti\ 
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RÉCAPITULATION. 


Récapitulation sur tous les verbes irréguliers. 


Rapere , io , entraîner Exanimis, inanimé Piùvatus, particnlier 

Refercire , ferlum, rem- Armare, armer Ulcisci , ulius, venger 

plir Desilire , Mi, sauter Tereniius , m., Tcrencc 

Communis , ordinaire Oslianus, t, m., portier Comœdia, f.. comédie 

Jnfer, au milieu de Fores,ium, f., battants Menander, ari, m., Mo- 

Epulæ, arum, f., festin Damnum, n., perte nandrc 

Paiera , f., coupe Resarcire, arsi, réparer Colligere, recueillir 

Plenus, plein Cognominare , surnom- Sludïosus, passionné 

IJaurire, si, avaler mer pour (gén.) 

392. Opinionibus vulgi rapimur in errorem. — 
Veterum philosophorum libri sententiis referti sunl 
pitæ communi utilibus. — Britannicus, cum inter 
epulas pateram vino plenam hausisset, repente exa¬ 
nimis cecidit. — Horatius Codes armatus in Tiberim 
desiluit. — Cum ostiarius fores aperuisset, turba 
clientium intravit, dominum salutatura .— Athénien- 
ses damna a use bello fecerant brevi resarserunt. — 
Ludoviens auodecimus, qui populi pater cognomi- 
natus est, privatas injurias nunquam altus est . — 
Terentivs, comocdiarum scriptor , in Grœciam profec - 
tus est, ut Menandri opéra colliger et. —Aiticus usus 
est pâtre diligenti et litterarum studioso. 


Produire, efferre 
Abondant, uber, eris 
Baisser, decrescere 
Noé, Noemus, i, m. 

Lâcher, emiilere , isi 
Baguette, vivga , f. 

Olivier, otiva, f. 

393. Les champs que l’on cultive bien ont coutume 
de produire des moissons plus abondantes. — Les 
eaux avaient commencé à baisser : Noé lâcha une co¬ 
lombe, qui revint et apporta une baguette d’olivier. — 
Quel théâtre, bâti par des mains humaines, pourra se 
comparer au spectacle delà nature? — Tout le monde 
hait un ingrat. — Qu’on épargne les enfants et les 
vieillards. — Une parure efféminée messiet aux hom¬ 
mes. — Il n’était pas permis aux Pythagoriciens de se 
nourrir de la chair des animaux. — Le souvenir du 
temps passé n’est pas toujours agréable. — Denys le 
Tyran, devenu maître d’école, enseignait l’alphabeL 


Théâtre, theatrum, n. Efféminé, muliebris 
Bâtir, exstruere, xi Messeoir, dedecëre (acc.) 
Comparer, confën'e , tuli, Pythagoricien, Pythago- 
col latum ricus 

Ingrat, immemor bene- Passé, præteritus 
(ldi Ecole, ludus, i, m. 

Parure, omatus , us, m. Alphabet, litteræ , arum 


Récapitulation sur tous les verbes irréguliers. 

Notes. — 1. Cum hausisset, « ayant avalé ». Telle est la ma* 
nière dont le latin supplée habituellement le participe passé 
actif qui lui manque. — 2. Damnum dare, apporlare, « causer du 
dommage »; damnum facere , contrahere, ferre, « subir du 
dommage ». 

392. Les opinions du vulgaire nous entraînent dans 
l’erreur. — Les livres des anciens philosophes sont 
remplis de maximes utiles à la vie ordinaire (cou¬ 
rante). — Britannicus, ayant avalé au milieu du festin 
une coupe pleine de vin \ tomba soudain sans vie. — 
Horatius Codés sauta tout armé dans le Tibre. — 
Quand le portier eut ouvert la porte, la foule des 
clients entra pour saluer le maître. — Les Athéniens 
réparèrent en peu de temps les pertes qu’ils avaient 
faites à la guerre 2 . — Louis XII, qu’on a surnommé 
le Père du peuple, ne tira jamais vengeance de ses in¬ 
jures particulières. — Térence, auteur de comédies, 
partit en Grèce, pour y recueillir les œuvres de Mé¬ 
nandre. — Atticus eut un père actif et plein de goût 
pour les lettres. 

Note. — i. Au lieu d’un verbe, tel que « avoir coutume », 
le français préfère se servir d’un adverbe : « les champs pro¬ 
duisent d’ordinaire ». 

393. Agri qui bene coluntur uberiores fruges ef¬ 
ferre soient*. — Coopérant aquæ decrescere; Noemus 
columbam emisit, quæ rediit nrgamque olîvæ attu- 
lit, — Quod theatrum, liumanis manibus exstructum , 
naturæ spectaculo poterie conferriP — Omnes im¬ 
memor em benefeii oderunt. — Pueris et senibus 
parcatur. — Omatus muliebris viros dedecet. — 
P y th agoricis non licebat carne animalium vesci. 
Memoria præteriti temporis non semper jucunda est . 
— Dionysius tyrannus, factus ludi magister, litteras 
docebat. 


189 


VERBES IRRÉGULIERS. 


RÉCAPITULATION. 


189 




Sybarita , m., Sybarite Pelulans, effronté Busiris,idis, m.,Bjisiril 

Opifex, icis, n., artisan Balneum, n., bain llospes , ilis , m., ctran- 

Tellus , «ris, f., terrain Os, n., visage ger 

Adspicere, io, spexi, Salisfacere, faire des Indoctus, ignorant 

apercevoir excuses Peritus, docte 

Pedem referre, reculer Gaudëre, aimer (abl.) Uli, usus, se servir de 

394. Sybaritæ in civitate sua opifices quorum ars 
cum sonitu exercetur non tulerunt . — Non omnis 
fert omnia tellus. — Oblatam occasionem arripe. — 
Viator, adspecLo leone, pedem rettulit. — Quidam 
petulans in balneo Catonis os percassit, ignorans quis 
esset; cum deinde ei satisfaceret ; « Non me mini, in - 
quit Cato, me percussion fuisse. « — Juvenes gau- 
dent equis et canibus. — Busiris hospites immolai'e 
solitus fuit. — Cccsariportas claudere Massilia ausa 
est. — Indocti discant, et ament meminisse periti. — 
Populus romaines sero argento uti cœpit . 

Embaumer, condû'e Persuader, persuadëre , Puisque, cum (subj.) 
Faible, parvus suasi De demain, crasltnus 

Etincelle, scintilla, f. Militaire, militaris Lettre, lillcra, f. 

Dédaigner, contemnere, Succomber, occumbere , Eclaireur, explorator , 

tempsi, templum cubui m. 

Exciter, excilare Aujourd’hui, hodie Rapporter, referrë 

395. Une paix certaine est meilleure qu’une victoire 
espérée. — Le magistrat est une loi parlante. — Les 
Égyptiens embaumaient les morts; nous, nous [les] 
ensevelissons. — Souvent une faible étincelle qu’on dé¬ 
daigne (dédaignée) excite un grand incendie. — Nous 
apprenons en enseignant. — Les orateurs parlent pour 
persuader. — [C’est] Tullus Hostilius [qui] fonda la dis¬ 
cipline militaire et l’art de faire la guerre. — Brutus 
succomba en combattant. — Fais aujourd’hui ce que 
tu peux faire, puisque le jour de demain est incertain. 
— L’orateur Démosthène ne pouvait pas dire la pre¬ 
mière lettre de l’art qu’il étudiait. — Les éclaireurs 
rapportèrent à César ce qu’ils avaient vu dans le camp 
des ennemis. 


Notes. — 1. Littéralement : « frappa le visage de Caton ». — 
2. C’est-à-dire prennent plaisir à s’occuper de chevaux et do 
chiens. Amant equos ne serait tolérable qu’en poésie. 

394. Les Sybarites ne tolérèrent pas dans leur cité 
les artisans dont le métier s’exerce avec bruit. — 
Tout terrain ne produit pas de tout. — Saisis l’occa¬ 
sion qu’on t’offre. — Le voyageur, à la vue du lion, 
recula. — Dans nn bain, un effronté frappa Caton an 
visage sans savoir qui c’était; comme il lui faisait 
ensuite des excuses : « Je ne me souviens pas, dit 
Caton, que j’ai été frappé. » — Les jeunes gens aiment 
les chevaux et les chiens 2 . —Busiris avait l’habitude 
d’immoler les étrangers. — Marseille osa fermer ses 
portes à César. — Que les ignorants l’apprennent, et 
que les doctes aiment à s’en souvenir. — Le peuple 
romain ne comença que tard à faire usage de l’ar¬ 
gent. 

Notes. — 1. En bon français : « Une paix qu’on tient vaut 
mieux qu’une victoire qu’on espère ». — 2. Ne pas confondre 
ce verbe avec couder e, qu’on va rencontrer plus loin. — 3. La 
lettre r. 

395. Pax certa melior est sperata Victoria h — 
Magistratus est lex loquens. — Condiebant 2 Ægyptii 
mortuos; nos sepelimus. — Sæpe par va scintilla 
contempta magnum excitât incendium. — Docendo 
discimus. — Loquuntur oratores ad persuadendum. 
— Tullus Hostilius militarem disciplinant artemque 
bellandi condidit. — Brutus dimicans occubuit . — 
Fac hodie quae facere potes, cum crastïnus dies sit 
incertus. — Demosthenes orator primam littéraux 3 
ejus artis quam discebat, dicere non poterat. — Ex¬ 
plorator es ea quæ in castris hostium viderant ad 
Cæsarem retulerunt . 
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Papilio, ou’5, m., pa¬ 
pillon 

Lumen , inis, m., flam¬ 
beau 

Accendere, allumer 

Advotitcire, voler autour 
de (dat.) 

Gravior , important 


Craslinus , de demain 
Di f ferre, remettre _ 
Beltum inferre, faire la 
guerre 

Antea, auparavant 
Au ferre, enlever 
Progredi, parvenir 
Summum, n., faîte 


Infimum, n., le bas 
Poculum, n., coupe 
Slulle , sottement 
Nimis , trop 

Indulgëre, s'abandonner 
à 

Obviam, au devant de 
(dat.) 


396. Papilio luminibus accensis advolitat. — Gra- 
viores res in cr asti n uni diem ne differcmius ! Ph/- 
Uppus, i'gx Macedonum, Pcrsis bellum uitiilis s éteins 
antea interfectiis esset. — Si omnia quæ acciderun 
cequo animo fer es, gaudebo. — Qaidquid in Sicihn . 
pretiosum fuit, id Verres abstulit. —Si vis progredi 
ad summum, ordire ah infimo. — Cum adulescens 
quidam inter pocula de muliis rébus stulte loquere- 
tur et tacere nollet, Demosthenes : « Adolescens, in- 
quit, cur non diclicisti tacere ab eo a quo loqui didi- 
cisti p » — Nolite dolori nimis indulgere . — Consuli 
e castras redeunti multi cives obviam ierunt. 


Poulet, pullus , i, m. 
Puisque, quoniam 
Comme, cum (subj.) 
Habileté, consitium , n. 


Pausanias, Pausanias , 
æ, m. 

Se retirer, decedert 
Franchir, transire, eo 


Septembre, september 
bris, m. 

Devoir, debere 
Avril, aprilis , is, m. 


397. Les hommes aiment mieux reprendre les dé¬ 
fauts d’autrui que de corriger les leurs. Le consul 
plongea dans l’eau les poulets sacrés et dit : « Puis¬ 
qu’ils ne veulent pas manger, qu’ils boivent! » — 
Comme Philippe allait regarder (§ 144) les jeux, il fut 
tué par un certain Pausanias près du théâtre. — An- 
nibal fut forcé par l’habileté et le courage de Scipion de 
se retirer de (ex) l’Italie et de revenir en Afrique. — 
Annibal franchit les Alpes, que personne avant lui 
n’avait franchies avec une armée. — Ne fais pas (ne 
veuille pas faire) au mois [de] septembre ce qui doit 
se faire au mois d’avril. — Il est honteux de mal finir 
une chose bien çomencée. 


Notes. — 1. On écrit adolescent ou adulescens indifférem¬ 
ment. Cf. epistola ou epislula. — 2. Traduction légèrement 
inexacte, mais rapide, au lieu de « d’une foule de choses ». — 
3. E castris redeunti équivaut exactement à cum e castris re~ 
direl. 

396. Le papillon voltige autour des flambeaux al¬ 
lumés. — Ne remettons pas au lendemain les affaires 
importantes. — Philippe, roi de Macédoine, aurait fait 
la guerre aux Perses, si auparavant il n’eût été tué. — 
Si tu supportes avec résignation tout ce qui est arrivé, 
je m'en réjouirai. — Tout ce qu’il y avait de précieux 
en Sicile fut enlevé par Verrès. — Si tu vêtis parvenir 
au faîte, comence par le bas. — Dans un banquet, 
un jeune homme i parlait sotement de tout 2 et ne 
voulait pas se taire : « Jeune homme, lui dit Demos-' 
thène, pourquoi celui qui t’a appris à parler ne t’a-tdl 
pas appris à te taire ?» — Ne vous abandonnez pas 
trop à votre douleur. — Quand le consul revint du 
camp 3 , beaucoup de citoyens allèrent au devant dé 
lui. 


Notes. — 1. Consilium , « délibération, dessein, réflexion », 
prent parfois le sens précis de « plan de guerre, tactique ». 
— 2. On dit mensis september , comme on dit urbs Roma , in- 
sida Sicüia. 

397. Homines aliéna vida reprehendere malunt 
quam sua corrigera . — Consul pullos sacres in 
çtquam mersit dixitque : « Quoniam ederè nolunt, bi- 
bantl » — Philippus, cum ludos spectatii/n iret, a 
Pausania quodam juxta theatrum occisus est. — Sci- 
pionis consilio 1 atque virtute H annibal ex Itaha dé¬ 
céder e et in Africain redire coactus est. - Hanmbal 
Alpes transiit quas nemo ante eum cum exercitu 
transierat. — Nolifacere meme septembre 2 quodfwri 
debet mense aprïU. — Turpe est rem bene coeptam 
male finir e. 
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ADVERBES 

g 192-i$3. — Acl%erl»es de lieu. 

Hue ïLluc , çà et là Prius, plutôt Cominus, de près 

Milvus,i, m., milan Hic, hue, ici Pelere, viser 

Quidam, uiie sorte de Islic, là où tu es Deorsum , en bas 

fraluralis, naturel Au ferre , ôter Sursum , en haut 

jErgo, aussi //inc, d’ici Levilas, f., légèreté 

Ubicumque , partout où Adesse, venir J 6, du côté de 

francisai, naclus, trou- .Eo, là Oriens, enlis, m.,orient 

ver Cftide, d’où Oit«, par oii 

Frangere, briser ^ Eodem , au même lieu Agger, eris, rempart 
Quocumque, partout où Eminus, de loin Præsens, enlis présent 

398. Hue illuc oculos vir malevolus volvit. — Milvo 
est quoddam bellum quasi naturale cum corvo ; ergo 
alter alterius ubicumque nactus est ova frangit. — 
Ibimus quocumque nos fortuna feret . — Prius hic tu 
me quant istic videbis . — Aufer te hinc, — Hue ades. 
— Revertere eo unde venisti. — Ubicumque surnus, 
Deus nos nostraque opéra videt. — Plurimæ eodem 
viæ diicunt. — Hostes sagitta eminus, Jiasta continus 
petendi sunt. — Aliæ res pondéré deorsum, aliæ le- 
vilale sursum feruntur. — Roma ah oriente, qua pa - 
tebat, clausa est aggere Tarquinii Superbi . — Deus 
ubique præsens adest . 

L h,ibi, eo, illuc Scrùtugfor,confugere,i Souper ,cenare 

Nulle part, nusquam Ailleurs, alibi, alio Dehors, forts 

De tous côtés, undique Des deux côtés, ulrim- Chez soi, domi 
N’importe où, ubivis que Se retirer, se recipere 

Qn,aut Eu avant, porro A l’eudroit même, ibi- 

Où, ubi, quo En arrière, relro dem, eodem 

399. Nous retournerons à l’endroit (là) d’où nous 
sommes venus. — Nulle part tu ne verras de plus 
beaux monuments qu’en Italie. — La terre est entourée 
de tous côtés par la mer. — Il ne faut pas tout dire 
n’importe où ou en présence de n’importe qui. — Les 
abeilles suivent leur reine, partout où elle va. — 
Octave s’empara d’Alexandrie, où Antoine s]était ré¬ 
fugié. — Où es-tu ? où vas-tu ? — Je suis ici ; je vais là, 
non pas ailleurs. — A [in) la bataille de Cannes, il y 
avait des deux côtés des troupes considérables. — Va 
en avant; je resterai en arrière. — Certaines gens 
aiment mieux souper dehors que chez eux. — Il so rô¬ 
tira à l’endroit meme d’où il était parti. 
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ADVERBES 

g 193 193. — Adverbes de lieu. 

Notes. — 1. Littéralement : « le milan a une guerre, est en 
guerre avec le corbeau ». — 2. Nancisci , « rencontrer, trouver 
par hasard »; invenire , « trouver » en général; reperire, « dé¬ 
couvrir, trouver en cherchant ». 

398. L’homme malveillant roule ses yeux çàetlà,— il 
y a comme une sorte de guerre naturelle entre le milan 
et le corbeau 1 ; aussi partout où l’un trouve 2 les œufs 
de l’autre, il les brise. — Nous irons partout où la 
fortune nous portera. — Tu me verras ici plutôt que là 
où tu es. — Ote-toi d’ici. — Viens ici. — Retourne à 
à l’endroit d’où tu es venu. — Partout où nous 
sommes, Dieu nous voit, nous et nos actions. — Une 
foule de chemins mènent au même endroit. — Il faut 
viser l’ennemi de loin avec la flèche, de près avec la 
lance. — Certains objets se portent en bas par l’effet 
de leur poids, d’autres se dirigent en haut à cause de 
leur légèreté. — Du côté de l’orient, où Rome était ou¬ 
verte, elle fut fermée par le rempdrt de Tarquin le 
Superbe. — Dieu est présent partout. 

Note. — 1. Ou bien non videbis usquam , de même que nun- 
quarn videbis pourrait se remplacer par non videbis unquam. 

399. Eo revertemur unde venimus. — Nusquam 
pulchriora monumenla videbis* quam in Italia. — 
Terra undique mari cingitur. — Non oportet omnia 
ubivis aut in conspectu cujuslibet dicere. — Apes re- 
ginam suam, quocumque it, sequuntur. — Octavius 
Alexandrin, quo Antonius confugerat, potitus est. •— 
Ubi es P quo isP — Hic sum; eo illuc, non alio. — In 
pugna Cannensi, magnæ copiæ uîrinique erant. —1 
porro; ego rétro manebo. — Quidam foris cenare 
malunt quam domi. — Eodem unde erat profectus se 
recepit. 
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g 104-105. — Adverbes de temps. 

A ’octu, de nuit Nunc... nunc, tantôt... Infans, antis , m., petit 

Interdiu, de jour tantôt enfant 

ALiquanlisper, pendant Illuc , là r Tum , puis 

quelque temps U troque, des deux côtés Poslea , plus tard 

Primum, pour la pre- Quolannis, cliaque année Fir, vin, liomme fait 
mière fois Conlinuus, de suite Postremo, enfin 

Apiid, devant Thessalia , f., Tliessalie Slaiim, tout de suite 

Itisus, us, m., rire Provocare, provoquer Obliviscî, oublier 

Excipere , accueillir Primo , d’abord Zftse, arriver 

400. Sybaritæ noctu dormiebant, quiescebant 
interdiu . — Divisum imperium cum Pompeio Cæsar 
aliquantisper habuit. — Demosthenes, cum primum 
àpudpopulum locutus est, risu est exceptus. — Nunc 
hue, nunc illuc, nunc utroque sine ordine currunt . — 
Quolannis vacamus a studiis duos menses continuas . 

— Cæsar, cum omîtes copias undique in Thessaliam 
contraxisset, Pompeium quolidie ad pugnam provo- 
cabat. — Homo primo est infans, deinde puer, tum 
juvenis, postea vir, postremo senèx. — Tributum be - 
neficium statim oblivisci debes, acceptum nunquam. 

— Quid cras eritP Nescimus. 

De jour, interdiu Des champs, agreslis Rester, remanëre 

Pendant la nuit, noctu Tantôt... tantôt, modo... Sentiment, sensus, us 
Nourritnre, esca, (. modo En peu de temps, brevi 

Chercher, quærere, sivi S’assembler, congregari S’accroître, cmcerc, 
Plus tard, postea Se disperser, digeri crevi 

Demain, cras Tant qu q, quamdiu Maîtresse, domina, f. 

Après-demain, perendie Aussi longtemps, tam- Tout, lotus 
Dernièrement, nuper diu Tard, sero 

401. Certains oiseaux dorment de jour et sortent 

P endant la nuit afin de chercher leur nourriture. — 
ien des villes qui autrefois ont été florissantes ont été 

plus tard détruites.-Je répondrai demain ou après- 

demain à la lettre que rai reçue dernièrement de [a) 
mon ami. — L’homme aes champs meurt d’ordinaire 
là où il est né. — Les nuages tantôt s’assemblent, 
tantôt se dispersent. — Tant que la chaleur reste en 
nous, aussi longtemps [y] restent le sentiment et la vie. 
—* La cité romaine s’accrut en peu de temps ; bientôt 
elle fut la maîtresse de toute l’Italie. — Mieux vaut 
apprendre tard que jamais. 
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§ 194-1^5. — Adverbes tle temps. 

Note. — 1. C’est la même idée qu’exprime La Fontaine 
quand il dit que Jean, c’est-à-dire lui-même, avait fait de son 
temps deux parts, dont il passait 

L’une à dormir et l’autre à ne rien faire. 

400. La nuit, les Sybarites dormaient; le jour, ils 
se reposaient 1 . — César garda pendant quelque temps 
le pouvoir, qu’il partageait avec Pompée. — La pre¬ 
mière fois que Démosthène parla devant le peuple, il 
fut accueilli par des éclats de rire. — Ils courent tan¬ 
tôt par ici, tantôt par là, tantôt des deux côtés en dé¬ 
sordre. — Chaque ai>:iée nous cessons les études 
pendant deux mois de suite. — Quand César eut 
rassemblé de tous côtés ses troupes en Thessalie, il 
provoquait chaque jour Pompée au combat, — D’a¬ 
bord l’liomme est petit enfant, ensuite enfant, puis 
jeune homme, plus tard homme fait, enfin vieillard. 
— Tu dois oublier tout de suite un bienfait que tu 
as accordé, jamais un bienfait que tu as reçu. — 
Qu’arrivera-t-il demain? Nous ne le savons pas. 

Note. — 1. Plusieurs mots formés de dies se terminent^ 
diu : interdiu , tamdiu , quamdiu, notamment diu, qui signifie 
1° de jour.; 2° longtemps. Interdiu se rapporte au premier sens, 
tamdiu et quamdiu se rapportent au second. 

401. Quædam aves interdiu dormiunt et noctu 
egrediuntur ut escam quærant. — Multæ urbes quee 
quondam florentes fuerunt postea deletæ sunt. — 
Cras vel perendie ad eas litteras rescribam quas 
nuper ab amico accepi . — Agrestis homo, ubi natiis 
est, ibi plerunique moritur. — Nubes modo congre- 
gantur, modo digeruntur. — Quamdiu calor rema- 
net in nobis , tamdiu 1 sensus et vita rémanent. — 
Romana civitas brevi crevit; mox domina totius 
Italiæ fuit. — Melius est sero discere quam nun - 
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§ 19619S. — Adverbes de quantité. 


A'auus iuste Referre, reléguer Jam, désormais 

Parum trop peu Ærarius , i, m., simple Super , trop 

Reverdis , respectueux contribuable Modes Lia, f., modestie 

402. Pluribus verbis ad te scribam , cum plus otii 
nactus ero. — Periculosinn est quemquam plusposss 
quam æqaum est. — Quidam eques, quia censon pa¬ 
rum reverens responsum dedevat, relatus est inter 
ærarios. — Thebanorum gènliplus inest virium quam 
increnii. — iW/ms multa verba nocent. — Felicem 
esse dicemus non eum qui multam habet pecuniani, 
sed eum cui magna inest temperanlia. Janisalis 
niç>is et grandinis in terrain cecidit. — Jam nuhi sa - 
lis super que vitæ est. — lis satis est pecumæ qui 
sorte sua contenti sunt. — Très virtutes maxime or¬ 
nant adolescentem : modestia, amor ventatis , indus - 

tria. 

Récolter, colligere, egl Assez, salis Rapace, rapax, «ci* 

Moins de, pauciorcs Dignement, digne Autant que, tantum 

Dernier, vroximus Combien! que! quami quantum 
Particulier, privcilus Craindre, melucre 

Sentimp SeDlimus Nommer, facere leu, parum 

lévère, Severus Suffrage, sujfragium Port (adv.), vaIde 

Ex"ent, adm0 ' Soup’,— 

403. Nous avons récolté peu de fruits cette année, 
moins que l’année dernière. — Les édifices publics 
des anciens étaient plus ornés que [les édifices] par¬ 
ticuliers. — Septime Sévère était extrêmement éco¬ 
nome. __ Jamais la fermeté des martvrs ne pourra 
être assez dignement louée. — Combien est mal¬ 
heureuse la vie de ceux qui aiment mieux être craints 
que d’être aimés ! — Cicéron lut nommé consul par les 
suffrages de presque tous les citoyens. Certains 
hommes sont aussi rapaces que des loups. — La 
pluie nuit parfois autant que la grêle. — La science 
sans la vertu profite peu. — Que la vie est courte. 
— Cet enfant est fort empressé. — Cicéron me plaît 

beaucoup. 
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S 19S-I98. — Adverbes «le qnantifé. 

m^s wrom'sf n^l Ut ,^ re *■ peu ’ un P eu ’ P as beaucoup » : 
mais f ™^P^—se parte ” pas 

ïtornSf PaS 6t danS 16 P rinci P e exempts Aufer- 

402. Je t’écrirai plus longuement, quand i’aurai 
plus de loisir. — Il est dangereux qu’un homme soit 
plus puissant qu’il ne convient. — Pour avoir fait à 
un censeur une réponse trop peu respectueuse 1 un 

trihuah? 1 " * Ut rel f gué d - ans Ia ^asse de s simples con¬ 
tribuables . — La nation thébaine a plus de vigueur 

que d’esprit. - Trop parler nuit. - Nous appelons 
heureux non pas celui qui a beaucoup d’argent mais 
celui qui a des goûts très modérés. — Désormais c’est 
assez de neige et de grêle tombée sur la “erre - 
esoimais je suis las et plus quelas de la vie. — Ceux- 
là ont assez d argent qui sont contents de leur sort 
Trois vertus surtout embellissent un jeune homme • 
la modestie, 1 amour de la vérité, l’activité. 

dernier,’dlÆj ultimus > 

-403. Paueos hoc anno fructus collemmus vau 
ciores quant anno proximo — Vetefum ædificia 

pubhca magis ornata erant quam privata _ Sen 

twius Severus admodum pareil fiT(erat\ L 

poterit am l Oaam T™ ^ mart ^ um Constantin 
potent. — Quam misera est eorurn vita oui metui 

quam aman malunt. — Cicero pæne [fer J) omnium 

unum suffragus consul factus est. — Quidam ho 

mines tam rapaces sunt quam lupi. _ V IZuando 

imher tantum nocet quantum grande. - ES 

X parnm rr de f 1 a*» ***"£ 

vita. Hic puer val.de sedulus est. —Cicero mut 
tum mihi placet. mut- 
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, , Tanlummodo , seule- Plurimum , infiniment 

Credere, se fier . * ‘ t ^ fferre, causer 

Pervènire, parvenir J®* . f racine Ingenium, n., instinct 

Suminus. ex»reme r m flatteur ylÀ, arlis, f., adresse 

rmerifa*, f-, '-«mente : •> Elegcuiler, avec goût 

Dissidëre , ditleror a P emB J 

404. Nemo nimiæ fortunée credere debet. — ran¬ 
ci perveniunt ad summam senectutem .— 
tas a sapientia plurimum [maxime] dissidet. t 
sum est arbores tanlummodo per stirpes suas ah. 
—Resibus nimis multi adulatores sunt,sed non saüs 
multi amici. — Maxima fortitudo in Mmucio erat 
sed minima prudentia. - Vix ea dixeram mm in 
me irripetum fecit. — Pax plurimum gauduattulit 
civibus — Numa non minus civitati profuit quam 
Romulus. - Apibus natura multum ingénu et arüs 
tr ibuit — Cœsar omnium fere scnptorum roma.no- 
rum scripsit elegantissime. - Vix quemquam sua 
sorte contentum inverties . 

Très peu de, paucissimi *’ Toutï fait, omnino 

Hasard, forluna f. Pas assez , paru Dépeupler, vacuefacere 

Influence, potes las , f- ptrn* nuisible nocëre Eu tout, omnino 

“ 1We> t-p« 

405. Les jeunes gens sont très peu avares^ ^ 
neu de jeunes gens sont avares. — Les mauvais 
exemples font beaucoup de mal. - Dans un combat 
le hasard n’a pas moins d’influence que la valeur 
Catilina avait assez de faconde, pas assez de juge¬ 
ment — Je n’ai pas besoin de beaucoup d argent pour 
être heureux. — Peu de science est parfois nuisible. 
— Dans l’armée des Grecs il y avait moins d hom¬ 
mes mais plus de soldats que dans 1 armee des.Per- 
ses .’_ Tu as beaucoup de livres; j’en ai P eu ; “ a ’, s j 

autant d. aoicn». toi— L. «lia 
rlpnpunlée — Us étaient dix en tout. — Un peu ut 
vin réjouit l’homme; beaucoup de vin lui est pern - 
eieux.— Je n’ai que cela, je ne veux que cela. 
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. Notes ' “ L Summus, « le plus élevé, extrême » s’oddosp à 
pksiIe 7 é ’ suprême s’oppose à infLis.c t 

e ” ® m î ha ®? P oetll 3 u e. - 2. Le latin ne dit pas i à. 

peine... que », mais « a peine... quand ». 

404. On ne doit pas se fier à une chance excessive, 
leu de gens parviennent à l’extrême vieillesse 1 
- La témérité est ce qui diffère le plus de la sagesse. 

tt est taux que les arbres ne se nourrissent que par 
leurs racines. Les rois ont trop de flatteurs, mais 
trop peu d amis. — Minucius avait beaucoup de cou¬ 
rage, mais très peu de prudence. — A peine avais-je 
dit ces mots qu’il se je ta sur moi 2 . — La paix a causé 
infiniment de joie aux citoyens. — Numa ne fut pas 
moins utile a 1 Etat que Romulus. _ La nature a ac¬ 
corde aux abeilles beaucoup d’instinct et d’adresse. — 
De presque tous les écrivains romains, c’est César qui 
a écrit avec le plus de goût. — A peine trouverez- 
vous un homme qui soit content de son sort 


^IScues. 1. Ou niahim multum ..— 2. Ou minorent poteslatem. 

les adWlICn S . Cienhx ' ~ 4 ' Omnino signifie . en tout » avec 
Jes adjectifs numéraux. 

405. Adolescentes minime avari sunt ; paucissimi 
adolescentes avari sunt. - Mala exempta multum 
mali faciunt. — ln prœlio non minus habet. forluna 
potestatis quam virtus. - Catilina satis facundiæ 
habebat, parum sapie/itiæ. — Non indigeo mal ta pe- 
cuma utfelix sim. — Par va scicnlia 3 afiquando no- 
cet. — ln(.rwcor,un exercitu pandores hommes, sed 
plurës milites erant quam in exercitu Persarinn. — 
Mullos hbros habes, egopaucos; at tantum scientiam 

ia eo quantam. tu. — Urbs omnino va eue fie la est _ 

Decem omnino " erant. - Paulum vint hominem de - 
lectat; multum vini eiperniciosum est. 
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adverbes. 


g l»»-SOS. — Adverbes de maniéré. 


Peintkëra, t\, panthère 
Esurire, avoir faim 
Pari ter , également 
Sævire, exercer sa rage 
In, contre (acc.) 

Diutius, plus longtemps 


mssss» &ssr 


JL. LU Z, OU. xv.-- ci 

Sapienter , sagement 
Instituerez établir 
Genus, eris , n., genre 
JSonnulli, quelques-uns 


nui • tu 

Firmus , persévérant 
Cons tans, résolu 
Becte, bien 
JU'fer, autrement 


Panthêra, eum esürit, in pastores pecudes- 

n,t L-üer lS- Cicero, si diutius nxisset, altos 

Vh CJrZsisset - Fugientes hostes agros longe la- 
hbros scripsisset. Aoc a j3 e0 i ns titutum 

P giJmJZl - Orallr mulla, res breeiter 

ahenoi uni niemor 6 6. i\T nn mro udem 

fugii. — lUejudicem tnnet qui maleegit. 0 
S /e* aliter tibi faciendum est. - OZz/n 
in agris passim vagabantui . 


Salluste, Sallustms, m. 
En détail, accurate 
Raconter ,describere 
Avec bienveillance, oe- 
nigne 

Accueillir, accipere 


Librement, Libéré 
Attentivement, attente 


S’y attendre, exspectar t 
Etablir, constituere 




ie/ 

Avec acliarnement, acri- 
ter 


Hardiment, audacler 
Convenir, conremre 
Surtout, maxime 


AH7 Salluste a raconté en détail la conspiration 

km 

Romains et se ba ^e^ 0 P mains° [netSuaient atten- 

et régulièrement. — 
Louons ceux qui se sont hardiment battus - La so- 
litude convient surtout à ceux qui ecriven . 
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§ Æ décris es de maasière. 

Notes. — 1. Pecudes est ici le mot propre; il désigne les bêtes, 
les animaux déraisonnables par contraste direct avec l’homme. 
Pecora ne conviendrait pas. — 2. Longe lateque : expression 
consacrée pour dire « au loin ». — 3. Noter ce gallicisme et la 
manière de le rendre .en latin (ou en grec). 

406. Quand la panthère a fairn, sa rage s’exerce 
aussi bien contre les bergers que contre le bétail 1 . •— 
Cicéron, s’il avait vécu plus longtemps, aurait écrit 
d’autres livres. — En fuyant, les ennemis ravagèrent 
au loin 2 les campagnes. — Dieu a sagement établi 
qu’il y ait plusieurs genres de vie et que tout ne plaise 
pas à tous. — Chacun oublie très aisément ses propres 
défauts, et se souvient de ceux des autres. — Que 
l’orateur traite un grand nombre de questions avec 
brièveté, qu’il en expose quelques-unes avec abon¬ 
dance. — 11 n’est pas rare que les mêmes gens qui 
ont été des ennemis résolus deviennent de très persé¬ 
vérants amis. — Le meilleur moyen d’éviter une faute, 
c’est de fuir 3 l’occasion de la commettre. — Celui 
qui a mal agi a peur du juge. — Ce que tu n’as pas 
bien fait, il faut le faire autrement. — Autrefois les 
hommes erraient çà et là dans les campagnes. 

Notes. — 1. Ncirrare, raconter par la parole; describère, ra- 
contey par écrit. — 2. Noter le « ne >» explétif qu'emploie le 
français après «plus ». — ? 3. Cônvenit , présent; convénil, parfait. 

407. S allas tins conjuralionem Catilinæ accurate 
descvipsW. — Cæsar legatos loti a s Galliæ benigne 
accepit, — Boni cives libéré loquntur ; sed rare au- 
diuntur . — Orationes Ciceronis a Romanis attentis- 
sime audiebantur.—Juvenes senumpræcepta diligen¬ 
ter observent [observante). — Hostes impetum Roma- 
norum diutissime sustinueriuit et diutius acriusque 
pugnaveriint quam Romani exspecta ver an t 2 . —De us 
bene et ordinale ( ordinatim :) oninia constituit. — Eos 
la u de mus qui audacterpugnavei'unt. — Solitudo scri- 
bentibus maxime cônvenit s. 
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— Adverbes ci’éMonciation. 


Juste avec iustic© Portasse , pcut-etpfi înênie 

^e esVce qae? Krum».ai,est-ce que... Concdare , exciter 

r^inp mlâtin ouï ' Nîmirum, sans doute 

Oompcsccre, oui, répri- race Co "Æe. 

pèm/antiayf., insolence Timbra, f., omlire Subsislere , s’arrô- 

e9 ‘- Ce qne "' De Sa... pas is, M crouler 

408. Socrates uxori cum lacrimis exclamanti : 

« Ergo injuste morieris P » respondit : « Num tujliste 
malles P » — Fwrce fofcne mihi respondere P — Ne- 
mone compescet istiushominispetulantiam . Nonne 
decem milita Atheniensium Persarum eentum milha 
fugaverunt P — bono animo, amiei; cras for tasse 
melius erit. — Utrum linguam latinam an græcam 
mapis? — Quare vitia sua ncrno libenter conjitetur. 
— Num duas habemuspatrias P — Nobihs equus ipsa 
ambra rirgæ regitur, ignaPus ne calcari qui- 
dem concitatur. — Cur hélium gerimus nîmirum 
nobis natura pitam longiorem dédit. JSequaquam 
moritur cum corpore animus. — Rem haua facitem 
confecisti. — Cæsar substitit neque hostes lacessipit. 

Vrtiiiipmont saiie Célébrer, nobüilare quittent 

Par basard, casu Est-ce... ou, utrum... anl Peut-etre, 

Est-ce que... ne pas, non- Bien plus, immo Ma,iarbal • 

ne ? Ne... pas même, ne... alis, m. 

409. Nous n’avons pas oublié et nous n’oublierons 
pas les bienfaits de Dieu. — Il y a certainement un 
bien. — Est-ce que le monde s’est fait par hasard/ 
— Est-ce que les poètes ne veulent pas être célébrés 
après leur mort ? - Est-ce par les richesses ou par la 
vertu que les hommes sont heureux ? — Meme dans 
les villes prises d’assaut, on épargne les entants et les 
vieillards. — Ceux qui ont commis un grand crime ne 
peuvent reposer sans souci ; bien plus, il ne peuvent 
pas même respirer sans crainte. —L ame n est-elle 
pas la maîtresse du corps ?—Annibal aurait peut- 
3 tre pris Rome, s’il avait obéi au conseil de Maharbal. 
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& -®* Adverbes d’éiaoiadation. 

Notes. — L II faut en français changer le participe excla- 
mantz en verbe principal, sous peine d’être inintelligible — g 
Suppléez en latum memori. — 3. L’ombre seule, rien que l’om- 

5 ' Haud s ’ emploie surtout devant 

408. La femme de Socrate s’écriait en pleurant 1 • 
« lu vas donc mourir injustement ! » Socrate lui ré¬ 
pondit : « Lst-ce que tu aimerais mieux que je meure 2 
avec justice? » — Vers-tu me répondre en latin? — 
Lst-ce que personne ne réprimera l’insolence de cet 
homme? — Dix mille Athéniens n’ont-ils pas mis en 
fuite cent mille Perses? — Ayez bon courage, mes 
amis ; demain sera peut-être meilleur qu’aujourd’hui. 

— Lst-ce le latin ou le grec que tu aimes le mieux ? 
Pourquoi personne n avoue-t-il volontiers ses dé- 

iauts t —- Est-ce que nous avons deux patries? — Le 
cheval de race se dirige par l’ombre seule 3 d’une 
verge, le cheval lâche n’est pas même excité par l’é¬ 
peron. — Pourquoi faisons-nous la guerre? c'est sans 
doute que la nature nous a donné une vie trop lon¬ 
gue L’âme ne meurt nullement avec le corps _ 

Ce n’est pas une chose facile 5 que tu as faite là.* — 
César fit haite et ne harcela point l’ennemi. 

Notes. — L Immo est une meilleure orthographe que imo 

— 2. On place entre ne et qmdem le mot sur lequel tombe cette 
expression. - 3. Dominus , et non pas domina. 

409. Bénéficia Dei non obliti sumus neque oblivis- 
cemur. — Est saneDeus. —Num mundus casu factus 
est P — Nonne poetæ post mortem nobilitari polunt P 

Utrum divitns an pirtute hommes beati suntP _ 

Etiam in expugnatis urbibus pueris senibusque par- 
citur. Qui magnum scelus commiserunt, sine cura 
quiescere non possiuit; immo K ne spirare quidem 2 
sine metu possunt. Nonne animus dominus 3 corpo- 
ns eut. P — Hannibal, si Mahar b alis consilio parais- 
sef > fortasse Romam cepisset. 
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Récapitulation sur les adverbes. 


Mrtrime, le plus, sur- Parce ,avec ménagement 
Faccre , agir 1 Dispcnsare, employer 

SSSS t ÆU !.. f-, Paie- 

», M “' a ™ r* 

Movcrc, moui, lever (le Libraims, i, m-, - j/ n (,«re, traiter 

camp) . JËgJX Clementer, avec bout» 

lier, «mens, n-, voyage Dtciare, a.t.u. 

440. Bene sentire rectequefacere salis estad bene 
betleque nvendum. - Quod extremum fmt m ea 
emstula qnam a le proxime accepi, ad idl primum 
respotidelo. - Romani, cum equüatum 
nrocul vidissent, statun castra mopeiunt. Cur ne 
admenonvenisti P Crus ad te ventant et 
nnid in itinere maxime me delectavent. Païæpolis 
luithaud procul inde ubi nunc Neapolis sita est. 

{Cæsar epistolas quaternas simul Urarus dictât -fl 
global — Tempus vitæ parce dispensandum est. 
Detreciant homines maxime pares aut supenores - 
Servis imper are moderato eosque clementer habere 

laus est. 

Préparer, compara™ AuTsC^S'u “après un 

§—r EÉvrilS "S 

411 La nature a préparé largement _et abondam¬ 
ment pour les êtres vivants la pâture qui était conve¬ 
nable a chacun. — Quand la colère est le plus allumée, 
[c’est! alors [que] nous devons le plus soigneusement 
[eWnir notre langue. - Il s'*r ç . va.nernent de rom- 
nre ses liens, —lue roi vient très souvent ici. »-er 
tainesgens rient aujourd’hui, qui pleureront demain 
Ü!L’homme de bien ne peut ni dire ni souffrir un 
mensonge — Personne n’a jamais pu voler comme 

K52L - Avant Annibal ta. Mggy» 

vait passé les Alpes avec une armee. — César dit en 
mourant à Brûlis : « Toi aussi^ mon fils ». - La 
ville fut détruite de fond en comble. 
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Récapitulation sur les adverbes 

Notes. — 1. Dans l’expression consacrée movere castra , « dé¬ 
camper », movere signifie mettre en mouvement, déplacer. — 
2. Palépolis (vieille ville) est l’ancien nom de Neapolis ou Na¬ 
ples (neuve ville). 

410. Bien penser et bien agir, c’est assez pour 
mener une vie bonne et heureuse. — Je répondrai 
d’abord à la dernière partie de la lettre que j’ai der¬ 
nièrement reçue de toi. — Les Romains, ayant vu de 
loin la cavalerie des Gaulois, levèrent aussitôt le 
camp L — Pourquoi n’es-tu pas venu me voir hier? 
Demain j’irai te trouver, et je te raconterai ce qui m’a 
fait le plus de plaisir dans mon voyage. — Palépolis 
était non loin de l’endroit où Naples 2 est aujourd’hui 
située. — César avait coutume de dicter quatre lettres 
en meme temps à ses secrétaires. — Il faut ménager 
le temps de la vie. — On dénigre surtout ses égaux 
ou ses supérieurs. — C’est un mérite que de ne pas 
trop exiger de ses serviteurs et de les traiter avec 
bonté. 

Note. — 1. Animal s’oppose à inanimus , aux objets inani¬ 
més, comme les pierres ; animans s’oppose à exanimus, à ce 
qui est mort. On peut dire animalium cadavera , mais non ani- 
manlium cadavera. 

411. Animantibus 1 large et copiosepastum qui eui- 
que aptus erat comparait natura. — Cum ira maxi¬ 
me deflagrat , tum nobis diligentissime lingua reti - 
nenda est. — Nequiquam vincula rumpere conalus 
est. — Hue sæpissime rex venit. —■ Quidam rident 
ho die qui cras fie b un t. — Vir bonus mendacium ne- 
que ciicere neque pâlipotest (non potesl neque dicere 
ne que pâli). —Nemo imquam F o lare sic ut aves po- 
tuit. — Ante Ilannibalem nemo unqitam Alpes cum 
exercitu transierat. — Cæsar moriens Bruto : « Tu 
quoque, ait y fîli mi. » — Urbs funditus deleta est. 
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PRÉPOSITIONS 

Prépositions qui gouvernent l’accusatif. 

Slomachus , i, estomac Amicus, cüer Suet>i,orum, m., Suèvei 

Dislribucre, distribuer Per, an nom de 7ran5, au delà de 

Erga , à l’égard de Optabüis, souhaitable Cis , en deçà de 

Aciucrsus, en face de unum, jusqu’au der- Blienus, i, m., Rlnn 

Spéculum, n., miroir nier lliero, onis, m., llicron 

Ornare, parer Salamis , inis, Saiamine Syracusani , orîtm, m., 

Secundum, après Acrilcr, vivement Syracusains 

412. Quale est offtcium stomachiP Ut cibum per 
omnes artus distribuât. — Manlius fuit severus erga 
filiam. — Millier es adversus spéculum ornantur. — 
Secundum te nihil amicius est solitudine. —• Philo¬ 
sophas dixit : « Quid est, per deos, optabilius sa - 
pienliaP » — Omnes ad unum perierunt. — Apud 
Salaminem insulam a Græcis et Persis acernme 
pugnatum est. — Suebi trans Rhenum, Galli et Hel- 
vetii cis Rhenum habitabant. — liiero, rex Syracu- 
sanorum, per quinquaginta annos Romanis fîdem 
servavit. — Lacedæmonii ab Epaminonda superati 
sunt anno trecentesimo sexagesimo secundo a. Ch. 

Sophocle, Sophocles, is, Après, sectnidum Affaire, neaolium, n. 

m . Maître, præcepior, m. En dehors de, extra 

Tragédie, Iragœdia, f. Le plus, plurimum De la maison, domesti- 

S’asseoir , considère, s edi Au pouvoir de, pcncs eus 

A coté de, propler Drouillard, ncbula, f. Trajan, Trajanus, i, m. 

En face de, contra Fréquent, frequens D’entre, eæ'(abl.) 

Rivage, ora, f. Autour de, circa En dedans de, mira 

413. Sophocle fît des tragédies jusqu’à une extrême 
vieillesse. — Nous nous assîmes à côté de la statue 
de Platon. — Nous devons être bienveillants envers 
tout le monde. — Avant la mort personne ne doit être 
nommé heureux. — La Bretagne est en face du rivage 
de la Gaule. — Après Dieu [c’est] à nos parents et à 
nos maîtres [que] nous devons le plus. — L’empire du 
monde entier est au pouvoir de Dieu. — Le brouillard 
est fréquent autour des rivières et des lacs. — Chez 
les anciens Égyptiens, les femmes s’occupaient des 
affaires en dehors des maisons, les hommes s’occu¬ 
paient des maisons et des choses de la maison. — 
L’empereur Trajan, seul d’entre les Romains, fut en¬ 
seveli en dedans de la ville. 
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Prépositions qui gouvernent l’accusatif. 

Notes. — 1. On dit Salamis insula comme on dit urbs 
Roma. — 2. Per n’est pas nécessaire, mais il est utile ici pour 
insister sur la longue durée de la fidélité d’IIiéron. 

412. Quelle est la fonction de l’estomac ? C’est de 
distribuer la nourriture à travers tous les membres. 
— Manlius fut sévère à l’égard de son fils. — Les fem¬ 
mes se parent en face d’un miroir. — Après toi, rien 
ne m’est plus cher que la solitude. — Un philosophe 
a dit : « Qu’y a-t-il, au nom des dieux, de plus souhai¬ 
table que la sagesse ?» — Ils périrent tous jusqu’au 
dernier. — Les Grecs et les Perses se battirent avec 
acharnement près de l’île de Salamine L — Les Suè- 
ves habitaient au delà, les Gaulois et les Helvètes en 
deçà du Rhin. — Hiéron, roi de Syracuse, garda pen¬ 
dant 2 cinquante ans sa foi aux Romains. — Les Lacé¬ 
démoniens furent défaits par npaminondas l’an 362 
avant Jésus-Christ. 

Notes. — 1. Litus, rivage, côte, ligne où la terre et la mer 
se rejoignent; ora, bord de la mer, plage/le littoral par oppo¬ 
sition à l'intérieur des terres. 

413. Sophocles ad summum senectutem tragœdias 
fecit. — Propter Platonis statuam consedimus. — 
Benigni erga omnes debemus esse. —- Ante mortem 
nemo beatus nominandus est. —- Contra Galliæ Qram 4 
Britannia- est. — Secundum Deum parentibus etpræ- 
ceptoribus plurimum debemus. ■— Penes Deum est 
imperium totius mundi. — Circa flumina et lac us 
nebula frequens est. — Apud veteres Ægyptios fe - 
mince negotia extra domos, viri domos et res dômes - 
ticas enrobant. — Imperator Trajanus solus ex Ro¬ 
manis intra Urbem sepultus est. 




199 PRÉPOSITIONS. 


Adversus , envers Tijrannis , idis , f., ty- America, f., Amérique 

Infimus, le plus humble rannie Occidens, entis, m.,oc- 

Summus , souverain Singuli, particuliers cident 

Penes , aux mains de près de 06, à cause de 

Ultra, au delà de Lacus , «s, m., lac Deliclum, n., infraction 

Pisislratus, i , m., Pi- Trasimènus, Trasimène à la loi 
sistrate Versus, du côté de Multare, punir 

Potentia, f., puissance Contra, en face de Gravis, sévère 

444. Etiam adversus infimos justitia servanda est. 
— Multos per annos summa potestas penes tribunos 
mïlitum fuit. — Pueri, si valent ? ultra octo hovas ne 
dormiant. — Àthenienses, propter Pisistrati tyran - 
nidem nimiam, postea singulorum civium potentiam 
timebant. — Ad lacum Trasimenum Romani ab Han- 
nibale superati sunt; totus fere exercitus eorum de- 
letus est. — Asia ad orientem versus, Africa ad 
meridiem versus contra Europam, America ad occi- 
dentem vej'sus sita est. —■ Prope litus navigare sæpe 
periculosum est. — Populus Judæus ob aliquod de~ 
lictum a Deo gravibus pœnis multatus est. 

En deçà de, cis Perdiecas, Perdiccas, æ, Glorieux, glûriosus 

Cisalpin, Cisalpmus m. Subsister, permanent 

Au delà de, trans Ptolémée, Ptolemæus, i Jusqu’à, usque ad 

Transalpin, Transalpi - S’emparer de, occupare Dernier, ullimus 
nus (ace;) Taille, corpus, oris, n. 

Déshériter, exheredare Jadis, olim Petitesse, brevitas, f. 

A cause de, pour, ob Raison, causa, f. Tente, tabernaculum, n. 

415. La Gaule qui était en deçà des Alpes se nom¬ 
mait Gaule Cisalpine ; la Gaule qui était au delà des 
Alpes se nommait Gaule Transalpine. — Thémistocle 
fut déshérité par son père à cause de son luxe exces¬ 
sif. — Perdiccas partit contre Ptolémée, roi d’Égypte, 
afin de s’emparer de l’Égypte/—• Chez les Romains 
les honneurs furent rares jadis et pour cette raison 
glorieux. — La vraie amitié subsiste jusqu’au dernier 
jour de la vie. — Les Gaulois, dont la taille était 
grande, méprisaient les Romains à cause de la peti¬ 
tesse de [leur] taille. — Entre toutes les vertus la jus¬ 
tice et la piété sont les plus grandes. — Àu dessue 
de la tente de Darius brillait l’image du soleil, 
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Notes. — 1. Ultra, « au delà », donne l’idée d’une limité à 
dépasser; trans, « au delà », éveille celle d’un obstacle à fran¬ 
chir. — 2. Mulctare, pour multare, est une mauvaise ortho¬ 
graphe. 

444. Il faut garder la justice même envers les plus 
humbles. — Pendant plusieurs années le pouvoir su¬ 
prême fut aux mains des tribuns militaires. — Que 
les enfants, s’ils sont en bonne santé, ne dorment pas 
au delà de huit heures h — A cause de la tyrannie 
excessive de Pisistrate, les Athéniens voyaient de 
mauvais œil dans la suite la puissance des particu¬ 
liers. — Les Romains furent défaits par Annibal près 
du lac Trasimène ; presque toute leur armée fut dé¬ 
truite. — L’Asie est située à l’orient, l’Afrique au 
midi en face de l’Europe, l’Amérique à l’occident. — 
Il est souvent dangereux de naviguer près de la côte. 
— A cause d’une infraction à la loi, le peuple juif fut 
puni par Dieu de châtiments sévères 2 . 


Note. — 1. Ce sont des phrases de ce genre qui ont fait dire 
que le superlatif se construit avec ex et l’ablatif ou avec inter et 
l’accusatif. En réalité, inter est très rare avec les superlatifs. 

445. Gallia quæ cis Alpes erat Galha Cisalpina, 
Gallia quæ trans Alpes erat Galha Transcdpina no- 
minabatnr . — Themistocles a pâtre ob nimiam luxu¬ 
riant exheredatus est. — Perdiccas adversus Ptole- 
mæum, Ægypti regem, profectus est, ut Ægyptum 
occuparet. — Apud Romanos honores olim fuerunt 
rari et ob eam causam gloriosi. — Vera amicitia 
usque ad ultimum vitæ dietnpermanet. — Galli, quo¬ 
rum corpora magna erant, Romanos ob brévitâtem 
corporum contemnebant. — Inter omnes virtutes ju¬ 
stitia et pietas maximæ sunt K . — Supra tabernacu- 
lum Darii solis imago fulgebat. 


200 


PRÉPOSITIONS. 


Prépositions qui gouvernent l’ablatif. 


Procul a, loin de Inhiber e, contenir Pro, du haut de 

Adhuc, encore Interne, eo, périr Tribunal , alis, n., tri 

A, depuis, par suite de Timoleon, omis, m., Ti- bunal 
Pyrenæi, orum, m.,Py- raoléon Prànuntiare, rendre nu 

rénées Ex, après, au sortir de arrêt 

Pertinëre , s’étendre Otium, n., repos Fiducia , f., confiance 

Calëre, être échauffé De, à la suite de Præ, devant, en raison 

Ferox, ocis, lier Prandium, n., déjeuner de 

416. Catilina jacebat procul a suis, adhuc spi- 
rans. — Aquitania a Garumna flumine ad Pyrenæos 
montes pertinebat. — Milites calentes adhuc ab re - 
centi pugna ferocesque Victoria Cannensi inhibait 
Hannibal. — Carthago ab stirpe interdit. — Timoleon 
ex maximo bello otium conciliavit toti insulæ. —Non 
bonus sommes de prandio . — Pro tribunali pro - 
nuntiat prætor. — Fiduciam orator præ se ferat. — 
Præ frigore scribere non poteram. —Ilium præce- 
ptorem a puero audivi. — Hannibal a Carthagi- 
niensibus ex Italia revocatus est, ut in Africa ad- 
versus P. Cornelium Scipionem bellaret. — Cicero 
libros de amicitia et de senectute scripsit. 

Il convient, decct Dans la suite, poslea Entre, ex 

Selon, pro Précipiter, dejicere Notion, nolitia, f. 

Mouvoir, moüëre Du haut de, de Au lieii de, pro 

De, par l’effet de, præ Tarpéien, Tarpeius Victime, viclima , f. 

Tacite, Tacilus, i, m. Pour, pro Apprécier, æstimare 

Magnifiquement, eximie Reconnaissance, gralia D’après, ex 

417. Il convient d’agir selon ses forces. — L’air se 
ment avec nous. — De douleur je ne puis parler. — 
Dans le livre de Tacite qui traite [est) de la Germanie, 
les mœurs des anciens Germains sont magnifiquement 
louées. — Manlius, qui avait sauvé des (a) Gaulois le 
Capitole, fut précipité dans la suite du haut delà roche 
Tarpéienne. —Pour tant et de si grands bienfaits que 
nous avons reçus, nous devons à nos parents une très 
grande reconnaissance. — Seul entre tous les ani¬ 
maux l’homme a la notion de Dieu. — Personne ne 
naît sans défauts. — Le Christ est mort pour tous les 
hommes. — Les Gaulois immolaient des hommes au 
lieu de victimes. — Bien sot est celui qui apprécie un 
homme d’après ses vêtements. 
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Prépositions qui gouvernent l’ablatif. 

N ote. — 1. Littéralement : depuis la racine, de façon que la 
plante ne puisse pas repousser. —2. Pro, « sur le devant de », 
en parlant d’un lieu découvert. Cf. pro casiris, devant le camp; 
pro suggestu, à la tribune; pro leclis , du haut des toits. 

416 . Catilina était étendu loin des siens ; il respirait 
encore. — L’Aquitaine s’étendait depuis le fleuve de 
la Garonne jusqu’aux montagnes des Pyrénées. •—■ 
Annibal contint ses soldats encore échauffés par suite 
de la récente bataille et fiers de la victoire de Cannes. 

— Carthage fut complètement ‘ détruite. — Au sortir 
d’une guerre si considérable Timoléon procura le re¬ 
pos à l’île entière. — Le sommeil n’est pas bon après 
le déjeuner. — Le préteur rend ses arrêts du haut de 
son tribunal 2 . — Que T orateur montre (affiche) de la 
confiance. — Je ne pouvais écrire en raison du froid. 

— J’ai suivi des leçons de ce professeur depuis mon 
enfance. — Annibal fut rappelé d’Italie par les Cartha¬ 
ginois, pour faire la guerre en Afrique à P. Cornélius 
Scipion. — Cicéron a écrit des livres sur l’amitié et 
sur la vieillesse. 

Note. — 1. Nous disons : « Il ne faut pas juger un homme 
à sa mine ». Dans cet emploi, « à » équivaut donc au latin ex. 

417 . Decet agere pro viribus . — Aer movetur no - 
biscu/n. — Præ dolore loqui non possum. — In 
Taciti libro qui est de Germania, mores veterum 
Germanorum eximie laudantur. — Manlius, qui 
Capitolium a Gallis servaverat , postea de Tarpeia 
rupe dejectus est. — Pro toi lantisque benefiais 
quæ accepnnus, parentibus maximum debemiis g/ a— 

tiam. _ Homo soins ex omnibus animalibus noti- 

tiam Dei habet. — Sine vitiis nemo nascitur. —Pro 
omnibus hominibus Chris tus mortuus est. - Galh 
pro vicUmis hommes immolcibant. — Stultissimus 
est qui hominem ex veste æstimat 1 . 
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Prépositions qui gouvernent deux cas. 

Sub , sous, au pied de In diem, au jour le jour Quatuor decim, quatorze 
(abl.) Ducere in, mettre au Philippica , f., Pliilippi- 

Impius , criminel nombre de <iue 

Lalëre, être caché Àspliattïtes , æ, m., As- Fere, a peu près 

Su//, sous, à l’approche phaltite Allalus, i, m., Attale 

de, vers (açc.) Mergere, si, mersum , Rhodius, i, m., Rhodien 

Inflammare, enlîanimer enfoncer GaLlïno., f., poule 

VoLucris, is, f-, oiseau Super, au sujet de Pullus, i , m., poussin 

Férus, sauvage y4fpe.s, ium, f., Alpes Fovëre , i, recliauUer 

418. Impici sub dulci melle venena latent. — Pom- 
peius sub noctem naves solvit . — Orator in improbos 
populum inflammat. — Apesnon, ut feræ çolucres, 
in diem vivunt. — Dolor in maximis malis ducitur. 
— Nihil in Asphaltîte lacu mergipotest. — Hac su- 
per re scribam ad te. — Oppidum illud sub Alpibus 
situm est. — Nihil mihi neque a te ipso neque ab 
alio quoquam de incendia urbis vestræ scriptum 
es t . — Cicero in Antonium quatuordecim orationes 
scripsit, quæ Philippicæ nominantur. — Sub idem 
fere lempus et ab Attalo rege et a Rhodiis legati in 
Italiam venerunt . — Gallina pullos sub alas çocat 
et sub alis fovet. 

Se cacher, se conderc S’en aller, migrare Transporter, comporta- 

S'enfoncer, condi Voyageur, viator, m. re 

Si, lam Dépouiller, spoliare Bagage, sarcïna, f. 

Ascagno, Æscanms, i,m. Vers ,jub Se tenir, sedëre 

Au pied de, sub De cavalerie, equestris Rocher, rupes, is, f. 

Au jour le jour, in diem S’engager, orin, ortus Elevé, atlus 

419. Les oiseaux se cachent dans les feuilles. — 
Le consul ordonna [que] les poulets furent plongés 
dans l’eau. — Rien ne s’enfonce si aisément dans le 
corps qu’une flèche. — Ascagne fonda une ville au 
pied du mont Albain. — L’homme avisé ne vit pas au 
jour le jour. — Beaucoup d’oiseaux, qui avant l’hiver 
s’en vont en d’autres contrées, reviennent vers nous 
au printemps. — Un voyageur fut pris et dépouillé par 
des larrons dans une foret. — Vers la fin du combat de 
cavalerie s’engagea une bataille de fantassins. — Les 
Germains, avant le combat, transportaient leurs ba¬ 
gages dans un seul endroit. — Les aigles se tiennent 
sur les arbres et les rochers élevés. 
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Prépositions qui gouvernent deux cas. 

, Notes. — 1. Vers pentamètre : ce qui justifie la place de 
1 épithète impia. — 2. Fera s’oppose aux animaux domestiques, 
apprivoisés, ou civilisés comme les abeilles. — 3. Et eos se¬ 
rait une faute : pullos suffît pour les deux verbes. 

418 . Sous le doux miel se cache un poison crimi¬ 
nel b — Pompée mit à la voile à l’approche de la nuit. 

— L’orateur enflamme le peuple contre les méchants. 

— Les abeilles ne vivent pas au jour le jour, comme 
les oiseaux sauvages 2 . — On met la douleur au nom¬ 
bre des plus grands maux. —Rien ne peut s’enfoncer 
dans le lac Asphaltite. — Je t’écrirai à ce sujet. — 
Cette ville est située au pied des Alpes. — Rien ne m’a 
été écrit ni par toi-même ni par personne autre sur 
l’incendie de votre ville. — Cicéron a écrit contre An¬ 
toine quatorze discours qui portent le nom de Philip- 
piques. — A peu près vers le même temps des députés 
vinrent en Italie de la part du roi Attale et de celle 
des Rhodiens. — La poule appelle ses poussins sous 
ses ailes et les y réchauffe 3 . 

Notes. — 1 . V i de condilur est-il long ou bref? — 2. La lo¬ 
cution in diem ou in dies signifie 1° de jour en jour: 2° au jour 
le jour. 

419 . A pes se condunt in foliis. — Consul pullos in 
aquam mergi jussit. — Nihil tam facile in corpus 
quam sagitta conditur \ — Ascanius urbem sub Al - 
bano monte condidit. — Vir prudens non in diem 2 
vivit. — Mullæ aves quæ ante hiemem in alias regio - 
nés migrant> vere ad nos revertuntur. — Viator in 
siWa a latronibus captus et spoliatus est. — Sub 
equestris prœlii finem pugna peditum orta est. — 
Germani ante prochain sârcinas in unum locum com- 
portabant. — Aquilæ in altis arboribus et rupihus 
sedenu 


PRÉPOSITIONS. 


202 


Récapitulation sur les prépositions. 


Dimicare, lutter ^ 

=Æ,co, »•»»..p- «cwr,. 

testation . p “f e f” 0 ’ ’ ' Mura, f., caractère . 

Pomponius, Pompomai session Judœa f Jiulee 

^d, près de , , Ccrtamen, mis, n., Cann ê(ur, i, m., Carmel 

Via Appia, voie Ap- Pat Mixlura, f., nuance 

pienne isI ’ 11 y 

Grati simus ers,a parentes, a quibus tôt béné¬ 
ficia àcc evimus. — In bellis civilibus cives contra 
£ Ses contra filios dimicant. - In summo_ 

Tcribebant. - De Alheeamm 

CrimdinemurH, Mer duo, ^eptunum e,J^ 
nervam-, certamen fuit. iyo 17 a r 

facfcs ^ra hominis natura cognoscitur. ,, 

est magnum ingemum sine mixtura dementiæ 

Asdrulj.l , Hasdrubal, n. 

a*w, m - .. pîLlftHpfiTipc capuf Auprès de, juxta 

S’avancer, propred,, Embouclmu, c ,P Pl .„ lucllcr , circumferre, 

arcssus Y!wineakiw a» subter , circumluLi 

Triompher de, superare Au dess » A tl . averS) per 

(acc.) tn ! ra 

421 Après la mort d’Asdrubal, Annibal reçut de 
l'année le commandement. — Alexandre s avança 
• ” vrir-pan et triompha de toutes les nations de 

K Æ t0US l6S °^ tS To 

nent sous nos yeux. - Le llhin se jette dans .1 Océan 
p 6 ar plusieurs embouchures. -Tunothee rôdn«i Cor- 
cvre sous la puissance des Athéniens. — La vertu a 
tout au dessous de soi. - Le sage voit tout au dessous 
An njrti Tl np neut Y avoir aucune amitié entre 10 
maître et l’esclave. — Marseille fut fondée près des 
bouches du Rhône. — La mère de Jésus se tenait de- 
bê“tprts de la croix. - Le peuple rom.,» . pro- 
mené ses armes à travers 1 univers. 


PRÉPOSITIONS, 


202 

Récapitulation sur les prépositions. 

Notes. — 1. On voit par cette phrase que inter se place par¬ 
fois après le premier de ses deux compléments. — 2. Cette 
phrase est de Sénèque et la traduction est de Villemain. 

420. Soyons pénétrés de gratitude envers nos pa¬ 
rents, dont nous avons reçu tant de bienfaits. — Dans 
les guerres civiles les citoyens luttent contre les ci¬ 
toyens, les pères contre les fils. — Au plus fort du 
danger une contestation s’éleva parmi les habitants 
mêmes. — Pomponius Attieus fut enterré sur la voie 
Appienne à la cinquième borne milliaire. —Nous écri¬ 
vons de gauche à droite; les Hébreus écrivaient de 
droite à gauche. — Il y eut un débat entre deux divi¬ 
nités, Neptune et Minerve, au sujet de la possession 
d’Athènes, à cause de la beauté de cette ville. —- Ce 
n’est pas aux discours, mais aux actes qu’on connaît le 
vrai caractère d’un homme. — Le mont Carmel se 
trouve entre la Judée et la Syrie h — Il n’y a point de 
grand esprit sans une nuance de folie 2 . 

Note. — 1. Ostium, embouchure d’un fleuve, endroit par où 
on y entre; caput, extrémité d’un fleuve, tantôt l’embouchurë, 
comme ici, tantôt la source. 

421. Post Hasdrübalis mortem H annibal ab exer- 
citu imperium accepit. — Alexander usque ad Ocea~ 
num progressif est et omnes Asiæ gentes superavit . 

— Non omnia quæ sub oculos nostros veniunt vi¬ 
de mus. - Rhenus multis capitibus in Océanum 

influit. — Timotheus Corcyram sub Atheniensium 
redegitpotestatem. — Virtus omnia subter se habet . 

— Sapiens omnia infra se videt. — Inter dominum 
et servum nulla esse potest amicitia. — Condita est 
Massilia prope ostia 1 Rhôdani. — Stabat mater Jesu 
juxta crucem. — Populus romanus per orbem ter - 
rarum arma circumtulit. 
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Particules de coordination. 

we „, par u «as-* r - ssa’SWfi 

02. Oft» ^ raH 

postea autem assiduita merc es vel emant vel 

in alias terras . eurt «,> do mu lti milites, sed 

vendant. - IntUopr«ho rion m 

etiam omnes fei e duc es 1 / „ a nt capü sunt. 
salutem repererunt, u qui ets ( ubique est, 

- Deus non habet cornus ^Ÿ^sHostilius non 
nusquam oculis eum videpxi. f eroc ior etiam 

solum proximo régi dls ^o e loratio hommes inter 
quant Romulus fuit. — Kajioet 0J nU s a natura 

‘ferlmm- AutVcZ mis non au,en, hoc,, ilhd 
igitur. 

v ftat Dès «on enfance,a puero 

kxüss. •- fafcsss» Tsssj&w»*. 

temt*** StessaK •*'?■». , 

Parvenir, peruenire Aussi üien... » Sortir, exire, eo 

Promptement, celenler u ™ mtire res mili - Se tenir travaille, 
Premier rang, prinapa- Art militaire, r fltti escere 

tus, us, m. ia , 

423. Presque t0U 1 ^ B richesseT^- LesRomaSs de- 

ZA « 

forUine ivaC^dé - ^ 

dans la maison de Peric rvint proritement aù 

^ r.i l ;rsasna 

^âasfÆr?^ 

faut se taire 
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Particules de coordination. 

Notes. — 1. Conciliât ou conciliant. Si deux sujets sont de 
même personne, le verbe peut ne s’accorder qu avec le plus 
rapproché (Gr., § 238). - 2. Cette formule abregee de dilemme 
est de Cicéron. Le mot mit ne pourrait pas y etre remplacé 
par vel , qui sert à donner le choix entré deux objets. 

422. Autrefois les honneurs étaient rares et par là 
même précieux : mais plus tard en les multipliant on 
les a avilis. — Les trafiquants vont dans d’autres 
pays, pour y acheter ou pour y vendre diverses mar¬ 
chandises. — Dans ce combat périrent non seulement 
beaucoup de soldats, mais meme presque tous les 
chefs ; un petit nombre trouva son salut dans la fuite ; 
ceux qui ne s’étaient pas enfuis furent pris. — Dieu n’a 
pas de corps, et par là même, bien qu’il soit partout, 
nulle part nos yeux ne l’aperçoivent. — Tullus ITosti- 
lius fut non seulement différent du dernier roi, mais 
plus intraitable encore que Romulus. — La raison et 
fa parole unissent les hommes entre eux 4 ; et rien ne 
nous sépare davantage de la nature des animaux. — 
C'est ou bien ceci ou bien cela; or ce n’est pas ceci; 
donc c’est cela 2 . 

Notes. — 1. Traduction plus libre, mais aussi exacte : « Ont 
eu pour cause ou l’ambition ou la cupidité. » — 2. Autrement : 
« Tant du droit civil que de Part militaire >>. -3. On emploie 
aut plutôt que vel quand on veut faire sentir qu entre les deux 
hypothèses il n’y a pas de milieu. 

423. Bella fere omnia aut imperii aut dintiarum 
causa or ta sunt L — Romani Ciceroni reipublicæ sa- 
lutem debebant; itaque pater patries est appellatus. 
— Alcibiades , cui bel natura vel fortuna plunma 
bona tribuerat , in domo Periclis educatus et a So¬ 
crate eruditus est. — Cimon, Miltiadis fllius, celen- 
ter ad principatum per bénit. Habebat emm magrtàm 
eloquentiam, summam liber alitatem, magnant scten- 
tiam Gum juris cibilis tum rei inihtansquod ’ a pue? 0 
mm pâtre in cas tris bersatus erat » — Proinde aut 
eeceant aut quiescanP , — Quocirca tacendum est , 
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Conjonctions de subordination. 

Honulanus. i , m.,iar- Prior, premier, Injuste, à tort 

dinier Cinnci, æ, m., China Inhumanus , inlmmam 

Servire, être au service Conjurare, comploter .Dum,pourvu J 

de (dat.) Afficere, punir Præficere, mettie a la 

FiauLus, i, m., potier Dum, pendant que (ind.) tete de (dat.) 

Adipisci. eplus, attein- Fluvius, i, m., nviere Angustiæ, arum, f., 
dre Simulacrum, n., image passage étroit 

Facile , aisément Ferre opem, venir en Circunure, eo, u, enve- 

Fortuna , f., condition aide lopper 

424. ilsmws hortulano se/viens, cw/rc de Aero swo 
questus esset, ci Jove impetrcivit ut figulo venderetur. 

— Postquam honores adepti sumus, prions fortunée, 
facile oblmseimur . — Augustus, cum Cinnam qui 
contra eum conjuraverat morte afficere posset, ei 
ignovit. — Canïs, dum carnem ferens per fluvium 
natabat y in aquarum speculo videbat simulacrum 
suum. — Fer opem egentibus : injuste emm auxilium 
petes, nisi aliis tuleris. — Inhumanum est verbum 
illud Neronis : « Odennt me, dum metucint . » 
Themistocles, commuai classi Græcorum præfeclus, 
angustias maris quseswit, ne multitudine navium Per- 
sarum circumiretur . 

De même que... de même, Contrairement à, contra Pendant que, dum 
ut... ila Ordonnance, edictum, n. Etre; eu vigueur, vigere 

Avoir soin, curare Sage, prudens Quoique, quanquam 

Manlius, Manlius, i, m. Nul homme, nemo (ma.) . 

Faire périr, necare Afin que... ne pas, ne Force, vires, tum, f. 

425. De même que les lois commandent aux magis¬ 
trats, de même les magistrats commandent au peu¬ 
ple. — Avant la vieillesse, ayons soin de [ut) bien 
vivre; dans la vieillesse, ayons soin de bien mourir. 

— Manlius, consul romain, fit périr son fils, parce 
qu’il avait combattu un ennemi contrairement à l’or¬ 
donnance de son père. — Nul homme sage ne punit 
parce qu’on a fait une faute, mais afin qu’on ne fasse 
pas de fautes. — La nation des Lacédémoniens fut 
vaillante, pendant que les lois de Lycurgue étaient en 
vigueur. —Lamémoire diminue, si on nel exerce pas. 

— Quoique l’aigle soit surpassé en grandeur (abl.) par 
certains oiseaux, cependant il les surpasse tous en 
force et en courage. 


CONJONCTIONS DE SUBORDINATION. 


204 


Conjonctions de subordination. 

Notes. — 1. Adipisci, « atteindre, parvenir à » une chose 
difficile ou éloignée; consequi, « obtenir, gagner » par faveur 
ou par chance ; assequi, « acquérir, atteindre » après des ef¬ 
forts persévérants. — 2. Il s’agit des sujets de Néron. 

424. Un âne qui était au service d’un jardinier, s’é¬ 
tant plaint de son maître, obtint de Jupiter la faveur 
d’être vendu à un potier. — Quand nous avons atteint 1 
les honneurs, nous oublions aisément notre condition 
première. —Quoique Auguste pût frapper de mort 
Cinna, qui avait comploté contre lui, il lui pardonna. 
— Pendant qu’un chien, qui portait de la viande, tra¬ 
versait uné rivière à la nage, il voyait son image dans 
le miroir des eaux. — Viens en aide à ceux, qui sont 
dans le besoin : car c’est à tort que tu demanderas du 
secours, si tu n’en portes pas aux autres. — Ce mot 
de Néron est inhumain : « Qu’ils me haïssent 2 , soit, 
pourvu qu’ils me craignent! » — Thémistocle, mis à 
la tête de la flotte commune des Grecs, chercha un 
étroit bras de mer, afin de n’être pas enveloppé par le 
grand nombre des vaisseaux des Perses. 

Notes. — 1. UL... iia pourrait se remplacer par quemadmo- 
dum... sic. — 2. Pugnare n’est pas un verbe transitif comme 
« combattre ». — 3. On met à l’ablatif le complément qui ré¬ 
pond à la question : Par rapport à quoi? En quoi? 

425. Ut magistratibus leges , ita 1 populo magistra- 
tus imperant. — Ante senectutem curemus ut bene 
vivamusjin senectute , ut bene moriamur. — Manlius, 
consul romanus, filium riecavit, quod contra edictum 
patris cum hoste 2 pugnaverat. — Nemo prudens pu- 
nit quia peccatum est, sed ne peccetur. — Lacedæ - 
moniorum gens fortis fuit, dum Lycurgi leges vige- 
bant. — Memoria, nisi exercetur , minuitur . — 
Aquila , quanquam a quibusdam avibus magnitu - 
dine z saperatur, tamen omnes viribus et fortitudine 
superat. 
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Textes suivis. 

Lupus et canis. 

426. Forte canis lupo macie confecto ohvenit. Tum 
salutantes inter se substiterunt. Lupus interrogat : 

« Unde sic, quæso } nitesP » Canis respondit simpli - 
citer : « Tu quoque pinguescere potes et féliciter vi - 
vere . Veni mecum. » Et eunt una. At subito lupus 
adspicit collum comitis sui. « Unde hoc, amiceP in- 
quit. — Nihil est. — Die, quæso, tamen. — Forte 
vides collum meum catena detritum. — Num tu alli- 
gari soles P —- Soleo. — Nonne quo vis vagarisP — 
Non plane . — Vale igitur, » inquit lupus 7 et aufu - 

git • 

Demosthenes. 

427. Demosthenes Atheniensis sine dubio summus 
orator fuit omnium Græcorum } in quo tantum stu- 
dium fuit ut vida et impedimenta naturæ diligentia 
industriaque superaret. Nam cum balbus esset, ta - 
men studio suo perfecit ut nerno planius loqueretur 
quam ipse. 

Spartiatæ. 

428- Fortissimus ex trecentis SpartiMs qui in 
Thermopylis pro patria mortui sunt Dieneces fuit; 
is 9 cum Trachinius quidam dixisset .* « Prse multitu- 
dine sagittarum barbarorum solem non videbitis », 
« Res bene se habet, inquit; ergo in umbra pugnabi - 
mus. » 

Asinus. 

429. Asinus y pelle leonis indutus , hommes et bes - 
tias terrebaty tanquam verus leo esset. Sed forte 
aures ejus eminebant. Hommes , cum asini aures 
conspicati essent y destiterunt specie ejus ter reri, at - 
que eum in pistrinum abduxerunt ex quo evaserat. 
Ibi graves pœnas fugæ solvit. 
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Textes suivis. 

Le loup et le chien. 

426. Un chien rencontra par hasard un loup d’une 
maigreur extrême. Alors se saluant l’un l’autre ils 
s’arrêtèrent. Le loup demande : « D’où vient, je te prie, 
que tu es si florissant? » Le chien répondit sans dé¬ 
tours: « Toi aussi, tu peus t’engraisser et vivre dans 
la félicité. Viens avec moi. » Et ils s’en vont ensemble. 
Mais tout à coup le loup regarde le cou de son com¬ 
pagnon. « D’où vient cela, ami? dit-il. — Ce n’est rien. 
— Dis tout de même, s’il te plaît. — Peut-être vois- 
tu que mon cou est usé par ma chaîne. — Est-ce que 
tu as l’habitude d’être attaché? — Oui. — Ne te pro¬ 
mènes-tu pas où tu veus ? — Pas tout à fait. — Adieu 
donc! » dit le loup, et il disparut. 

Démosthène. 

427. L’Athénien Démosthène lut sans conteste le 
plus grand orateur de tous les Grecs ; il avait une telle 
ardeur qu’il vint à bout par l’application et le travail 
des imperfections et des embaras de son naturel. Car, 
bien qu’il fût bègue, il arriva, à force de soin, à parler 
aussi nettement que personne. 

Les Spartiates. 

428. Diénécès était le plus brave des trois cents 
Spartiates qui moururent pour la patrie aux Thermo- 
pyles. Un homme de Trachis avait dit : « Vu la mul¬ 
titude des flèches des barbares, vous ne verrez pas le 
soleil. —Tant mieux, répondit Diénécès; cela fait que 
nous nous battrons à l’ombre. » 

L’âne. 

429. Un âne, revêtu de la peau d’un lion, épouvantait 
les hommes et les bêtes, comme s’il eût été un vrai 
lion. Mais par hasard ses oreilles se montraient. Quand 
on eut aperçu les oreilles de l’âne, on cessa d’être épou¬ 
vanté à son aspect, et on l’enmena au moulin d’où il 
s'était échapé. Là il fut sévèrement puni de sa fuite. 
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Les membres et l’estomac. 

430 Les membres du corps, ayant un jour comploté 
contre l’estomac, lui dirent : « Nous te nourrissons 
sans cesse de notre travail ; toi, tu jouis du repos ; toi, 
tu ne travailles pas; nous ne te servirons plus et nous 
ne te fournirons plus de nourriture. » Mais, comme 
ils ne fournissaient pas de nourriture à l’estomac, tout 
le corps [en] fut affaibli. [C’est] alors seulement [que] 
les membres comprirent leur sottise. 

Le lion, l’âne et le renard. 

43d. Le lion, l’âne et le renard chassaient un jour 
ensemble. Leur butin fut grand et le lion commanda a 
l’âne de (ut) le partager. L’âne partagea le butin de 
telle sorte que les parts fussent égales. Le lion, ayant 
aperçu ces parts égales, [en] fut tellement indigné qu il 
mit sur-le-champ l’âne en pièces. Là dessus il confia 
au renard la charge de '(ut) partager en deux le bu¬ 
tin. Ce dernier assigna au lion une part si considérable 
qu’à peine lui restait-il à lui-même quelque chose. 
Alors le lion, louant son habileté, [lui] demanda pour¬ 
quoi il avait accordé au lion une plus grosse part de 
butin. Le rusé renard répondit : « [C’est] le malheur de 
l’âne [qui] m’a rendu savant. » 

Le loup et les bergers. 

432. Un jour des bergers avaient immolé une brebis 
et célébraient un festin. Un loup les ayant aperçus s é- 
cria : « Quel tapage ce serait, si j’avais mis en pièces 
un agneau! Mais il est permis à ces gens-là de tuer 
impunément une brebis, pour célébrer un festin » 
Alors l’un des bergers [lui] dit : « Il y a une grande 
différence entre toi et nous. La brebis que nous man¬ 
geons est à nous (est nôtre), et non pas aux autres 
(d’autrui). » 


Membra et venter. 

430. Membra corporis, cum aliquando contra 
venirem conjuragissent, ei dixerunt : « Nos semper 
labore nostro te nutrimus; tu otio frueris, tu nihil 
laboras / non amplius tibi serviemus neque cibum 
præbebimus . » Cum autem cibum ventru non præbe- 
rent, totum corpus debilitatum est. Tum demum 
membra stultitiam suam intellexerunt. 

Léo et asinus et vulpes. 

431. Léo et asinus et vulpes [leo, asinus vulpes- 
que) aliquando una venabantur. Magna fuit præda 
eorum, et leo asino imperavit ut eam divideret. Asi¬ 
nus prædam ita divisit ut partes æquales essent. Leo, 
cum partes æquales conspexisset, ita indignatus est ut 
asiniim statim laceraret. Tum leo vulpi negotium 
mandavit ut prædam in duas partes divideret. Hæc 
autem leoni tantampartem constituit ut ipsi vix quid - 
quam superesset . Tum leo prudentiam ejus laudans 
interrogavit curleonimajoremprædæpartem tributs - 
set. Respondit callida vulpes : « Calamitas asini me 
doctam fecit. » 

Lupus et pastores. 

432. Aliquando pastores ovem mactaverant et 
convivium celebrabant. Lupus, cum eos conspexisset, 
exclamavit : « Quantus lumultus esset, si ego agniun 
laceravissem (lacerassem) ! At istis impune licet ovem 
necare ut convivium célèbrent . » Tum unus pasto - 
rum : « Magnum est, inquit, discrimen inter nos et te. 
Nostra est ea ovis quam edimus, non aliéna. » 

FIN. 
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